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di JaqeJS J era Le président américoin compte résorber ce
SO | déficit par de nouvelles taxes

) ’

il : o . WASHINGTON (AF.P.)—Un budget sans précédent en

: , - x ° ADS = 1x temps de paix dans l'histoire des Etats-Unis, ur budget dont
Retenu en Islande: Magasin brile d : Une auto lon @ .le chapitre des dépenses dépasse 71 milliards, dont plus

’ AE ! ( ! de 48 milliards pour la défense nationale et internationale,
- d t bl d’ ° ( Il: 1 5 ; | I la été présenté aujourd’hui au Congrès par le président

, | 4 Truman.
N es rou €s avion ornwa ° Sans, sous Call et Ce budget, destiné à couvrir l’année fiscale américaine

_ | . . $100 000 j : 1952 (ler juillet 1951-30 juin 1952) est le plus élevé depuis; ne es . ; . . | celui de 1945, dernière année de la guerre, qui se chiffrait par; v cale imprévue à Kelavik 0gIs, y | Cause ) morts celuide1945, g q p
h route de France au Canada par voie des'airs, le pre-

2mier ministre Louis Saint-Laurent a été retenu en Islande CORNWALL(P.C.) — Un in- WALTHAM — (Spécial) — En regard des dèpenses qui sé peu plus de 10 p. 100 des dépenses 2
par des troubles d'avion. L'appareil à bord duquel il se trou- | endie s'est déclaré ce matin au Mme Albert-J. Primeau, 39 ans, de |lèvent à 71,600 millions, il fait | totales. aSpp q

{magasin F. W. Woolworth Co. Li-
mited, rue Pitt, causant des dom-

; mages évalués a $100,000. Quinze

Une pièce dy rechange pour, Claxton. ministre de la Défense. | Fier.ont uileurs dogs mony|substituer au carburateur défec-| Quant au chef de I'Etat, il pro- i cut pas de blessé gis.

1

ny
tueux du troisième moteur de l'a- fite de ce retard imprévu pour | Il fallut une heure,pour maîtri- ‘
vion du premier ministre Louis rendre visite au premier ministre ser les flammes et de he
Sainl-Laurent. retenu par un arrét islandais. Il reviendra à Ottawa. w hrLu EE atl pour éteindre l'incendie complète-forcé en Islande, a eté transportée demain probablement, soit à bord ment.

apparaître 55,100 millions de re-
cettes, soit un déficit de 16 mil-
Jiards à combler par de nouveaux
impôts.

Il importe de noter que le cha-
pitre dépenses prévoit des enga-
gements de dépenses possibles qui.
s’ils étaient affectés dans le cou-
rant de l’année fiscale, porteraient

Dans le message qui accompagne
son budget. le président Truman
souligne qu'il espère résorber les
seize milliards de déficit par une
législation fiscale draconienne qui
seru bientôt soumise au Congrès.
Tout au long de son exposé, M.

Truman justifie ses demandes de
crédits en soulignant la gravité

Petawawa, et son enfant, Marie,
| âgée de 3 ans, se sont noyées dans
les eaux glacées de la rivière Ou-
taouais, hier, quand l'automobile

; qui les transportait plongea à tra-'
vers la glace.

, L'accident s'est produit pendant
que M. et Mme Primeau, et leur
fillette, traversaient la rivière sur

Vait, a dû faire escale imprévue à Kelavik. à cause du mauvais
fonctionnement du carburateur du troisième moteur.

  

d' , . Co do ] ! ; ; la glace, entre Westmeath, Ont.. et ; 3 5. de la situation internationale et
néesdc Dot deiut de sou propre avion réparé ou, M. R. W. MacKay, gérant du ma- Waltham, Qué., environ 15 milles jos dépenses totales à 94,429 Mila menace que l'Union soviétique
du C.AR.C. “7 encore sur l'avion de secours ou i gasin, a déclaré que les travaux ; à l'est de Pembroke. L'automobile ions de ars. et ses satellites font peser sur le =

de réparations commenceront im-
| médiatement. 11 espérc rouvgr
"avant Paques. !
“ L'incendie fut découvert vers
;5 h. 30 lorsque les habitants des
logis supérieurs furent éveillés par |Beaucoup de travail mons

3 pompiers croient que lc feu

attend Saint-Laurent hmm=

‘monde.
“Voici, dit M. Truman dans son

préambule, un budget pour notre
sécurité nationale dans une perio-
de de graves dangers.”

L'aide militaire a l'étranger re-aurait frappé un trou, au milieu È ,
présente l’un des chapitres les plusde la rivière, renversé sur son cô-; !

té droit. puis plongé dans quelque importants de ce nouveau budget
30 pieds d'eau. américain puisqu’elle constitue,

Le courant, à cet endroit de la: avec plus de sept milliards un
rivière, est très puissant. Il y a.
quelques jours, un trappeur de la N ° .

L'avenir des E.-U.

est lié à l'Europe

8 région s’est noyé dans des circons-

L'aide aux Alliés représente près de 10 milliards

C'est ce que vient d'annoncer; Même dans un appareil régulier
‘ dans un bulletin spécial M. Brooke | d’Air-Canada.

 

  

  

a débute dans une chute à mar-

Le principal étage des ventes a
été endommagé par l’eau et Ja fu
mée. Les appartements furent noir-,
cis par la fumée. L’immeuble ap-
partient à H. Yates and Company,,
de Cornwall. |
La fumée a aussi endommagé

considérablement Jla pharmacie

   

Plusieurs séances du Cabinet, cette semaine

(par Jean-Marie Gélinas)

Parti du pays depuis le début de l'annee, le premier
ministre Louis Saint-Laurent est attendu à Ottawa sur la
fin de la journée. Le chef de l'Etat fait le trajet de France, avoisinante Fullerton.
au Canada par avion. Il débarquera à l'aéroport militaire.
de Rockcliffe. Dès demain, il lui faudr ettre la d iè | Î h 20am e la dern = e eu C asse

stationna sa voiture à Westmeath,
traversa une partie de la rivière

! à pied pour savoir si la glace pou-
vait supporter le poids de l'auto.

   

 

0

tances semblables.
M. Primeau, seul à s'en tirer,

raconta par la suite aux agents de
| la Sûreté provinciale de Québec,:
qui firent l’enquête d'usage, qu’il +

ka famille HALL, de Wyevale, entre Midland er Barrie. vient ! 1 . ! o î
d'augmenter le nombre de ses membres. Le jeune Ted Hall, que | Persuadé que la glace avait tout | pour l'année prochaine
l'on voit ci-dessus avec son protégé, entendit son chien aboyer amosSo De d'épaisseur, WASHINGTON (A.F.P.)—Le président Truman demande

1 y ‘at , : , + ;er levoue Tedpare Lutteravecun,petit chevrentsAbaide | tes les portières ouvertes et com-| aU Congrès d'approuver des crédits de 9,700 millions de dollars
partie de la famille mença la traversée. | au titre de l’aide économique et militaire à l'étranger pour

’ Malheureusement, lorsque l'au-| I'exercice 1951-1952.

 

main à la premiére de plusieurs séances du Cabinet au pro- (Photo S.N.S.)
 

gramme pour cette semaine.  tomobile renversa, la portière Il demande en outre que les pouvoirs d’avances de la

SR 0 | | personnes de leurs ; droite se ferm: L'automobile dis-| banque Export-Import soient accrus d’un milliard de dollars. =
M pes prence de M. Saintlau-'de vendredi par M. Brooke Clax-| : (parut sous lon. glacée, empor-| Sur les 9.7 milliards, 7.1 milliards figurent effectivement dans vrent, le conseil des ininistres ne'ton aux partisans du service mili-

s'est assemblé qu'une seule fois taire obligatoire en temps de paix. logis, rue Clarence
x la présidenc 'E ;sous la présidence du chef d'Etat Plusieurs observateurs politi

suppléant, M. J.-G, Gardiner, mi- d'en éri : . ;
nistre de l'Agriculture. Le Cabij.: 3488 d'expérience croient que le’ Les 20 personnes domiciliées à
nei ne sera pas au grand complet ; Goux ernement préférera attendre ‘ 216-218, rue Clarence, ont dû fuir

quand il déterminera les derniers ‘4 "entrée des Chambres pour agi| leurs logements en vêtements de’
détails de l'agenda parlementaire en. marge de la conscription. M. nuit. vers 2 h. 30 dimanche matin.
de la session fedérale du 29 jan. Stint-Laurent et ses collegues se-! apres qu'un incendie apparemment
vier. Deux ministres-clef. M. C-D, |TONt mieux en mesure alors de, causé par des fils défectueux se

sonder l'opinion des députés et. fût déclaré à l'étage supérieur.Howe, du Commerce, et M. Dou- ; des sénateurs
glas Abbott, des Finances. sont ’ > | Heureusemeni, wus les locatai-

; tant avec elle M. et Mme Primeau, | je budget 1951-1952, le solde de 2.5 milliards représentant des
! engagements de dépenses probables.

La chute de neige 3%«5:
cause des retards 1a rupture avec le
Cipq pouces de neige — Bonheur des uns, Kremlin est exigée

totales et constituent une augmen-! tuels.
malheur des autres ; cre ; ; {tation de 2.7 milliards par rapport ' “Si les forces soviétiques étaient

WASHINGTON (A.F.P.) — Af :à l'exercice en cours. ! déchainées et réussissaient à con

 

Les crédits militaires et écono- du monde libre depasse celui de
‘miques pour l'étranger, dont plus l’U.R.S.S. et des pays dans son
; de la moitié représente du matériel orbite, M. Truman insiste sur la
; militaire. comptent donc pour un nécessité absolue de mobiliser ce
dixième des dépenses budgétaires potentiel par des sacrifices mu-

Les skieurs ont accueilli comme une bénédiction du ciel,
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I. acances à l'E , ve lac ape 4 ; br - firmant que les Etats-Unis sont dé- 3 ; ; , lauérir Ege ; ;toujours en vacances à l'étranger. C'est pourquoi les tout premiers, res ont échappé sans encombre. La i : i , i , à ow Ar i Après avoir fait observer que  quérir l'Europe occidentale. les di <11 n'est pas impossible néan-|caucus libéraux de la P cession plupart, malgré l'eau et la fumée Jes cinq pouces de neige qui sont venus recouvrir le Sol d'un | jà engagés dans latroisième guer- je potentiel militaire et industriel: (Suite à Ja page 12, col, 1) R. moins qu'en raison de la nouvelle ! prendront-ils une importance vi-| ont ry ; ‘| riche mantean d’hermine, la nuit dernière et ce matin. Les|re mondiale”, le sénateur républi-AES : de la 1 ! pu réintégrer leurs logis au nou ; : ; idges du New H hire ;
= campagne conscriptionniste, te tale: ils constitueront eneffet, le bout d’une heure, après que les automobllistes, axpencant, ne se sont pas montrés si heu- | as Bridgesqu aujourd'huipour > ot .

premier ministre fasse, à l'issue guide fon amental du Gouverile-| pompiers des postes 3, 4, 5 et 8,/reux à la vue de routes ct de rues recouvertes d'une neige|‘ ; ; amas 2 {
de l'une ou l'autre des reunions iment dans la mise en oeuvre des | dirigés par le chef de district Jack. assez épaisse, puisque du premier coup d'oeil, ils voyaient une rupture Pesrelations diploma- e enses mi itaires: ;du Cabinet. une déclaration enco-|plans militaires des prochains six Foote, eurent éteint les flammes. monter leur facture de remorquage, ce qui était inévitable | tiques avec ‘a Tussie. ; LS }re plus categorique gue la riposte ; mois. | L'incendie a pris naissance, vrai- : q “ : Cette guerre, a ajouté M. Brid-

————— | semblablement, a l’étage supérieur . o la chute de neige ma pas cau- 3% Le fait partie de aCommis| 11e ®
- 9 ; de la maison de pension située à I Avo i i “sé à la gent aftomobiliste tous les etdeJonpes PE tell ena mi ar S et emi€ ari et autre i 216, rue Clarence, tenue par Mme rois CVeques Son {tracas et les ennuis qu'on aurait el ê on a Ps morlelle que | 2: 9 Claire Archambault, et s'est rapi- . , Ae j'eru à première vue. En effet, cet-eeae 8

ement communiqué aux murs et te nuit, toud 1'éguipement dispo- ; A + ’ ilitai : ; >A un VO a e fructueux au plafond. Quelques minutes emprisonnes d VIe nible fui mis ‘en fonction. à ot. | atl souligné, il faut une produc Le budget militaire est quatre fois plus élevé

y g gent que les flammes pénètrent| PRAGUE (P.A.) — Deux éve. | tawa Hull Eastview, et par les | service. militaire prea elle qu'avant la guerre de Coréee PY ITE = A.) — vè- dé ve 3 ; I ; , . ;

; dansIn rue, envêtementsde nuit| JUS Ont été condamnés aujour(ReTEVoireeide otonal “yp“prides s'est déclaré égale WASHINGTON (AFP) — Le budget militaire intérieur
Paris et Saint-Laurent sont satisfaits ; malgré la neige et le froid. d'ui à la prison à perpétuité pour| y déblayage des artères Drincipa. ment d’accord avec son collègue . américain de 1951-1952 est quadruplé par rapport à ce qu'il

; ,Ç | Les flammes consumèrent ensui-| 965 “crimes™ contre l'Etat tchéco- Les des villes et des routes dont! McCarran (démocrate du Nevada), | était avant les événements de Corée. Il est en effet estimé
PARIS (A.F.P.) — Dans l'entourage de l’ambassade du te le grenier, puis se propagèrent Slovaque. Ce sont Mgr Pavel Goj- }'entretien dépend des provinces, POUT fe dul est d'une aide mili à $41,421,000,000 dollars après avoir été, pendant l’année fis-

Canada, on exprime une vive satisfaction à propos du séjour die, 62 ans de l’Eglise catholique | taire à la Chine nationaliste, sous ! PIV, >,, p a prop j ite à gp i 7 : ; hi | cale du ler juillet 1950 au 30 juin 1951, de $11,889.000,000.; de M. Louis Saint-Laurent à Paris. On assure en effet dans | (Suite a la page 12, col, 4) grecque (rite uniate), primat de Les autobus ‘forme de blocus de la Chine rou-: , , , _
[( | Tehécoslovaquie,” et S. Exe. Mgr! A Ou Hull et Eastview. les 8¢ et de soutien des guérilleros De plus, le président propose des engagements de dépen- »H ces milieux que le chef du gouvernement canadien a été très‘ Michal Buzalka. 65 ans, prélat de | awa, Dull el rastview, les 1 tinent ‘ ses t porter 1 édits militaires à S60.971,000.000sa Ve ; cra . Mich: à, » prélat de | autobus d@ la C.T.0, @ du Trans- SUF *e continent. ses pouvant porter les crédits militaires 211,000,000.heureux tant de l'accueil qui lui a été réservé que du résultat’ Une trentaine l’Eglise catholique romaine. port Urbain n’ont subi aucun re- Lo .

de ses conversations avec les membres du gouvernement o ge Un autre prélat de VEglise, S. tard qui eusse pu résulter en une z (Suite à la page 12, col, 1)
français. de victimes Exe. MerJan Voitassak, a ans. désorganisation complète du sys- Koch condamnée

. . :a été condamné à 24 ans d'empri- téme. Les véhicules subirent uni x 7 °y rw II est extrémement rare. en ef-: cent pour recevoir à la gare un HANOI (A.F.P.) — On apprend sonnement. Ces trois sentences ont retard général; sur tous les cr-:@ perpétuité °
fet, que malgré un emploi duichef d'Etat étranger, qu’ils l'ac-| dans les milieux français autori- été rendues en Cour d'Etat de Bra- cuits, a Jeur sortie des garages;! Le projet du
temps fort chargé. trois membres /compagnent a son départ, qu'ils sés d’Hanoï, qu'une trentaine de! lislava et publiées par le bureau mais ils reprirent vite le temps AUGSBOURG. Allemagne — .
du gouvernement francais, dont | prennent avec lui trois repas sur passagers, sur cinquante, auraient | du président de la Cour dans un perdu et réussirent à offrir le mé-| (P.A,) — Ilse Koch a été condam- Saint-Laurent ;le président du Conseil, se dépla- | quatre en deux jours, et assistent trouvé la mort dans l'incendie | message téléphonique. (Le minis- ‘me service rapide et courtois qu’à | née à l'emprisonnement à perpé-; 17 , oat 2

à la réception officielle que l'am- d'une chaloupe chinoise assurant la tère de l'information avait refusé | l'ordinaire. Tous les appareils de | tuité pour avoir causé le meurtre sans délai
bassadeur du Canada a donnée| liaison régulière entre Mon-cay et à la Presse associée la permission déblayage des deux compagnies des prisonniers au camp de con!
dans ses salons pour le corps di- Haï-phong. | d'assister au procès.) furent lancés à l'action, très tôt Centration de Buchenwald. | WASHINGTON (A.F.P.) — Dans |
plomatique, en l'honneur du pre | On ne possède pour le moment , Les trois évêques étaient en pro-| ce matin, afin de nettoyer aussitôt La “sorciére rouge de Buchen- son message sur le.budget le pré- : & ©mier ministre. : aucun autre détail sur cette catas-, cès depuis mercredi sous l'accusa- que possible tous les circuits. On | Wald”, âgée de 44 ans, fut recon-| ‘dent Truman insiste aujourd'hui @
On peut observer la mème sa-‘tlophe. connue seulement hier |tion de haute trahison et d’espion- rapporte.à Ottawa qu'à certains Nue coupable de crime contre des | ne fois de plus sur la nécessité

Fo tisfaction du coté francais. Cette | mais qui se serait produite le 8) nage contre le régime communis- à ° prisonniers autrichiens et alle- | d'entreprendre, le plus rapidement = gay.

= satisfaction est d’ailleurs visible janvier dernier. te. (Suite à la page 12, col. 2) mands des nazis. | possible, la construction du canal oF
dans le communiquéofficiel pu. du Saint-Laurent qui accroitrait à @

: blié hier par le Quai d'Orsay, et| y » » » la fois les sources d'énergie hydro-' BF au
dont nous pouvons dire qu'il a . électrique américaines et placerait : gf
été rédigé en commun par MM. à € nm aVel a1).4€ € à portée des Etats-Unis les sour- | #.
.René Pleven et Robert Schuman ! + + + ces de minerai de fer du Labrador | pi
eux-mêmes. Nous pouvons ajou-: - et de la province de Québec. ar

J ter aussi que M. Pleven aurait: ! Une somme de 15 millions et | à “a
é 5 3 j i . ’ ; . . 0 . e J 1 et Lo.

queestat ongrandréconfortde La Chine rouge va-t-elle répondre bientôt ? On est assez optimiste à Lake Success des engagements pouvant s'élever | “zu

ee des (hommesd Etat com- LAKE SUCCESS (P.A.) — Les diplomates des Nations Unies futur de Formose et la demande de la Chine rouge qui veut étreISeneontprévusà Les entrepôts du por de Lon
me 9. Saint-Laurent . .__ arpentent aujourd'hui les corridors en attendant la réponse de la {admise aux Nations Unies, . 1952 i dres ressemblent a un cimctie-
On ne saurait trop dire combien Chine communiste à leur dernitre offre de paix. De la Nouvelle-Delhi, des sources diplomatiques mandent que = : re d’éléphants, ces jours-ci. On

l'entente a été parfaite. La cor Si l'expérience antérieure peut servir de critère, ils devront Pékin étudie soigneusement la nouvelle proposition de l'O.N.U. qui ue président déclare encore à ce : y expcse en effet des milliers
‘dialité de M. Saint-Laurent lui a, attendre longtemps. A deux reprises déjà, le régime de Pékin a | semble être beaucoup plus favorable que celles qui l'ont précédée. | sujet: “Tandis que le besoin sans de défenses de ces animaux.
fait beaucoup d'amis parmi les fait languir les Nations Unies pendant plus d'une semaine, avant Ces sources soulignent que les autorités chinoises voudraient que cesse accrû d'acier nous entraîne | On s'attend que des acheteurs

T ministres français. (de reieter deux appels à la paix. ! les négociations au sujet de la suspension des hostilités en Corée se plus près de la pénurie de nos ré- : venant de toutes les parties de p G
Bb En donnant notamment l'assu-| Cettes fois cependant, il y a lieu d'être optimiste. La nouvelle poursuivent à la conférence politique, plutôt que de lui être serves de minerai de qualité, l’im-! l’Europe et même d'Amérique, nN
ey rance que le Canada verrait avec poffre, adoptée samedi au Comité politique qui compte 60 membres, antérieures. A portance des gisements du Labra-| participent à cetle importante A
Î Ce ‘satisfaction la France participer | dccorde aux communistes chinois beaucoup de ce qu'ils ont déjà| | C’est sir Benegal N. Rau, délégué de l'Inde, qui a pris l’initia-!dor et de la province de Québec | vente. Cette photographie re- J
ot M. J-EMILE COTE. directeur |à d'éventuelles conversations avec | demandé. tive de la nouvelle proposition qui fut appuyée par les pays du |s'accroit proportionnellement. Ja! présente un expert en ivoire 5
a de la Sureté d'Aylmer depuis Îles communistes chinois pour as- | Des résolutions précédentes ne demandaient que la cessation Commonwealth britannique. Les Etats-Unis l'ont également appuyée| construction du canal ‘doit donc examinant une défeñise pour eu Ü
un nombre d'années. est décédé ‘surer la paix en Corée, M. Saint! des hostilités en Corée. La nouvelle proposition offre aux commu-| d'abord, selon le delégué américain Warren R. Austin, afin de main- être entreprise le plus tôt possible | déterminer l'état de décompo- ;
a subitement à midi. (Voir page ! nistes, dés que le feu aura cessé en Corée, la tenue d'une conférence tenir uni le front nor communiste et afin de participer à tout mou-| ot je recommande au Congres d'au- | sition. ai 13). | (Suite à Ja page 12, col, 3) | politique sur les problèmes d'Extrême-Orient, y compris le sort vement en vue de la paix en Extréme-Orient. torisez ce programme sana délai.”| (Photo §.N.5.) Ey â
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Le probleme de l’an 1951
‘

hon:

veo bingo!
par Guy de MERLIS

L'histurien de l'an 2,000 qui se
penchera sur notre ère, si la bombe
à hydrogène n'a pas annihilé les
historiens, aura sans doute bicn
des volumes à écrire sur les “bin-
goïstes”. Un effet, la fièvre du jeu
de loto a tellement saisi le citoyen
du début de la seconde moitié du
siècle que de le négliger serait
reléguer à l'oubli une imposante
tranche de notre population.

  

Tantôt bannis parce qu’ils sont ‘
du domaine des jeux de hasard; |

La bombe? |

j mières

 

i tre paires de bas et.de souliers
| blancs.

Saint-Eugène
SAINT-EUGENE, Ont. (D.N.C.)

, — Les membres du cercle des Fer-
de Saint-Eugêne, se sont

réunies récemment, sous la prési-
dence de Mme Bruno Renaud.

| Quarante membres ainsi que plu-
sicurs dames désireuses d’apparte-

| nir au cercle étaient présentes..
j Mme Bruno Renaud, à titre de
présidente, offrit ses meilleurs

| voeux à l'occasion de la nouvelle
année, M. l’abbé Gérald Labrosse,
aumônier, présenta ses souhaits et
profita de l'occasion pour remer-
cier les membres du cercle des
Fermièics du magnifique cadeau
offert aux enfants de choeur, à
savoir quatre surplis en tulle, qua-

i

i

«Mme Romain M illeur, secrétai-
re, fit la iecture du procès-verbal.

"7 chent sur les communs des mortels, Cercle. On discuta ensuite la pos-

tantôt tolérés parce que les recet- Ensuite ll y eut démonstration de
tes sont versées à des oeuvres de tabliers que 22 membres avaient
charité, les bingos sont bel et bien äPportés. ;
entrés dans nos moeurs, { Mme Romain Meilleur fut l'heu-

Les psychologues qui se pen. reuse gagnante d’un prix, don du

feraient bien d'assister à une de! sibililé d'organiser une partie do
ces soirées monstres où sept miMe | cartes et le tirage d’un grille-pain.
personnes s'entassent dans une | On décida finalement de la tenir
salle surchauffée, pleines d'espoir | le 30 vjanier. On suggéra à chacu-
ct d'où 6,975 sortent déçues mais | ne d'apporter un carreau de cou-
heureuses, confiantes que la chance vre-pieds pour la prochaine assem-
leur sourira. . . la prochaine fois. blée.
le dernier bingo qui a fait rage Mme Lionel Legault fut l'heu-

dans la Capitale — e'Clait le pre- | reuse gagnante du prix de présen-
mier du club Richelieu-Eastview ; ce, don de Mme Elie Sauvé.
- a donne lieu a mille faits divers, Pour terminer l'assemblée il y

les uns soulevant l’hilarité géné- eut deux parties de bingo: Mme

 

vale, les autres mettant à nu des | Viateur Gauthier, Mme Georges
situations tragiques. : Rochon et Mme Albert Séguin ont
Armé de son bon de marchandi-, gagné les prix.

ses, un des gagnants se présenta = wr
hier à la direction du club en ° ,
l'implorant de verser le uben M. J. E. Gibson i
à un hôpital local où sa femme 2 od Zl °
venait de donner naissance à > décédé samedi
fils, “Tani que le compte ne sera M. James Edward Gibson, em-
par régle, dit-il, je ne pourrai pas | ployé au service civil durant 24
amener.inon bébé a la maison.”

|

ans, est décédé samedi, à Page
On s'empressa d'acquiescer à sa'de 77 ans, a sa demeure, 137, ruc
requête. ! Wellington à Hull.
Une dame, Pour sa part, précisa Né a Eardley, Qué, 1l avait

qu'elle voulait l’argent comptant [fait ses études a Aylmer et à Ot-
pour régler un compte de charbon |tawa. Avant d'entrer au service
en souffrance. “Si je ne paye pas civil, en 1910, il avait été profes-
celte dette celte semaine mèême,!seur de piano dans la région ru.
dit-elle, on refuse de me livrer rale d’Eardley et de Beech Gro-
d'autre charbon et ma famille sera

|

ve, Qué. Jusqu'à sa retraite, en
privée de chaleur” C'est mainte-|1934, il avait ensuite été attaché
nant le marchand de charbon quijà la division du sous-ministre de
est en retard car il lui doit une l'ancien ministère de l'Intérieur.
forte quantité de charbon payé, {aujourd'hui celui des Mines et
grâce à ce bingo et dame chance. Ressources.

Recettes magiques | Fils de feu James Gibson et
Le hasard joue en effet le pre- Clarissa Lamoureux, il avait épou-

mier rôle, au Colisée de la Capi-isé à Arnprior, en 1901, Ellen Ho
tale, les soirs de bingo. Mais, gan, décédée deux ans plus tard.
n'allez pas dire cela à ceux qui|En secondes noces, il épousait à
souffrent réellement de la fièvre du

|

Hull, en 1905, Bernadette Lafleur,
bingo. Chacun a sa recette qui,
pour n'être pas infaillible, doit
tout de même remporter le gros|
lot... la prochaine fois. D'ail-|
leurs, une cousine a gagné, il y à
trois ans, avec cette recette,

Il y a d’abord l'achat du billet.
Les uns ne se le procureront
Jamais un vendredi. sauf si c’est
un vendredi 13, car alors c’est
chanceux. Une dame, en route vers
le dépositaire afin de se munir
d’un billet. rebroussa chemin parce
qu’un chat noir, noir comme la
nuit. croisa son chemin. La même
journée, trois citoyens se présentè-
rent chez un dépositaire de la
Capitale et achetèrent leurs billets
avec une pièce en argent d’un
dollar, pour la chance. Ils n'ont pas:
gagné mais l’un d'entre eux me
confia, confidentiellement, que
atte piéce avait été frappée en
1950. “Elle était trop neuve pour
être chanceuse, expliqua-t-il, philo-
sophiquement. mais si je puis
mettre la main sur un dollar en
argent frappé en 1900, ça c’est
chanceux. . .”

Vient ensuite le choix de la
carte. Si elle porte le chiffre
treize, on gagnera sûrement. Ou
bien est-ce le contraire?

Le succès dépend aussi de la
place qu’on occupe dans le vaste
Colisée. “J'étais assise à gauche,
la dernière fois, me confiait une
dame d’un âge incertain, et ça ne
marchait pas. Cette fois, c’est dans’
l’annexe que je vais m'installer.
Une amie de ma cousine, il y a
quatre ans...” |

Aussi, pour occuper une place |
de choix, faut-il arriver très tôt.|
Deux heures-avant que le premier
numéro ne soit révélé, plus de cinq
cents personnes occupaient déjà
leurs sièges. des places chanceuses.
De plus, bon nombre se présen-,
tent, leurs propres chaises pliantes,
sous le bras. Ce n'est peut-être pas
pour gagner mais plutdt pour ne
pas demeurer debout pendant trois
heures. Apres tout, chacun a
droit à Son confort, méme si ces |
ciaises sont maniées au péril des
voisins. |

Et ces morceaux de papiers dont,
on se sert pour aceumuler les!’
bingos. Il est préférable d'apporter|
ses propres indicateurs. Aussi voit-|
on, sur les cartes, ici des fèves,|
la des “cennes noires” et même
des pattes de lapin. On a même
vu des mieftes de pain, mais ce
devrait être chez une des pre-
mières arrivées, qui soupa sur pla-
ce.

‘La fièvre du bingo? Mais cer
tainement qu’elle existe, Après)
tout, deux dollars de plus ou de
moins, quand on peut gagner une!
“Oldsmobile” ! Allez donc payer le |
charbon avec deux dollars; mais
avec cinquante. .. c’est une autre
histoire.
La preuve c'est que les agents

d'assurances vous diront. comme
l'un d'eux me le confiait cette
semaine, que souvent ils doivent
payer eux-mêmes la prime qui est
due parce quel'argent passa aux
oeuvres de charité de nos clubs!
sociaux.
‘ Après tout, seuls 6.975 des 7.000,
“bingoistes” aqui envahissent le;
Colisée régulièrement ne gagnent
pas. Ces bingos sont aussi une
école de discipline. Allez chychoter
à l'oreilie de votre voisin lorsque |
Je gros prix est en jeu et immé-
diatement cent personnes à la
ronde vous signifieront de vous

 
 

taire et non à mots couverts. |
N'a-t-on pas écrit qu'un peuple

qui joue est un peuple heureux!
Ét puis la voisine de ma cousine.
il y a cing ans, cst venue à un
numéro près de s'en retourner
chez elle en voiture.

rmpr

qui lui survit.
Outre son épouse, il laisse dans

le deuil un fils James Edward
Royden, d'Ottawa; un frère. Wil-
fred J.; deux soeurs, Mmes John
P. Mulligan et S. J. Morris. égale-
ment d'Ottawa, de même que qua-
tre petits-enfants.
Le service funèbre a eu lieu

lundi après-midi à 3 h., en la cha-
pelle de la maison funéraire Hul-
se and Playfair, 315, rue McLeod.

(Special)
auspices de

! ALEXANDRIA —
‘Îfier soir, sous
l'Association de la Jeunesse»
franco-ontarienne, le R. P. Gus
tave Sauvé, O.M.I, de l'Associa-
tion d'Education, a fait une cause-
rie sur les responsabilités de no-
tre jeunesse en face des problé-
mes modernes.

Les jeunes d'aujourd'hui dit-il,
doivent apporter une attention tou-
te particulière à leur formation
spirituelle et sociale afin d'être
len mesure de rendre demain, a
l'Eglise et à leur pays, les servi
ces attendus d'eux. Ce travail de
formation est difficile car il de-
mande une part d'abnégation et
¢~ conviction qu'on ne trouve que
chez une élite. Mais c'est juste-
ment cette élite qu'il faut trouver,
u'il faut former, qu’il faut pous-

ser vers les premières lignes afin,
qu'à son tour, clle puisse entrai-
ner la masse.

les

L'atmosphère morale dans la-
quelle respire notre jeunesse rend
encore plus difficile l'élévation
spirituelle de ceux qui voulent
se donner à la cause de l'aposto-
lat et, c'est pourquoi, sont abso-
lument nécessaires les deux qua-
lités de la détermination et de la
conviction. Il en faut du courage
pour affronter les désapprobations
dérisoires de la foule de jeunes
qui sont épris de la vie molle et
sans but, de la vie remplie de
rêves dissolvants, de la vie qui ne
connait aucune réaction salvatri-
ce: il en faut du courage pour
aborder les études nécessaires,
pour manipuler les expériences
de l’existence quotidienne. il en
faut du courage pour se tenir à
la tête de ligne par un exemple
de vie sans reproches. Ce courage
ne peut se puiser que dans une
conviction inébranlable radicalisée
dans des pri.cipes d'une vie spiri-
tuelle profondément comprise ct
vêcue.

Le R. P. Sauvé explique com-
ment sont formés les jeunes dans
les écoles d'entraînement, à Mos-
cou. La formation communiste
est, en tout point, rigide. On in-

 

culque aux jeunes qui, demain,
prendront la place des plus âgés,
une ductrine claire, des moyens
précis dirigés vers un but prec.
Pas de discussion sur cette fin,
pas de discussion sur les moyens.
Karl Marx l'a dit; Lénine l'a dit:
Staline l'a dit. Et cela suffit. La
discipline dans l’enseignement, la
discipline dans l'action, voilà la
clef du succès communiste. Les
chefs ne manquent pas ai Paru
parce qu'on s'occupe d'en former;
les chefs ne manquent pas au Par-
ti parce qu’il se trouve des jeu-
nes qui ne craignent pas d’envi-
sager les difficultés de l'aposto-
lat soviétique et qui sont prêts à
tout endurer pour le Parti, S'il
faut aller au bout du monde, ils
iront; s’il faut payer de sa per-
sonne, ils le feront dans la joie,
et si on demande même le sacri
fice de la vie, ile le feront encore
joyeusement car Ja révolution
mondiale demande fous ces sacri-
fices. Les jeunes communistes, fu-
turs chefs du mouvement mon-
dial, sont convaincus de leur mis-
sion de rédempteurs de l’'humani-
té et de la nécessité d’être cloués
sur la croix de la révolution pour
opérer cette rédemption. La for-
midable responsabilité: du jeune
chef communiste est d'assurer la
transformation de l'humanité par
sa transformation personnelle et
pour lui ce travail est un travail
de tous les instants. 11 se rappel-
le le conseil de Staline: ‘Un bon
bolcheviste doit sans cesse se re-
bolcheviser.”

Les jeunes catholiques d'au-
jourd'hui comme ceux de demain
ont aussi la formidable responsa-
bilité de transformer le monde en
se transformant eux-mêmes et le
milieu où ils vivent. Leur chef
Jésus-Christ les invite à sa suite,
leur présente sa doctrine ct veul
les voir collaborer à la grande
oeuvre salvatrice du monde. Le
jeune chef catholique doit s’en-
trainer au portement de la croix
et, à l'etemple du Sauveur, souf-
frir les meurtrissures de cette
croix. La grâce ne manque jamais
à ceux qui fixent leurs regards

 

sur la resplendissante figure de|
Jésus-Christ.

Si nous voulons refouler la va-
gue du communisme athéiste qui
roule sur l'univers, il fat toute
une armée de jouncs qui mettent
au service de Jésus-Christ ce
qu'ils ont de coeur et d'âme. La
charité doit vaincre la haine et,
pour cela, elle doit, non pas res-
ter dans le domaine des aspira-
tions théoriques, mais passer dans
celui d'une action divinement ins-
pirée. Aller à son prochain com-
me à un véritable frère, l'aider,
le réconforter non par amour pour
soi mais par amour pour Dieu,
voilà ce qu’il faut redonner au
monde. C'est la formule de la
charité évangélique. La résponsa-
bilité des jeunes est de faire ce
travail de conquête spirituelle.
Trouverons-nous assez de jeunes
qui veuilient accepter cet aposto-
lat?
le R. Père Sauvé insiste en

suite sur le besoin d'une action
apostolique bien dirigée dans le
domaine national.

 

chefs canadiens-[rançais doivent
s'occuper de leurs frères compa-
triotes vivants dans des milieux
où bien souvent la foi est en dan-
ger. Le vrai patriotisme puise sa
force dans une profonde vie spiri-
tuelle pour devenir une protec-
tion et un stimulant dans les ca-
dres de la vie nationale. Nous de-
vons tous agir selon ie plan de la
divine Providence en cssarant de
réaliser le plus complètement
possible les espérances que cette
Providence a placées dans la
race canadienne-française.

L'Association de la Jeunesse
franco-ontarienne a donc un ma-
gnifique apostolat à réaliser.
Puisse-t-elle être une inspiration
pour un grand nombre de jeunes
pour qui la vie est un champ d'ac-
tion où, pour la gloire de Dieu,
chacun se donne dans un acte de
collaboration rédemptrice.

Le Pére Sauvé fut présente a
‘par le professeur Gau-

thier, président de la section loca-
le de l’Association de la Jeunes-

l'assistan

Nos jeunesse franco-ontarienne.

 
 

Funérailles |
M. A. GUILBEAUT

Les funerailles de 7. Alexan-
dre Guilbeault, époux de Marie-
Luce de Champlain, ont eu lieu
samedi mativ. M. Guilbeault est
décédé mercredi dernier, à l’âge
de 64 ans.

Un long cortège a quitté à 7h.
45 les salons Gauthier, 259, rue
Saint-Patrice, pour se rendre en
l'église Saint-François d'Assise,
pour service à 8 heures. Le R. P.
Laurent, O.F.M.Cap., a fait la le-

vée du vorps et a chanté le ser-

vice, assisté des RR. PP. Yves et

Evariste, comme diacre ct sous-

diacre.

Au cimetière Notre-Dame, le

R. P. Romuald a récité les der-

nières oraisons.  

Bataillons de frois
régiments canadiens

à Fort Lewis
Lis troisièmes bataillons du

Royal 22e Régiment, du Royal Ca-
nadian Regiment et du Régiment
d'infanterie légère de la Princesse
Patricia sont à l’entraînement à
Fort Lewis, Etat de Washington,
avec le contingent spécial de l’Ar-
mée canadienne, a déclaré hier
soir un purle-parole de l'Armée.

Il a précisé que la plupart des
membres de ces bataillons étaient
déja à Fort Lewis lorsqu'il fut
décidé de former des troisièmes
bataillons.

Leurs cadres ont été complétés
par des renforts de Petawawa et
de Valcartier, le dernier groupe
ayant quitté ces deux camps au
cours de la dernière semaine.

 
 

 

 Le révérend N. N. MeKay offi-
ciait. L’enterrement s’est fait au
cimetière Belleview,

Une nouvelle oreille 7 |
électronique miraculeuse
enraye la surdité
CHICAGO (Spécial) Une.

nouvelle et surprenante oreille
électronique qui enraye les effets
de la surdité et transmet mêmeles
chuchotements avec clarté vient
d’être soumise par un savant cn
électronique de Chicago.

Il révèle que cette découverte
miraculeuse a rendu les anciens !
appareils acoustiques désuets pres-
que d’un jour à l'autre, et a ap
porté un nouvel espoir aux 15
millions de personnes dures d'o-
reille aux Etats-Unis,

Il déclare aussi que cette oreil-
le électronique permet aux sourds
d'entendre sans porter un bouton
apparent et sans corde p:udante.

Pour renseigner les lecteurs de
ce journal qui seraient durs d'oreil-
le sur cette nouvelle oreille élec-
tronique miraculeuse qui cache ia
surdité, des informations détaillées
sont consignées dans une brochure
interessante: “New Discoveries to
Help the De¢af Hear”. Elle sera en-
voyée gratuitement sous pli confi-
dentiel à qui en fera la demanie.
Adresse: Electronic Research Di-
rector, 1450 West 19th Street. 927E
Beltone Building, Chicago 8, II.
Une carte postale suffira. —Ann

COMBAT @24ys,
L'INDIGESTION =
ET LA CONSTIPATION,
Combattez la constipation et
l’indigestion! FRUIT-A-TIVES a fait

ses preuves dans des milliers de cas.

Les FRUIT-A-TIVES sont composés

de fruits et de plantes.
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Chez Levesque
ANNUELLEMENT
EN JANVIER

VENTE DE
FOURRURES

DE QUALITE

—
_  

Achetez maintenant

pour de substantielles

REDUCTIONS
  

Denouveau ici! )

MIRALURE”
MARQUE DE COMMERCE DEPOSEE

  On calcule qu'environ 40 pour
cent des fenimes américaines tein-
gnent leurs cheveux, dit Martin L.
Straus Il. fabricant de Tinteir, un!
nouveau produit domestique pour|
teindre les cheveux.

J.-P. Levesque
5, rue Mosgrove

Vis-à-vis Freiman   
 

CREPE IMPRIME DENIER 100

NOUVEAUX DESSINS
ATTRAYANTS, AUX GAIES

A

B

C

D
de

pour le jour et le soir...

Demi-tailles pour dames — 16'2-242 . | .
dans les couleurs de fond dc marine, noir, gris et Lrun . . .

marine, noir, brun et gris...

   

    
   

  
   

     

hat
É

 

Un splendide assortiment de nouveaux dessins en modèles en vogue
d'une valeur des plus alléchantes telles que

seules des robes échantillons peuvent vous offrir à ce bas, bas prix.

dessins à point d'aiguille

Un modèle pour “demoiselles” dans les tailles 14-20
.. . teintes de fond de noir, gris, marine et brun...

Un autre modèle pour demoiselles dans Jes couleurs
de fond de marine, noir, vert, vin et gris.
— tailles 14-20...

Un modèle ‘demoiselle” dans les tailles 12-20
— se présente dans les couleurs de fond

6°

VENEZ, ECRIVEZ ou TELEPHONEZ ... NOUVEAU NUMERO DE TEL.: 5-3381
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SAINTE-ANNE-DE-PRESCOTT,
Ont. (D.N.C.) — M. et Mme Aldé-
ric Corbeil, recevaient à l'occasion
des Fêtes, M. l'abbé Carmel Cor-
beil, du Séminaire d'Ottawa, M.
l'abbé Louis Corbeil, de Wright-
ville, MM. Jean-David Corbeil, de
Moonbean, Claude Corbeil, de Que-
bec et Jérôme Corbeil, d'Ottawa,
M. et Mme Jules-Rock Corbeil, du
Mont-Tremblant et leur fils, Serge,
Miles Yvette et Rolande Lavictoi-
re, Bibiane Corbeil et M. Paul Cor-
beil, de Montréal.

M. et Mme Raymond Lanthier et
leur fils, Laurier, de St. Cathari-
nes, passaient les fêtes chez leurs
nombreux parents de Sainte-Anne.

Mlles Gilberte et Jeanne-Man-
ce Ménard, d'Ottawa, ont visité la
famille Azaric Ménard, dernière-
ment,

Mlle. Alexina Charlebois a passé
quelques jours dans sa famille, a
Hammond, récemment. :

M. et Mme Réal Ranger et leur
bébé, Nicole, d'Ottawa et M. et
Mme Noël Berthiaume, de Haw-
kesbury, rendaient visite à la fa-

LE DROIT, OTTAWA, LE LUNDI 15 JANVIER 1951 es

| Au cercle des R bili » d ® a SAINTEANNEDE En marge de |Fee oF esponsabilités de notre JEUNESSE, Prescott, on a cameagne
d itee moralite

em

_Le R. P. Paul Gay, C.S.8p., pré
sident du Service de Presse du
diocèse, qui a préché dimanche
aux messes de l’église du Sacré-
Coeur d'Ottawa, a fait une bril-
lante sortie contre les revues
obscènes. Le R. P. Gay a mis les
paroissiens du Sacré-Coeur en
garde contre la littérature et les
images indécentes, qui constituent
un danger pour la jeunesse et
par ce fait, pour la société entiè-
re. Il a déclaré qu’il était du de-
voir des catholiques de la Capi-
tale d'appuyer fortement la cam
pagne d'épuration qu'entrepren-
nent les autorités municipales.

 

 —

mille Paul Titley, ces jours der-
niers.
M. et Mme Roland Lalonde, vi-

sitaient des parents de Saint-Ré-
dempteur, dimanche.

Mile Arnelle Biard, de Montréal,
a visité ses nombreux parents et amis de Sainte-Anne, dernieère-
ment.
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Des rapports dans les
Journaux Médicaux Indiquent
que le traitement par
Inhalation

 DUKE-FINGARD
 

  

    
l’asthme, la bronchite,
les allergies, la sinusite
et les autres malaises
respiratoires.

Ce traitement est incroyable?
Pourtant non! Lisez cet extrait
du‘‘Medical Press and Circular”
contenant un rapport redigé par
le Professeur D.F. Fraser-Harris

“Tous les cas suivants ont été
guéris par le traitement Fingard:
rhume ordinaire, bronchite,
asthme,bronchiectasie,sinusite…”
Et voici un extrait d’une

lettre adressée au "British Medi-
cal Journal” par Sir Harold
Fawcus, I’honorable médecin de
Feu le Roi Georges d’Angleterre.

“L'asthme ne peul élre guérs
en un Jour, une semaine ou un an
par des remèdes ou des interven-
tions chirurgicales, mais il peut
être guéri au moyen du traile-
ment par inhalation (Duke-Fin-
gard)qui dure pendant plusieurs
semaines . . .

 

Une vapeur invisible apporte
instantanément des résultats

remarquables
Les vapeurs médicamentées
INHAL-IT vous délivrent
rapidement et efficacement de
la congestion et du malaise
causé par l'éternuement, la toux
et l'étouffement, et vous font
sentir mieux immédiatement!

Plusieurs autres rapports médicaux du Canada,de l'Angleterre et des
Etas-Unis sont disponibles sur demande adressée à cette compagnie
(Adresse ci-dessous).

Médication dre/eaalvét
Disponible pour traitement au foyer!

Le même traitement employé dans les hôpitaux et indiqué dans les
rapports ci-dessus, est maintenant disponible au foyer avec le nouvel

alateur domestique électrique INHAL-IT. Il fait disparaître
tous les symptômes de l’asthme, de la bronchite, de la sinusite, du
catarrhe et des rhumes ordinaires.

DUKE-FINGARD

aimhalsit
- MEDICATION ET INHALATEUR

DOMESTIQUE
ELECTRIQUE

  
  

I] est très facile d'employer INHAL-IT confortablement dans
votre foyer. T1 s’agit simplement de mettre la fiche dansla
prise de courant et de respirer les vapeurs médicamentées
selon les directions. INHAL-ITagit rapidement . . . dès les
remières inhalations, un changement remarquable sé produit.
in fait, ‘les résultats sont quasi incroyables" selon Feu le
Professeur D.F. Fraser-Harris, chargé de cours spécialà l'Aca-
démie de Médecine à Toronto. Un autre médecin éminent au
Canada (nomsur demande) écrit: ‘Enréalité, elle (la fille même
de ce médecin) répondit plus rapidementà l’inhalaleur domestique
qu'au gros appareil.” Et même, un autre médecinpe sur
demande) affirme : “Le remède semble être aussi efficace au
moyen de la petite tasse . . .”

SATISFACTION GARANTIE"
La médication INHAL-ITest garantie d'êtreindentique à celle
ui est employée pour le même traitement par inhalation dans les

Tipitous uke-Fingard et approuvée par les meilleurs médecins.
Essayez vous-même INHAL-IT selon les directions, et si
vous n'êtes pas entièrement satisfait, votre prix d'achat vous
sera remboursé au complet!

INHAL-IT
Aucun effet nocif chez les adultes ou chez les JUMIOR
enfants, a été observé dans tous les cas traités,
et très souvent le traitement a éti employé.
pendant des heures au cours d'une longue
période. Pourquoi retarder—essayez aujour-
d'hui même ce traitement facile au foyer, et

 

Le format pretique depoche INNALAT
“Juror ” conDest ie HOM
tique Duke-Fingacd pertumée et basse
sur la lormeld rime do Liaitoment
Apelist Ouke-Fi “ sa gard.
dehors du loym, oy traveti ou dn
POUT ebtenir #s sovtegement 1| exigez inhalvit

M À TOUTES PHARMACIES ET GRANDS MAGASINS
i $1 vous ne pouvrz obtenir INMAL-IT dues votre localité, où si vous désirez das conseignemeuts

#| Imprimds, bsstvez diroctomont & Wous-Fiagara-Exien Ce., Limilod, 16 Mutual S1., Toromte,Ont.

 

  



  

“L'avenir est à

ceux qui luttent‘. Le Droit

P
a

5

Fonde

le 27 mars 1913
Journal totalement dévoué eux intérêts de l'Eglise et de le Petrie et indépendent en politique

opm.—
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Que dirait Bergson?
‘Jamais la puissance des Etats-Unis

n’a atteint un tel niveau et elle est loin
d'avoir touché son point culminant. Tel
est en résumé le message du président
Truman à l'adresse du Congrès au su-

jet de la situation économique du pays.

Si l’on rapproche ce discours de ce-

lui du 8 janvier sur “la situation de
l'Union”, on y relève aisément des affir-
mations justifiant amplement les con-
sidérations générales, devenues banales

à force d’être répétées, sur la naïveté

du colosse américain, qui croit au “big-
gest in the world” et à la production en
série.

Et pourtant, il n’y a aucun doute que

les Etats-Unis ont réalisé de triom-
phants succès au point de vue de la

technique, de la science et de l’indus-
trie. Leur puissance est extraordinaire,
elle dépasse l'imagination et on a tout
lieu de croire que le président Truman
n’exagère pas en disant qu’elle s'accroi-
tra encore.

Mais cette force sans précédent, ac-
cumulée sur cet immense territoire, à

l'abri de deux océans, ne parvient pas
à rassurer l'humanité en détresse. Les
Américains eux-mêmes sont inquiets.
Les descriptions relatives aux milliards
consacrés à la défense nationale, aux

50,000 avions et aux 35,000 chars d’as-
saut qui sortiront de leurs usines pa-

raissent avoir autant pour but d’étour-
dir le contribuable américaln que d'ef-
frayer les agresseurs en perspective,

Dans ces conditions, comment met-

tre sa confiance dans une telle puissan-
ce matérielle, si aucun esprit ne l’anime

et ne lui donne un sens qui apaise l’an-
goisse de l’homme et oriente ses efforts
vers un but constructif ?

Evidemment, c’est là une grave accu-

sation. Les Etats-Unis obéissent, en

s’armant et en consentant des sacrifi-
ces énormes pour le réarmement des
pays européens, à la loi de la solidarité
humaine, au voeu des peuples libres de
conserver leur liberté et de la défendre
contre toute tentative d’oppression, au
besoin de sécurité élémentaire chez tout
être vivant en présence d’un péril ma-
nifeste et prochain. Refuser de voir là

des préoccupations d'ordre moral équi-
vaudrait certainement à rabaisser l’ef-
fort américain au niveau des gestes ins-
tinctifs qu’on suppose avoir été de ri-
gueur chez l'homme des cavernes.

C'est précisément là le drame de
l'humanité: jamais les descriptions de
la puissance matérielle n’ont atteint un
tel paroxysme verbal. Le vocabulaire

français est nettement insuffisant. Ja-
mais, non plus, les buts prêchés n’ont
emprunté des thèmes aussi élevés, aussi
ahstraits méme. Par contre, jamais la
cruauté des conflits modernes n’a été
aussi aiguë, aussi terrifante. Jamais
les réactions n’ont été aussi primitives,
aussi ‘voisines de celles des ancêtres de
l’âge de pierre.

Milliards, avions, chars d'assaut! Il
en faut. Mais, déjà vers les années
1930, Bergson découvrait que le monde

en se soumettant à la machine, en éten-

dant son règne sur la matière s'imposait

en même temps l'obligation de confier
‘la domination de son être à l’âÂme et
d’en employer un suppléMment. pour com-
bler la différence entre cet excès de
machinisme et la vie humaine. Quesdi-

rait-i! aujourd’hui en présence des dé-
veloppements inouïs que nous vaut la
préparation d’un troisième conflit, en-
tièrement placée sous le signe de Vor,
de l’usine et de la technique scientifi-
que ?

Georges-Henri DAGNEAU.
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Les problèmes municipaux
On constate depuis longtemps que la

population outaouaise se désintéresse
des multiples problèmes de l’administra-
tion municipale. Il est vrai que lorsques
reviennent les élections, tous les deux

ans, on y porte une attention momen-

tanée, surtout pour défendre avec

acharnement ses droits à une représen-

tation équitable au Conseil de vilie. Mais
même en cette circonstance, les assem-

blées électorales n'attirent à peu près
personne; on n’a eu qu'à prendre con-

naissance des chiffres publiés dans les
journaux avant la dernière élection pour

s’en rendre compte.

s La population se fie évidemment sur
les journaux et sur les postes radiopho-
niques pour se renseigner et se faire une

opinion. C'est insuffisant. La période
électorale est celle où l'on peut obtenir
le moins de renseignements objectifs;

les candidats sont naturellement portés
à parler surtout de leurs mérites dans
leurs discours. Même en dehors de cet-
te période, on peut suivre difficilement
les problèmes exposés aux délibérations
du Conseil de ville; puisque l’on n’y
assiste pas, on ne peut comprendre en

entier les rapports publiés dans les jour-

naux.

Pourtant bon nombre des questions
municipales intéressent tous les ci-

toyens et certaines touchent de plus
près les Canadiens français en parti-
culier. De ce temps-ci, la réduction du

Conseil municipal, les taux de la Com-
mission de transport d'Ottawa, la réor-
ganisation éventuelle des loisirs ne peu-
vent laisser la population indifférente.
Il faudrait encore mentionner en par-
ticulier les problèmes du logement, de
l'urbanisme, des nouvelles industries et,
en général, tous les problèmes sociaux.
A notre avis, un organisme indépen-
dant du Conseil de ville pourrait rendre

de' précieux services à la population en
la renseignant sur ces nombleux problè-

mes.
La Société‘Saint-Jean-Baptiste d’Ot-

tawa a déjà fait beaucoup dans ce sens,
notamment en invitant, avant les

dernières élections, les membres des di-

verses associations canadiennes-fran-
çaises de la Capitale à se réunir pour
étudier la question du plébiscite sur la
réduction duConseil de ville; aussi cer-
taines de ses réunions ont-elles attiré
un auditoire plus nombreux que la plu-
part des assemblées électorales. La for-
mule était donc assez bonne: pourquoi
ne pas continuer de s’en servir ?

L'organisme en question, uñe ligue
duprogrès civique par exemple, pour-
rait siéger en permaneñce et s'établir
des filiales dans chaque paroisse. On y

discuterait régulièrement en réunion, de
façon objective, les diverses questions
municipales et — pourquoi pas ? — les
questions scalaires, soumises au mêrne
désintéressement. Les membres du Con-

seil municipal y trouveraient à l’occa-

sion un terrain tout préparé pour s’a-
dresser à leurs commettants, les mem-
bres de la Commission des écoles sépa-
rées, également.

Qui prendra l'initiative d'établir cet
organisme, devenu de plus en plus né-
cessaire ? Les sections locales de la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste, par exemple,
trouveraient l& une occasion d'ajouter
aux services qu’elles rendent déjà à la

population canadienne-française de la
Capitale. Il semble que pareille entre-
prise pourrait entrer assez bien dans
leur plan d’action. De toute façon, il
faut trouver un moyen d’intéresser la
population, particulièrement les con-
tribuables canadiens-français, à la “cho-
se municipale”.

Germain BRIERE,

 

Bon conseil
Invité à parler au cinquième con-

grès de la Fédération provinciale du tra-
vail de l’Ontario, M. Leslie Frost, pre-
mier ministre de cette province, a dé-

claré que nous ne pourrons vaincre l’in-

flation actuelle que par l'imposition de

la régie des loyers, des salaires et des

prix. “J'espère, ajouta-t-il, que, à la
prochaine session, ce problème recevra,
en premier lieu, l'attention du parle-
ment fédéral. Je ne prends pas l’auda-
ce de dire au gouvernement canadien
quelle doit être sa ligne de conduite.
Mais je prétends que ce problème existe
et qu’on ne saurait le résoudre par les
méthodes du laissez-faire.”

Le premier ministre de l’Ontario a
parfaitement raison. Voilà des mois que
nous attirorfs l'attention du gouverne-
ment sur la gravité de la hausse du coût
de la vie. Mais les autorités fédérales
n'ont rien fait pour lutter efficacement
contre l'inflation. Le coût de la vie a
monté continuellement depuis un an.
Maintenant, tout indique que l’ascen-
sion se poursuivra, à moins que le gou-
vernement canadien ne prenne des me-
sures appropriées, Les produits vont de-
venir de plus en plus rares, par suite du
programme de réarmement du pays, I

de M. Frost
va devenir plus difficile de construire,
par exemple, des maisons, non seule-

ment à cause de cette rareté de produits,
mais parce que la main-d’oeuvre cana-
dienne va être dirigée vers les indus-
tries de guerre. Quelles seront les con-

séquences cette situation ? On le de-
vine facilement: l'inflation des prix et
des services.

Personne n’aime les contrôles. Mais
le point, pour les travailleurs dont les
salaires sont fixés, est de savoir si on
laissera laliberté à un régime -économi-
que de les exploiter en exigeant d'eux
des prix toujours, de plus en plus élevés.

Camille L'HEUREUX.

Le député conservateur White, de
Kenora, à l’Assemblée législative, a de-
mandé aupremier ministre Frost de
créer un ministère du Nord-ontarien.
Les problèmes de cette partie de la pro-
vince, dit-il, diffèrent totalement de
ceux du sud, par exemple, ou de l’est.
C'est parfaitement exact. Les Franco-
Ontariens, plus que tous autres, le sa-
vent. Aussi, se demandent-ils s'il n’y
aurait pas lieu de confler un tel por-

- tefeullie à l'un des leurs|
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AU JOUR LE JOUR
On prévoit pour l’année qui com-

mence une diminution du nombre de
congrès qui tiendront leurs assises à
Ottawa. L'an dernier, on en avait
compté 75. Cette année, leur nombre
tomberait à environ 35, du moins d'après
les Inscriptions effectuées jusqu'ici.
Comme ces manifestations sont toujours
préparées longtemps d'avance, 11 y a
malheureusement peu de chances que
ce chiffre augmente. Ottawa devrait
sans doute redoubler sa publicité afin
d'attirer les associations à s’y réunir.

+ * *

Le développement d’Eastview récla-
me la construction d'une nouvelle aile
au IIigh School de cette localité woisi-
ne. Le coût en sera de $100,000, dit-on.
Le nombre sans cesse croissant de la

population d'âge scolaire exige cet
agrandissement. Voilà un bon signe
dont toute la région a lieu de se réjouir.

G.-H. D.
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La Septuagésime
Dimanche prochain, commencera le temps

de la Septuagésime. Il ne sera peut-être pas

inutile de rappeler à tous nos chers lecteurs

que l’Année Ecclésiastique se divise en deux

Cycles: celui de Noël et celui de Pâques. Le

Cycle de Noël comprend le Temps de l’Avent,

le Temps de Noël et le Temps après l'Epipha-

nie. Le Cycle de Pâques comprend le Temps

de la Septuagésime (dans lequel nous en-

trons), le Temps du Carême, le Temps de la

Passion, le Temps Pascal, le Temps après

la Pentecôte.

Le Temps de la Septuagésime marque donc

la transition entre les joies du Cycle de Noël

et la pénitence du Carême, Déjà, c’est la pré-

paration éioignée à la Solennité des solenni-
tés: Pâques. Entrons donc dans ce Temps

avec les véritables sentiments qu’il faut, nous

inspirant de ce passage de l’Epître de S. Paul

aux Corinthiens, en la messe de la Septuagé-
sime: “Ne savez-vous pas que ceux qui cou-

rent dans le stade courent tous, mais qu’un

seul remporte le prix? Courez de manière

à le remporter.”

Certes, nous désirons tous remporter la

palme de la victoire, afin d'obtenir une place

de choix au ciel,mais cette victoire il nous

faudra la gagner au prix de renoncement, d’ef-

forts continus. Nous savons bien que la voie

de la perfection exige bien des sacrifices, des

immolations. Nous savons aussi de quel bon-

heur éternel Dieu nous récompensera. Si trop

de catholiques ne se décident pas à faire un
choix définitif entre Dieu et l’esprit du mon-

de, c'est qu’ils n’ont pas compris les ensei-

gnements du Christ. Les saints, eux, qui ont

été les plus grands hommes de l'histoire, l’ont

bien comprise cette exigence du Christ. Mais

en retour de leur fidélité à ia loi du renon-

cement, combien ils ont reçu de grâces en

nombre grandissant! Plus une âme répond

avec générosité aux avances de Dieu, plus

elle en reçoit des faveurs signalées. Dieu ne

se laisse jamais vaincre en générosité.

Durant ces semaines de préparation au

Carême, pénétrons-nous bien de la Liturgie

de l'Eglise. Mortifions-nous;, ayant devant les
yeux l'exemple de tous les saints qui n’oni

pas craint “de réduire leur corps en servi-

tude” pour se préparer une couronne d’im-

mortelle gloire. Rappelons-nous les appels

réitérés de la T. S. Vierge: “Prière et péni-

tence.” Notre siècle qui a été pris dans le
remous du matérialisme jouisseur, a perdu le

sens de Dieu, le sens de la croix. Pourtant,

inutile de nous leurrer: seuls seront cou-

ronnés, ceux qui ‘ont mené le bon combat et

qui ont imité le Christ dans ses souffrances.

On ne peut concevoir des disciples du Mai-

tre qui ne soient couronnés d’épines avec Lui.

Et dans chacune de nos vies, les épines sont

monnaie courante: il ne faut aucunement en

être surpris. Nous sommes dans la vallée

de larmes, la terre de l'exil, et notre pèleri-

nage, ici-bas, doit être un Chemin de la Croix.

Ils sont donc illogiques ces catholiques qui

prétendent jouir, ici-bas, de toutes les satis-

factions terrestres, oublieux de la parole de

Jésus: “Si quelqu'un veut être mon disciple,

qu’il se renonce soi-même et qu’il prenne sa

croix.” La croix que chacun doit porter,

c'est précisément celle que Dieu lui fixe, donc

non pas une croix de velours de notre pro-

pre choix.

Et la vie se charge de nous montrer, à

travers les événements, la volonté de Dieu.
C'est cette volonté qu’il nous faut savoir ac-

cepter dans la paix et la sérénité. Ce seront

les échecs, les incompréhensions, les contra-

dictions, et toutes sortes d'épreuves voulues

ou permises par Dieu, et qui seront comme

de lourds nuages succédant aux joies de no-

tre existence. L'esprit de foi nous fera voir

la main aimante de Dieu sous ces nécessaires

purifications. Ah! voil, une mortification
particulièrement erucifiante que cette immo-

lation continuelle de notre amour-propre.

C’est alors qu'il faut sourire plus que jamais,

conscients de notre participation à la Passion
de Jésus. ‘

N'est-ce pas qu’'en ce Temps de la Septua-

gésime, nous ferons porter notre attention sur

ce nécessaire renoncement de nous-mêmes.

Nous voudrons ainsi.ne laisser échapper au-
cune occasion de nous mortifier, surtout en

acceptant les inéluctables crucifixions de la
vie quotidienne. Quelle magnifique prépara-

tion à la fête de Pâques!

CENTRE MARIAL CANADIEN.

 

EPHEMÉRIDES DU “DROIT”

IL Y A VINGT ANS
15 JANVIER 1981

“Grand dérangement” à la Commission des
écoles séparées d'Ottawa. Lors de la réu-
nion d'hier scir, M. Domitien-T. Robichaud a

été élu à la présidence, défaisant M. Samuel
Genest, qui occupait ce poste depuis 18 ans.
M. Aurélien Bélanger, directeur des écoles
bilingues, a donné sa démission. Un comité
est nommé pour reviser les statuts de la Com-
mission. *

Projet de fusion des deux grands réseaux
de télégraphie du Pacifique-Canadien et du
National-Canadien.

Une violente bourrasque s’abat sur la Sas-
katchewan, causant la mort d’une personne
et des dommages considérables à la propriété.

province est ur phénomène qu’on n’y a pas vu depuis 1880,
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‘Ne haissons pas... Aimons!
Par le R. P. André GUAY, OMI
A mesure que s’amoncellent à

l'horizon les nuages très lourds et

très noirs d’une guerre possible

et prochaine, à mesure que l'at-

mosphère internationale devient

de plus en plus écrasante et char-
gée de terribles menaces, il s’o-

père dans nos âmes un durcisse-

ment à la pensée de ceux qui de

l'autre côté du ridaeu de fer, sont

la cause directe de ce fléau qui

s’en vient. Car ce ne sont ni les

Coréens, ni les Chinois qui sont

au fond de ’’affaire, tout le Mon-

de le sait,

‘“agis”. Les responsahles sont ail-

leurs, ils sont à Moscou. Et déjà

nous sentons nos ‘coeurs se fer-
mer, et la haine monter envers

ces monstres qui nous acculent à
l'abîme d’une guerre qui sera vral-
ment catastrophique.
La haine.. Il y a quelques an-

inées à peine, nous parvenions en-
core à distinguer entre Moscou

et Moscou, entre l'immense pitié

russe et les monstres du Politbu-

reau, entre les millions d'esclaves,

d’enchainés au travail et les mai-

tres cruels qui depuis rtente ans

détiennent férocement le pouvoir.

Hélas! Au fur et à mesure que la

situation internationale se tend,

la distinction entre Thaitres et es-
claves, entre Russie et U.R.S.S,

va s'aténuant, s’estompant. Et au-

tour de nous l’on entend ici et là

des gens qui disent: “Qu'on en

finisse une fois pour toutes avec

ces Russes; c’est Ja bombe atomi-

que qu'il faut sur eux tous. Et

nous aurons enfin la paix!….” La
haine a déjà commencé son tra-

vail d’aveuglement.

La haine… Non, ne haïssons
pas, aimons! La haine n’est pas

chrétienne. La haine du péché,

oui, du crime, oui, de la monstruo-

sité, oui; mais la haine aveugle

d'un peuple qui est tombé le pre-
mier, avant tant d’autres, victime

de la pieuvre communiste? Non,

ils ne sont que des’

 

mille fois non! La guerre, le sang,

le feu atomique, solution du pro-

bléme? Non! La solution où est-

elle? Le Saint-Pére nous la fait
connaître cette solution. Les di-

rectives du Souverain Pontife

dans son alloeution de Noël ‘sont

claires comme une eau de cristal

à ce sujet… ‘Les hommes, dans
leur grande majorité, sont prêts

à se soumettre à quelque sacrifi-
ce, que ce soit pour être préser-

vés de la catastrophe d'une nou-

velle guerre… Mais les moyens

humains étant trop faibles pour

Téaliser une telle tâche, il faut

faire appel à l'assistance divine.

La pusisance du Seigneur qui

oriente les coeurs des gouver-
nants à sa guise, comme des cours

d’eau dont il règle le cours, peut

apaiser la tempête qui secoue la

barque dans laquelle se trouvent,

terrifiés, non seulement les com-
pagnons de Pierre, mais l'huma-
nité tout entière. Aussi les fils
de l'Eglise ont-ils le devoir sacré

d'implorer du Seigneur, par leurs

prières et.leurs sacrifices, qu’il
commande aux vents et à la mer,

et qu'il zecorde la grande paix,

“tranquillitas magna”, au genre

humain tourmenté.” Voilà la so-

lution, voila la mesure la plus ur-

gente à prendre. Non la haine,
non le sang, non le feu!

Quand on voit en effet, les dic-
fateurs rouges triomnher avec une

facilité \déconcertante de tous les

obstäcles, quand on voit un suc-
cès incontestable couronner leurs

démarches politiques, quand on a

vu par exemple, un peuple im-
mense comme le peuple chinois,

tomber entre leurs mains comme

un fruit mûr qu'ils n’ont eu qu’à

cueillir, pratiquement sans com-

bat d'importance majeure, quand
on voit nos propres chefs d'Etat

se consulter d’un océan à l’autre,

se rencontrer en vitesse et avec

angoisse à la recherche d'une so-

lution efficace et n’en pas trou-

 

Sécurité et société
La France s'émeut du déficit

de la sécurité sociale: 25 milliards,

disent les uns; 40, renchérissent

les autres. Et de vouer aux gé-

monies une affaire qui absorbe

ainsi les deniers publics. Certains

en prennent prétexte pour jeter

la suspicion sur le principe même

de l’organisation. De l'autre bord,
on leur rétorque que, en 1949, la

sécurité -sociale a déboursé 812

milliards. Des deux côtés, on s'in-

terroge sur les réformes de ges-

tion, la répression des fraudes,

l’équilibre des recetteset des pres-

tations, l'incidence de celles-ci sur
les salaires.

Au milieu de cette confusion,

que la France partage avec la

Belgique et plusieurs pays, sant

venues des paroles du Pape. On

ne prévoyait guère que le Pape,

s'adressant aux prélats, le 2 no-

vembre, traiterait de la sécurité
sociale. Il a voulu manifestement

rencontrer un sujet d'actualité.

Plus d’une fois, il avait reven-

diqué pour l’ouvrier cette sécurité

élémentaire qui découle de l'ac-

cession à la propriété, d'une légis-

lation, d’un ordre affranchi des

féodalités cachées. C'est la pre-

mière fois que la sécurité sociale

est évoquée, dans un texte ponti-

fical, sous son acception aujour-

d’'hui courante.

Mais œu’on ne fasse dire à ce

texte ni plus ni moins que ce

qu’il dit! Il importe de remarquer

que le Pape n’envisage pas tous

les aspects du prohlème ni toutes

les répercussions que peut avoir

sur l'édification chrétienne d'une

société la notion de sécurité. Selon

la stricte habitude du magistère, il
informe même par la mise en

oeuvre technique.

Le Pape parle de la sécurité
sociale afin de réaffirmer à nou-

veau deux positions que l’Eglise

juge intangibles: la défense de la

famille, ia délimitation des domai-
nes où la société civile n'a pas à

s'ingérer.

Nous avons là une nouvelle

preuve de la méfiance de l'Eglise

vis-à-vis de l'Etat contemporain. Il

se trouvera sans doute des cen-
seurs pour renvoyer cette Eglise

importune à ses sacristies! Mais

que signifie sa défiance? Tou. sim-

plement qu'elle alerte le monde

chaque fois que l'Etat risque de

nuire à la famille. Il n’est pas.

dit-elle, de sécurité par la société

seule, parce que celle-ci est encline

à s'occuper “d'une chose qui de

soi lui est étrangère”. Il n’est de

sécurité que “dans une société et

avec une société” qui reconnaît

comme base l'autonomie familiale.

Elle craint done une intrusion
totalitaire. Elle a bien soin de  

répéter que ce qui nuit à la fa-

mille sape du même coup les assi-

ses de la nation. Sa sagesse n’a
pas encore été confondue. Là s’ar-
rêtent les avertissements pontifi-

caux. Ils ont une immense portée.

Il serait d’autre part injuste d'y

chercher une quelconque condam-

nation de ce qui est devenu au-

jourd’hui une sorte de service pu-

blic sous le nom de sécurité so-

ciale.

Rien d'ailleurs n'oblige à voir

en celle-ci un mouvement centra-

lisateur qui appelle forcément une
domination étatique. On conçoit

aisément que le rôle de protection

contre les risques du travail et

de l'existence en général soit par-

tagé entre la famille, la profession

organisée, les divers organismes

intermédiaires et les pouvoirs pu-

blics, lesquels n’ont pas le droit

d’oublier leur mission est avant

tout de contrôle et de complément.

Pourquoi l'Eglise bouderait-elle

la sécurité sociale? L'esprit chré-  tien peut se féliciter qu'on en soit
venu à une réalisation quasi insti- i

tutionnelle d’une solidarité natio-‘

nale. C'est en effet ainsi que se;
présente à l'heure actuelle la sé-!
curité sociale, Issue des assurances

fragmentaires confiées à des orga-
nismes disparates, elle a évolué

vers une assurance généralisée et

obligatoire d'une quantité toujours

plus grande de citoyens. Des sala-

riés, on est passé, selon la formule

de Beveridge, a la totalité d'une

population. On s'efforce d'assujet-

tir aussi le monde colonial et rural.

Nous sommes loin de la perfec-

tion dans cette extension progres-

sive de la sécurité. Elle reléve

néanmoins d’un noble propos. On

pourrait la comparer à ia conquête,

au siècle dernier, des droits poli-

tiques protégeant l'individu contre

l'arbitraire du pouvoir. La sécurité

sociale veut être une sauvegarde

contre l'arbitraire de la vie so-

ciale.

On parle fréquemment des di-

verses formes de salaires et de

leur utilité comparée. Les presta-

tions de la sécurité sociale contri-

buent à ce que Henri Guitton ap-

pelait “le salaire social collectif".

Elles tendent vers une redistribu-
tion du revenu national.

Nous ne plaidons pas ici pour

telle ou -telle forme de sécurité,
Nous relevons ce qui, dans le prin

cipe. d'une sécurité rationalisée,

coincide avec certaines exigences

de la société en quête d’une struc-
ture de pius en plus confortable

pour l’homme qui doit s'en servir

et non point se muer en serviteur. |

Lucien GUISSARD

(La Croix)

 

Nous recommandons
1) Aux scouts, le récentlivre de M. Guy Boulizon, le conférencier si

goûté de CBF.

PRISONNIERS DES CAVERNES. (Editions Fides,

2) Aux membres‘ de l’Action catholique qui désirent se documenter
. sur le cinéma, cette grande force moderne;

J.-P. Chartier et Desplanques, DERRIERE L’ECRAN.
(Editions Spes, Paris)

3) A tous, le dernier livre du célèbre P. Croidys:
TROIS MISSIONNAIRES EN ROULOTTE.

(Editions Spes, Paris) . - -

Ces trois livres sont en vente dans toutes les librairies de Hull
et d'Ottawa.

Montréai)  Paul GAY, ptre, C.S.Sp.
Président du Service de presse, |

ver encore, hésiter sur telle et

telle mesure à prendre alors que

l'adversaire semble parfaitement

maitre de son échiquier, il y a
lieu de se demander si nous ne

serions pas parvenus a l'une des
grandes heures de l’histoire des

nations... Ce que les Occidentaux

n'ont pu faire, les Russes sont en

train de l'accomplir: ils ont dége-
lé le bloc asiatique et voici qu'il

s'ébranle... Ira-t-il, comme il y a

mille cing ans, déferler sur l'Eu-

rope et recevoir encore une fois
le baptéme? Qui le sait? Nous

n'avons guère su lui donner,

nous, pauvres Occidentaux, que

l'art de se servir des canons, et

finalement, l’art de les fabriquer...

En face de cette marée mon-
tante qui nous menace et qui

fait germer la haine en nous, le

SILENCE DE DIEU est impres-

sionnant, de ce Dieu qui pourrait

faucher Staline, et le Politbureau,

et l'Etoile rouge. Ce SILENCE
DE DIEU... il est terrifiant. At-

tila ne s’intitulait-il pas jadis ‘le

fléau de Dieu”..?

Non, ce n’est pas la haine qu’il

faut actuellement, c'est l'amour.

Qu'un amour immense monte donc

de la terre vers Dieu, de ce côté-

ci du moins du rideau de fer,

un amour non seulement dans le

secret de la conscience individuel-

le ou du foyer, mais un amour

public, un amour éclatant comme

le cri d’un univers prodigue qui

revient vers son Père, et qui dit:

“Pitié, Père, j'ai péché contre le

ciel, contre toi! Je t'ai renié, je

t'ai nié même, j'ai essayé de te

détrôner pour mettre à ta ‘place

la science, le commerce interna-

tional, le confort, la luxure, la

“raison pure”. J'ai laissé monter,

j'ai activé même la haine en ce

monde, j'en ai fait une terre de

luttes dures, froides, calculées,

fratricides, j'ai mis obstacle à la

vie, je l’ai empêchée par mes

moyens scientifiques... Et aujour-

d’hui, j'ai peur.. je ne sais plus

que faire. Ne serait-ce pas mon

châtiment qui pointe à l'horizon?”

Un amour immense pour Dieu,

et pour nos frères aussi. Pour

ceux qui nous entourent et que
peut-être nous avons traités et

traitons encore durement. Pour

ces petits que nous écrasons, mé-

prisons, foulons aux pieds. pour

ces familles que nous laissons

étguffer dans une unique cham-

bre, que nous chassons parce

qu'il vient d'y arriver un autre
enfant...

Enfin, un amour tout particu-

lier pour nos frères russes, qui

nous haïssent peut-être, car on ne

leur a montré que cela… Qui se
préparent à nous combattre peut-

être, parce qu’on les a dressés

contre nous. s Qui au fond sont

des hommes, les fils d’un même

Père qui est aux cieux et qui fait
luire son soleil sur eux comme

sur nous!

Oh! Ne haïssons plus, hormis

le péché chez les autres et en

nous, en nous surtout. Ne haïs-

sons plus, mais aimons! Aimons

dès aujourd'hui'… -

Mouvement Pro Russia,

Le Centre catholique,

1, rue Stewart, Ottawa.

. .

Syndicats français
La dix-huitième session de la

Confédération internationale des

Syndicats chrétiens s'est ouverte

sous la présidence de M. Gaston
Tessier et avec la participation

française de MM. Bouladoux, Espé-

ret, Levard, Michon, Bohn, et Si-

mone Troisgros. La session est

consacrée aux problèmes interna-

tionaux, notamment à l'attitude de |.

la Confédération internationale à
l'égard du Plan Schuman et au

rôle qu’elle doit jouer dans les

grands organismes internationaux,

tels que les Nations Unies, l'O.I.T.,

I'O.E.C.E., le Conseil de l'Europe,
ete. ...

On discutera également les rela-

tions entre la Confédération inter-

nationale des Syndicats chrétiens
et la Confédération internationale

des Syndicats libres pour préciser

l'attitude de ‘collaboration loyaie”

que les Syndicats chrétiens ont

adoptée à l'égard de la C.I.S.L. dès :
sa fondation. L'ordre du jour com-

porte enfin l'étude de la propa-

gande à mener dans les territoires
où il n'y a pas encore de syndicats

chrétiens.

S.LF.

 

Le statut des

Lieux saints
Après un long débat de quatre

jours à l’Assemblée des Nations
Unies sur le statut de Jérusalem,

aucune décision ne put être pri-

se. Divers amendements proposés

par la Suède, les Etats-Unis, Ja

Grande-Bretagne, enlevant au pro-

jet d’internationalisation son vrai
caractére, furent rejetés.

Finalement, la Belgique proposa
qu’on reprit les négociations avec

Israël et la Jordanie pour appli-
quer ce projet. voté par l’assem-
blée. Cette proposition recueillit
30 votes favorables, contre 18 dé-
favorables et 9 abstentions. Faute
des deux-tiers requis, elle ne put
être adoptée.

IS,P.

 

A travers

la presse

NOTRE TEMPS — Chez nos
voisins son essaie d'arrêter la mon-

tée du coût de la vie, dans le but

louable’ de protéger les justes in-

térêts du travailleur et du con-

sommateur, et du travailleur en
tant que consom-

mateur. Car la

politiqua.des prix

ne concerne pas

le travailleur

comme tel, mais

comme consommateur. “Le gou-

vernement américain, écrit M. Ca-

mille L'Heureux (Le Droit, 29

décembre 1950), vient de deman-

der à 250 compagnies importantes,

autres que celles de la fabrication

des automobiles, de lui donner un

avis d'au moins sept jours avant

de hausser les prix de tout pro-

duit important. Si les compagnies

acceptent, le gouvernement pourra

étudier les hausses proposées et,

dans le cas où il déciderait qu'elles

ne sont pas fondées, demander ou

ordonner d’y renoncer. Le succès

couronnera-t-il cette tentative?

Pourquoi n’en serait-il pas ainsi?

A tout événement, les Américains

ont le mérite de ne pas se croiser

les bras devant la hausse du coût

de la vie”, Cette politique de sur-

veillance peut donner de bons ré-

sultats. En tout cas, comme le dit

le confrère, nos voisins font quel-

que chose pour arrêter la vie

chère. Chez nous, on ne fait rien.

Aussi, voyez comment les choses

se passent!

 

Le coût de

la vie

L. R.

LA TRIBUNE — En décembre

1949, à la fin de son Congrès an-

nuel,. l’Episcopat américain avait

fait une déclaration dans laquelle

il exaltait la force de la famille

et son caractère sacré. L’Episcopat

des Etats-Unis

appuyait par le

fait même main-

tes déclarations

du genre faites

antérieurement

par les évêques du Canada. En

bref, tout en admettant que le

manque de sécurité économique

oppose de grands obstacles à l’u-

nion familiale, au point, parfois,
d'empêcher le mariage et la créa-

tion de familles nombreuses, l'E-

piscopat américain s'opposait à ce

que l’Etat intervienne dans la fa-

mille.

Faisant allusion à l'actuelle con-

troverse sur les subventions accor-

dées par l'Etat aux écoles privées,

la déclaration soutenait que “l’Etat

ne peut contraindre un enfant à

fréquenter telle ou telle école, pas

plus qu’il ne peut déclarer obliga-

toire un programme d'études sus-

ceptible de présenter un danger

intellectuel ou moral des écoliers”.

On peut se demander si les

membres de la Commission Hope,

qui ont fait ces jours derniers

rapport sur les écoles ontariennes,

ont tenu compte des désirs et de

la volonté de l’Episcopat américain

et canadien, en matière scolaire.

Il semble bien que non,

L'Eglise et

les écoles

Prix aux Frères
° 1 .

de Saint-Gabriel
Le Comité catholique de: Ami-

tiés francaises a l'étranger a dé-

cerné, cette année. le prix Lasayet-

te, du nom de sa fondatrice, aux

Frères de Saint-Gabriel. Ce prix

est destiné à récompenser une

congrégation d'origine française

pour les services qu’elle a rendus

au rayonnement spirituel français.

Les Frères de Saint-Gabriel,

dont la maison mer: est en

Vendée, à Saint-Laurent-sur-Sèvre,

ont des établissements au Siam.

C'est ainsi que, il y a cinquante

ans, un collège de l'Assomption fut

fondé à Bangkok par un père des

Mission étrangères de Paris, le R.

P. Colombet. Ce dernier confia

cette institution aux Frères de

Saint-Gabriel, . dont les maisons

comptent maintenant 5,000 élèves

au Siam.

S.LF.

 

Villes et villages
1

au Canada
VERCHERES

La paroisse de Verchères ap-
partient au comté du même nom
et au diocèse de Saint-Jean. Elle

date du régime français et les re-

gistres paroissiaux y furent ou-

verts en 1724 en même temps

qu’un curé résidant y fut dési-
gné, Précédemment, les fidèles

avaient été desservis par les curés

de la paroisse Saint-Ours.

Le territoire fut taillé à même
la seigneurie de Verchères, con-

cédée le 29 octobre 1672 à Fran-
çois Jarret, sieur de Verchères.
Ce nom fut illustré par Madelei-
ne de Verchères, plus tard épou-
se du sieur de La Pérade,

La paroisse fut érigée canoni-

quement en 1832 et la municipa-
lité reçut son incorporation lors

de l'adoption de la loi générale
du ler juillet 1845.

Bls écoles paroissiales y sont
dirigées par les religieuses des

Saints-Noms-de-Jésus-et-de - Marie

et par les Frères de l'Instruction
chrétienne. La population, sui vant ls statistiqre religieuse, s'é
léve 3 1,840 Ames.

4



La paroisse Saint-Raymond-de-Penafort °
connait un développement considérable

L'église poroissiale est devenue trop petite —
On prévoit de nouvelles constructions dons la
paroisse :

Ta population de la paroisse ve. qui se développe à un rythme
Saint-Raymond-de-Penafort, a Hull, ; excessivement rapide. Une partie
s'est accrue de près de mille âmes, : de la paroisse se trouve dans Huli
l'année dernière. Les statistiques | et l'autre partie dans Hull-Sud. L'é-
annuelles. que vient de comrmuni- {glise elle-même est placée au
quer M. le curé Damien Trudeau, {limites de Hull: l’école Saint-Ray-
indiquent que la population de la {mond est dans Hull-Sud et l'école
paroisse est passée de 2,693 ames | Saint-Bernardin est dans Hull.
en 1949 a 3.014 en 1050. * Environ 650 élèves fréquentent

Saint-Raymond-de-Penafort est ces deux écoles paroissiales. Le
une des paroisses les plus pro-, nombre grandissant d’écoliers vient
gressives de Hull. FHe compte prè- ide décider la Commission scolaire
sentement 658 familles, contre 575 ; de Hull à agrandir l'école Saint-
à la fin de 1949. Le nombre de |Bernardin en ajoutant une nou-
familles anglaises a également aug- | velle aile.
menté de 40 à 45. Il y a 2.433 | M. le curé Trudeau prévoit de

communiants, 310 plus nouveaux developpements dans la

 

soit de

, est une paroisse relativement neu-

qu'en 1949.
L'église est devenue trop petite

pour recevoir ‘ous les nouveaux
paronissiens qui s'établissent ou se
construisent dans les liniitrs
la paroisse. Depuis le jour de
Noël. on a transformé la salle

de

‘ paroisse. L'annexion de Hull-Sud
pourrait en être un. la construc
Mion du futur hôpital du Sacré-
Cueur. un deuxième. Saiut-Ray-
mond est devenu un quartier rési-
dentiel ou la construction ust de

; plus en plus tlorissante. Les pentes:

Saint-Raymond en chapelle ¢ deux enneigées de la région du Lae des
sont célébrées, chaque

dimanche. A l’église même. 1!
a six messes. le dimanche.

M. le curé Trudeau prévoit qu'il
sera nécessaire de construire une;

messes Vv

église plus spacieuse, d'ici que'que | les
temps. Deux vicaires dominicaux ‘
viennent prêter main-forte au curé,
chaque semaine.

La situation financière de la
paroisse est actuellement tres pros-
père. Au cours de 1950, on a réussi
à faire une vemise de $10.000 sur
la dette de la paroisse. Les revenus
de l'année se sont chiffrés par
S19.365.75 et! les dépenses, par

S9.329,45: ce qui laisse un revenu
net de $10,036.30.

M. le curé Trudeau s'est dit
très satisfait de la collaboration
ei de la générosité des paroissiens.
au cours de l'année. Saint-Raymond ’

  

 
L'ATIBGAESR Qui SOULASE TRES VITE

MAIL DE TETE, AROMES DE CERVEAE,
NEVRALGIE SENTMRE re

Fées continuent d'attirer les

v skieurs dans le district; plusseurs

fervents du ski ont élu résidence
‘dans leur paroisse d'adoption. Les
projets de logements multip:ient

nouvelles demeures dis la
paroisse.

Les statistiques des
mariages et sépultures accusent
une augmentation en 1950. Le

nombre de baptèmes est passé de

89 à 101. les mariages. de 19 a
3], et les sépultures, de 18 à 22.

Les marguilliers de la paruisse
sont MM. Domina Beaudoin. Ho-
noré Meilleur et Lucien Paré. M.
Paré a été élu marguillier. hier
après-midi, en remplacement de

M. Omer Pilon. sortant de charge.

Le maire et trois

bap!mes,
S ps
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Boivin réélu à
‘Granby, P.Q.

GRANBY (P.C.) — Le

‘Aile de$110,000 à
l’école St-François
de Pointe-Gatineau

__—- -

maire

d'hui maire de Granby. M. Boivin,
; président de la Fédération cana-

‘tés, est âgé de 44 ans et est un
industrie] bien connu de cette
ville. où il est premier magistrat
depuis 1939.

La Commission scolaire de
Pointe-Gatineau a approuvé, hier,

i la construction d'une nouvelle ai-
| le, devant couter environ $110,000,
à l'école Saint-François, pour les
garçons. Les plans seront soumis
au Gouvernement de Québec pour

oo~~

le R.P. F. Massé
d der l'autorisation de cons- A Aetpour veliier «à cers Sera économeà là
qu'on espère considérable. ! ° . .

Maison RichelieuLa nouvelle aile comprendra six |

ROUYN (D.N.C.) — Le RP.

classes, trois par étage, et un sous- :
i sol de 80 ried: par 30. le tout de-
vant étre solidement bâti pour:

"constituer une addition permanen- Félix Massé. O.M.1., supérieur-fon-
te. dateur du college classique de

Rouyn vient d’être promu supé-
rieur et économe du Noviciat de Ri-
chelieu.

C'est un honneur en mème
temps qu'une marque de confian-

La population de Pointe-Gati-

neau croit trés rapidement et les
| jeunes en âge de commencer l'é-‘
‘vole chaque année ne trouvent
| actuellement plus de locaux. C’est ce qu’a reçus le Père Massé de la
; pourquui la Commission scolaire à | part de ses supérieurs: la Maison
‘dû aménager truis classes de jeu-| de Richelieu est en effet l’une des
“nes commençants au sous-sol de plus importantes de toute la pro
l'école Bruyère. l'an passé. et l'on vince oblate de l'Est du Canada.
prévoit au moins une autre classe Cette maison compte 150 Pères

‘en septembre prochain. convers et novices. On y trouve

. : également une grosse imprimerie
L'école Bruyère ayant ete CONS of ne ferme.

truite récemment était, jusqu'à ce :

jour, assez grande pour y loger, jrination du RP. Stanislas Laro-
dans des classes temporaires. les chelle. O.M.1, supérieur provin-
garçons ne trouvant point de pla, cial. MN demeurait à Rouyn depuis
ce à l'école Saint-François. Mais te 15 juillet 1948, alors qu'il arri-
la situation chez les filles est lai git avec le RP. Marcel Duguay.

 

Le R.P. Muse a appris cette no;=fois tous les gens qui Georges Bilodeau. M. le chanoine |
dites Rodrigue Glaude, curé de la pa-

le
Je tous les services qu’il a rendus
le à la paroisse comme marguillier,

conseillers à élire
méme que chez les garcons.

D'ailleurs, d'après un porte-pa-
role de la Commission scolaire, les

LO.M.1., pour fonder le collège clas-
sique.

Originaire de Saint-Gertrude-de-
| Nicolet, le Père Massé fit ses étu-

 

Les C. de C. de
la ville de Hull

indede dans» sdSONt reconnaissants
dienne des maires et municipali.|

| Au cours des semaines qui ont
|précédé les fêtes de Noël et du
Nouvel! An, les officiers du Conseil
Champlain, No 1926, ayant à leur
tête le Grand Chevalier, M. J.-R.
Bricault, ont visité environ deux
cents familles nécessiteuses d'Ot-
tawa, Hull et les environs sur un
ravon d'une trentaine de milles.

Contrairement à l'habitude de
présenter des paniers remplis de
victuailles et de marchandises qui
trop souvent ne répondent pas

jaux exigences de ces malheureux.
dépourvus de la fortune, il avait
été décidé de donner l'équivalent
en argent. Cette méthode s'est mon-
trée de beaucoup plus appréciée
de la part de ceux qui en furent
les bénéficiaires. Ces montants ne
devant pas être moindres que $15
formant la jolie somme de près

ciaux à différentes organisations
locales, fournirent une occasion
aux Chevaliers de Colomb de visi-

‘ter tant de malheureux e! du mé-
me coup graver dans la mémoire
de ces visiteurs un souvenir inef-

facable.
M nous fait plaisir de remercier

encouragent nos soirées
ARENE AU TRESOR et qui par
fait même ont rendu possible
soulagement du ,malheur en

durant ces grandes fêtes qui sont
de nature à faire tressaillir
joie tous les coeurs ordinairement

stics: NUAGEUX,DOUX
 

|

|
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let André Farmer, vicaires. L'abbé

“Mme Joseph Moreau Charge de bois ~~
inhumée ce matin renversée sur la

‘route de Chelsea
———

——

Les funérailles de Mme Joseph
Moreau, née Rosa Gélineau, ont
eu lieu ce matin. Mme Moreau est
décédée, vendredi dernier, dans
un hôpital local, à l'âge de 60
ans et six mois.

Précédé d’un landau de fleurs.
le cortège funèbre a quitté les
salons funéraires Beauchamp, rue
Saint-Laurent, pour l'église du
Très-Saint-Rédempteur. où le ser-
vice a été chanté, à 7h. 30, par M.
le chanoine J.-A. Carrière, curé,
assisté des abbés Gérard Charette

Un camion. chargé de quatre
cordes de bois. a renversé totite
sa charge sur la route lorsqu’un
essieu s’est brisé et qu’une roue
s'est séparée du véhicule. L'acei-
dent est survenu vers 4 heures de
l'après-midi, hier, près du elub
Avalon, chemin de Chelsea. La
circulation a été retardée pendant
qu'on déblayait le chemin. mais
personne n'a été blessé.

Le sergent Gaston Garccau, de
la Sûreté provinciale*de Québee,
avait remarqué un camion station-
né au bas d'une colline. à Kirk'«
Ferry, tous phares éteints. Le véhi-
cule, appartenant à M. M. Leblane,

Georges Laurin a fait la levée du
corps.

L'inhumation s'est faite au cl-
metière Notre-Dame de Hull.

ae ea

i

t

de $3.000 avec quelqties dons spé- |
Ï

 

Funérailles de
Mme G. Tessier

mm

  Mme Georges Tessier. Née Clara
Lalonde, a été inhumée, ce matin,
au cimetière Notre-Dame de Hull.
Mme Tessier est décédée subite-

i ment, jeudi dernier, à sa demeure,

 

M. ANDRE LESAGE

 

81, rue Frontenac. constituait un
danger sur la route. :

Un remorqueur fut donc en.

le camion.

Le sergent G. Garceau et

Alors

 

 

voyé par la police afin de ramener.
le camion en ville. On a dû d’abord,
casser une vitre afin de pouvoir
pénétrer dans
‘que le remorqueur tirait le camion,
l’essieu s'est cassé, déversant toute
la charge de bois sur la route et
dans le fossé. près du club Avalon.

le.

constable Bernard Patry ont fait

l'enquête. '

  curc, a fait la levée du corps et

de Saint-Joseph
le RP. S. Sauvageau. O.M.1, a
chanté le service. assisté des RR.

Le notaire André Lesage a été
élu marguillier de la paroisse

M. André Lesage !2, rue Guertin.
’ ope { Le R.P. Ubald Boisvert, O.M.L,

élu marguillier
| PP. U. Boisvert et G. Lévesque.
OMI. !

Saint-Joseph de Hull. vendredi
dernier. en remplacement de M.

Précédé d'un landau de fleurs.
le cortège funèbre a quitté les
salons funéraires Emond, angle
Kent et Saint-Laurent. à 7h. 45.
pour l’église du Sacré-Coeur où le
service a été chanté à 8 heures.

i Le RP. Sauvageau. OMI. a

‘récite les dernières prières au ci-
| metière.

 

roisse, a remercié M. Bilodeau de

 

 

Remerciements
DIOTTE — M. Fred Diotte et

la famille Lajeunesse désirent
remercier parents st amis pour
la profonde sympathie qu'ils
leur ont témoigné a l'occasion
du décès de Mme Fred Diotte
née Bernadette Lajeunesse, soit
par envoi de fleurs, de messes,
de bouquets spirituels, par vi-
sites ou assistance aux funé

remplaçant par un peu de bonheur Pendant six ans.
Les autres marguilliers son

de MM. Georges Charron et Ovide Sé-
Au cours de la réunion, on! guin.

t = railles.

A
x
2
2
a

 ses des Soeurs Grises de la Croix.
 

 et de 21 institteurs et institutrices

1

Ea.

 nouvelles classes que l'on projette | es classiques au juniorat du Sa-@ construire ne  suffiront quelcoeur. a Ottawa. I fut ordon.
. rie Sin : a . € . .

‘Pour deux ou trois ans. Deja bon Ré prêtre en 1926 pour être nom. |‘maire Daniel Carle de Sainte-The fait des plans pour construire une me. à sa première obédience… ro.

; aire a aun ‘adversairequi jui | nouvelie école de deux ou trois, fesseur etéconome au juniorat de ; un cordial merci en vousJ aura ; alr ; . . . î ; c *| hese. ura : q La | classes, pour les tout jeunes, au; Marie-Immaculée à  Chamblv-Bas | que le Ciel n'oubliera pas les bon-

isputera la charge de maire aux bout de la rue Champlain, sur la | 216 ac à amoiy-bas."ochaines électi ans € ; . sil puis, le RP. Massé -0- nes actions que vous avez rendues
, brochaines elections dans cette lo "route no 8. Dans quatre ou cing sin. depui 1e LP Massé fut pro ! possibles a
| calite. Il v aura élection égale-; ans. il faudra faire la meme chose fexseur de théologie et économe au possibles. 4 Les

“ment pour le choix de trois con. i. ye Co | scolasticat Saint-Joseph d'Ottawa:! Une autre soirée d'Arène au | ;
- à l'autre bout de Pointe-Gatineau,' os ) ; ie . dietéo milles dans la paroisse; le

! seiller ; ci ; aumônier du sanatorium de; Trésor est encore projetée pour a ; | pal 1 1 inistr
sellers. soit rue Saint-Jean-Baptiste ie ol janvi ‘jen | bre est passé à 1.714 familles. La! Pal sur lequel les administrateurs| Lors ‘est clôturée la mise : : Mont-Joli, et supérieur durant six le 31 janvier 1951, au Colisée. rien Pass 12.18 3 1 de Ls i sai

“OrSque ses ituree la : ; A Se € > ina od faire de cette | Population de fa paroisse atteint|9€ la paroisse travailleront au
‘en nomination, récemment, les La municipalite de PointeGati- ans. du juniorat du Sacré-Coeur, à ne eh ag pour . int | Maintenant 7.160 âmes, dont 5598 cours de la présente année. |
! deux candidats à la mairie elaient neau paie actuellement en salaires | Otlawa. , (éoirée la plus réussie tant au poin'  ommuniants. ' Ra
M. Daniel Carle, cultivateur et mai-' aux instituteurs et institutrices la| Le remplaçant du Père Massé à de vue divertissement et rémuné- 5.

 ‘à exprimé le désir que le projet| laïques.sr . Hi vie. : : . arivés aux miséres de la vi La situation financière de la pa-Au nom des malheureux et des ‘de construction d'une église spa- 1° : :
; 00 ci à ; < co rpalis roisse int- és §-membres du Conseil Champlain, il Cieuse à Saint-Josephse réalisele père pamtJosephesttres|

m'est très agréable de vous offrir |Plus tôt possible. C’est un lEVC | la somme de $158,517 et son sur|
assurant | QUE les paroissiens caressent de.| lus à ja été à | 30. +

| Puis longtemps. P nnuel a été de quelque $30.- |

La paroisse Saint-Joseph ne ces: 00%| doute que Saint-Joseph de: |

se de grandir. Au cours de 1950, = LS + allo :
on a enregistré 109 nuuvelles fa, vrait avoir bientôt une église plus ;

nom- SPacieuse. C'est le projet princi-

* . , * “

à Sainte-Thérèse
’ SAINTE-THERESE-DE-L.A-G \-

TINEAU (DN.C) M. le

REMERCIEMENTS

SAINT EXPEDIT
pour grande faveur obtenue
promptement avec promesse

de pubifer.

M. O.E.B.

 

  
MMAGES FETREUX

MAINTENANT34
JE CONSTATE (0
LA DIFFERENCE NS

PT |!
2007 voue pharmacies" T., ) yn

2 at 45 14-22 ;

ire actuel. et M. Omer Talbot. mar-

| chand.
| Pour le siège nu 2 au conseil,

Oscar Barbe, marchand de bois. se
feront la lutte.

|! MM. Emile Grondin. restaura-
iteur, et Pierre Gorman. cultiva-
“teur, se disputeront le siège no 3,

-et MM. Elisée lacroix, cultiva-
teur et conseiller actuel. et Léo
Carle, camionneur, le siège no 4.

  

13 CAPSULES. 35e
18 CAPSULES, 95¢

i MM. Richard Paquin, marchand, et ‘ évaluation des

somme de $26.500. Depuis 1949, la tête du collège classique n'a pas
l'octroi du Gouvernement a été ré-! encore été nommé. On attendsa
duit de $2,600. à cause d’une sur-: NOMination d'une journée à J'au-

propriétés dans cet- !re-
te localité. L'évaluation a en effet , ,

i presque triplé en 1949; de sseu. | Décore par
; 000. elle est montée a S2,000.000.

| Quels changements dans la M. Truman
; tuati scolaire 1 ; d: tuation scolaire annexion e KITCHENER (P. C) — Le ca-

poral John Aspden, 18 ans, de| Pointe-Gatineau à la ville de Hull
| apporterait-ellé ? : Kitchener, que l'ôn croit être le

—_

ration. Une auto Dodge sera le
| grand prix.

 

premier Canadien à perdre la vie
sur les champs de bataille de
Corée a été décoré du Purple
Heart et de la Silver Star. M.
et Mme Howard Aspden, parents
du jeune soldat. qui combattait
avec l'armée amér..aine en Corée,
ont reçu la décoration des mains
du président Truman.

Voici quelques statistiques pour
!1950: baptèmes. 290; confirma-
|tions. 245: mariages, 58; sépultu-
res, 51. Il n'y a pas eu beaucoup

de changements sur l'année préce
dente. Au cours de l'année, on
a distribué environ 115,000 com-

“ munions.; ; 40
Les écoles de la paroisse accueil-

lent présentement 693 écoliers et
608 écoliéres. Le personnel ensei-
gnant se compose de 8 Freres des

i

i

i
|

|

Ecoles chrétiennes. de 22 religieu- |

 

MARBOLEUM
TUILE CAOUTCHOUC
TUILE ASPHALTE
TUILE MVRALE

pour chambres de bain

LAURIN FRERES ,
97, St-Laurent, Hull. Tél: 77-9692

ENRG.

 

  
 

 

 

 

laine à tricoter
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‘LENA’ 3 plis - Valeur 49¢

La boule d’un once :
  

   

    
  

    

    

  

  
  

a draps
NON BLANCHI

Largeur 73” 79€

 
la verge

Largeur 98

la verge ¢  4 vgs pour

(refonneef

    
  

d'oreiller
Blanchi et non blanchi

Chacune 50¢

COUVERTURES
+ EN FLANELLETTE

Valeur rég. $2.35

Chacune 2. ] 9

      
      

    

 

  

  
  

 

   
 

Commencant demain matin

2ieme GROUPE.

H COTON JAUNE
Largeurs 36” et 38"

Damasde rayonne
Rég. $1.25 à $1.49,

"QB

Coupons de tissus

 

4 aux rayons de garnitures de
maison et de tissus a la verge

Chapeaux

ler GROUPE —
Valeur rég. de $3.49 A $5.93.

Zième GROUPE —

Valeur rég. de $6.95 a $10.95. 00

Valeur reg. 59c et 65c.erro1.00
FLANELLETTE
BLANCHE

unie et 24 pouces de large

30m1.00 Pour dames1.00

 

 

 

mardi le 16 janvier pour se terminer samedi le 20 janvier

COMBINAISONS LEGERES “BALBRIGAN"
pour hommes et jeunes g

Manches courtes — jambes courtes

Valeur $1.95

Manches courtes — jambes longues

Valeur $2.25

 

ROBES DE NUIT
et jeunes filles

En soie ou crèpe

Valeur de $2.50

ENE
PEAS SLND

Chez
 
 

ens

1.00
1.59

  

| ROBES
ler GROUPE — Valeur $3.49 a $5.95

Zième GROUPE. Valeur jusqu'à $13.95 500

e

3ième GROUPE — Valeur $12.95 à $24.95 15 Prix N

POUR DAMES ET
JEUNESFILLES

2.95

    
149

a $4.95

 
 

HOMESPUN
Teintes variées

1.39Valeur rég.

$1.95

La vg.

ROBES

en

vente
à  
de maison
en cotonnade

1.00| : 1.00

TABLE SPECIALE
BLOUSES
POUR DAMES

ET JEUNES FILLES

à

POUR FILLETTES

t BR

ROBES
Valeur $1.49 a 2.95

1.00en

vente
|    1, Prix

pour domes et jeunes filles

2.00

18 x 27.

3 24 x 42.

tissu paysan

80 x 100

~~ TH
Téléphone:

77-4377

rf i t

v
u R
a

4

p
e

ha
) v 9 I

Pr
a i

COUVRE-LITS

CHAMPLAIN

TOUTES LES VENTES SERONT FINALES... PAS D'ECHANGES NI REMBOURSEMENTS

“ESSUIE-MAINS
Régulier 49e, Pour

Régulier $1.19. Pour

MOU
Brodés à la main
Valeur 55.49

a
A

i

4 pour

% MONCION
Zon
PQ

CHOIRS

1.00Oc et 75e

JUPONS
Prix régulier $1.45. EN VENTE à

Chapeaux
de feutre

Valeur rég.

BAS, tricol à côtes

teinte beige

Rég. 59e et 69c

BOOTEES
delaine

Valeur 59c

Les quantités étant limitées, lens ventes seront assujetties à

pour dames et jeunes filles

1.00
POUR ENFANTS

Calecons
de soie

 

pour fillettes

nas 5Oc pour enfants

Prix rég. 35c 19¢
Chemises blanches

pour énfants pour garçons

49c i eerie 100

DORMEUSES
pour enfants

3 Qc SPECIAL...hn 1 54

AUCUNE COMMANDE TELEPHONIQUE
OU POSTALE ACCEPTEE

  

     
      un certain quota.

A
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21 familles aidées
par le club Lions
au tempsdes fêtes
“Les besoins des pauvres ne se

font pas sentir seulement au temps
de Noël”, disait un membre du
club Lions d’Aylmer. Le club a
donc’ décidé d'organiser un pro-
gramme de charité qui fonctionne-
ra au cours de toute l'année. Il
accumulera un surplus de marchan-
dises telles que nourriture et vê-
tements, accessibles aux pauvres
pendant toute l'année.

Lors d'une assemblée spéciale,
il a été révélé que 27 familles
avaient bénéficié des secours du
club pendant la période des Fêtes.
Ie même rapport a aussi révélé
qu’il y avait encore plusieurs fa-
milles n'ayant reçu aucune assis
tance.

Les Lions ont donc obtenu de
l'espace, au sous-sol de la salle de
quilles d'Aylmer, afin d’y entrepo-
ser leurs marchandises. Quiconque
veut se défaire d'un vêtement qu’il
€'sfine aux pauvres n’a qu'à ap-
peler les Lions qui se feront un
plaisir d'aller faire la cueillette.

Des livrets seront distribués aux
églises. Les pauvres recevront du
secours en présentant un certifi
cat signé par le curé ou le recteur
d'une église reconnue.

 

 

 

Dr GASTON
ISABELLE
Médecine générale

Maternité

66. rue Notre-Dame. Aull.
(Appartement St-Cyr)

Téléphone: 77-9284

'Mme J. Wilson est
inhumée à Bois-Franc

re
BOIS-FRANC, Qué. (DN.C.) —

Un service funèbre a été chanté
en l'église paroissiale pour Mme
James Wilson (Mary Coggins),
décédée à l'âge de 55 ans.
La défunte laisse, outre son

époux, cinq fils, Henry, Russell,
John, Raymond et Anatole, de
Bois-Franc; cinq filles Mme Clé-
ridan Emond (May), Mme Anto-
nio Côté (Irène) et Mme Ubald
Richard (Rita), de Montcerf,
Mme Jean-Paul Saint-Amour (Ber-
tha) et Cécile, de Bois-Franc;
deux soeurs, Maggie, de Hull, et
Kate, de Sudbury: trois frères,
Jim, de Maniwaki, Tom, de Thur-
so, et Paddy, de Kapuskasing, et
neuf petits-enfants.
Les porteurs étaient ses qua-

tre fils, nommés plus haut, son
frère, Jim, et son gendre, Cléri-
dan Emond. La défunte, qui fai-
sait partie de la Congrégation des
Dames de Sainte-Anne en a reçu
les honneurs. Mme Adrien Ber-
natchez et Mme Rheéo Saint-
Amour, niéces de la défunte, ont
fait la quête. M. le curé L. Nor-
mand a chanté le service, assisté
de M. l'abbé Simon L'Allier. curé
de Grand-Remous, comme diacre,
et du R. P. Marcel Champagne,
O.M.1, comme sous<-liacre. La
chorale paroissiale, aidée de M.
Albert Chénier, de Maniwaki, a
interprété le chant. Mlle Fernan-
de Branchaud était à l'orgue.
Les funérailles étaient sous la

direction de la maison McConne-
ry, de Maniwaki. ,

|
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Chronique de bridge
Par Noél DUCHESNE

Adresser toutes communications au sujet du bridge au
Chroniqueur du Bridge,

M. Noël Duchesne, 781, 3e Avenue, Limoilou, Québec

et aa

   

  

  

1078—B-367
EN PASSANT

Le coup “En Passant” n’est peut-être pas aussi spectaculaire que
le coïnçage, mais l'occasion de le réaliser passe souvent inaperçue
pour le joueur médiocre et même moyen. C’est qu'il exige que la
conduite du jeu soit bien ordonnée et que les rentrées du Mort
utilisées avec profit permettent au déclarant de passer tous ses petits
atouts alors que l’adversaire détient un atout majeur et ne pourra
faire mieux que s’en servir pour couper une levée appartenant déjà
à son côté.

Donneur Sud
Tous vulnérables
& A-10-7-3
v 8
+ R-D-85
& R85

N
& R-V-54 & D382
v V 0 E ¥ 10-953
+ V-1094 + A-73
& 9-764 s & DV.10

«à 894
¥ A-R-D-7-6-2
+ ‘62
de A-32

SUD OUEST NORD ; EST
1-coeur passe 2-S-A passe
3-coeurs passe 3-piques passe
4-coeurs passe passe passe
Entame: — valet de carreau.
De son as, Est s'empare de la dame de carreau et s'attaque aux

trèfles par la dame. Le déclarant prend la dame de trèfle de son as
et demande atout par son as, puis par son roi, Ouest jetant un petit
trèfle sur le second atout, le déclarant constate que les mains Nord-
Sud comptent une perdante à chacune des suites. Comment alors
réaliser le contrat?

Le déclarant obtiendra dix levées, si par chacun de ses petits
atouts il gagne une levée de coupe. Pour cela, il ne peut demander
une troisième ronde d'atout par sa dame, car quand il devra perdre i

|

| POUR MAL DE REINS

En vente a la |

|, Pharmacie UNION
 

 
 

 

TEN-TEST

30. St-Jacques Tél:

re

ISOLATION
BOIS DE CONSTRUCTION

CHARBON & COKE

BOUCHER FRERES
Visitez notre nouveau local, rue Crémazie

GYPROC !

77-3868 Hull, Qué.

 

PIERRE FORTIER
B.A, LS.C, CA.

Comptabilité — Vérification

Impôt sur le revenu |

196, rue Principale — HULL,

 
,

+

71-6254

la main à pique, l'adversaire pourrait alors lui enlever l'un de ses
atouts. Le Mort possède trois rentrées et elles doivent être utilisées
lorsqu’il sera possible d'obtenir des coupes. C'est pourquoi le déclarant
ne peut non plus céder immédiatement le pique perdant, car l'adver-
saire retournant un trèfle, une rentrée du Mort disparaîtrait alors que
le déclarant n’est pas en état de couper. Tous les coups doivent être
mesurés. Sud joue son dernier carreau vers le roi et en coupe le
cing. Le six de pique est pris par la dame de Est. L’adversaire re-
tournant le valet de trèfle, Nord obtient la main par son roi. Le
dernier carreau est appelé. Si Est coupe, le déclarant jettera son
trèfle perdant et l'adversaire, pour sa levée d’atout certaine aura per-
mis au déclarant de disposer d'une levée perdante. Est préfère
écarter un pique et Sud coupe. Le déclarant encaisse maintenant sa
dame d'atout, alors que Nord se défausse d'un petit pique.

Les mains sont maintenant réduites aux cartes suivantes: —
A A-10
v -..

6 --..-
& 8

N
4 RV à 8
voire: 0 E 0

a 9 s & 10

«à 9
v 7
+ --..
& 3

, Sud v joue le neuf de pique vers l’as de Nord. Sur le retour du
dix de pique, Est peut couper alors que son partenaire détient la
gagnante, mais le déclarant écartera son trèfle perdant. Si Est ne
coupe pas le dix de pique, Sud passera son dernier atout non majeur
et encore dans ce cas la carte d’atout majeure coupera une gagnante
du partenaire.

Le déclarant a donc réussi son contrat par le coup “En Passant”.
NOEL DUCHESNE,

  

 

 

  Dr E.-L. DESJARDINS, B.A., MD.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à & h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, HULL, P.Q. Téléphone: 77-3543
 

 

 

Voyageurs

54, RUE MONTCALM, HULL.

Jouissez du confort de nos chambres avec bain,
douche ou eau courante.

et touristes

‘les prénoms de

——ce

MONTCERF, Qué.
MONTCERF, Qué. (D.N.C.) —

M. Willie O'Connor, que ‘son tra-
vail a retenu à Rouyn pendant
neuf mois, est revenu dans sa fa-
mille pour quelques mois.
Mme Lucien Martineau et ses

enfants, Guy, Hélène, Alice et De-

GRACEFIELD, Qué.
——

GRACEFIELD, Qué. (D.N.C.)—
M. et Mme Aldé Bertrand (Noëlla.
Lamarche) font part de la nais-
sance de leur fils, baptisé sous

Daniel-Noël-Gil-
les. Parrain et marraine: M. Noël
Lamarche, oncle de l'enfant, et I » IL
Mlle Betty Ann Cretes, cousine. Een leurs parents de
Porteuse: Mme Philibert Ber-| Mme Léonard Martineau faittrand, tante.

Mlles Marie-Thérèse Bénard et
Dorothée Marois sont retournées
à l'école normale Saint-Joseph de
Hull, après avoir ‘passé les vacan-
ces dans leur famille.
“Mme Lloyd Newton (Mireille

un bref séjour à Montréal, durant
les fêtes.

M. et Mme Charles-A. Mathieu,
de Mont-Laurier, visitent M. et
Mme A. Mathieu.

M. l’abbé Cossette est parti pour
Montréal, pour y passer deux se-

Orchestre tous les soirs dans notre salle d'ensemble

HOTEL ST-LOUIS

Gareau), de Montréal, Mlle Lucil-
le Gareau, d'Ottawa, Mlle Gisèle
Gareau, étudiante à l’école nor-
male de Hull. M. Claude Gareau,
étudiant au séminaire de Mont-
Laurier et M. Alphonse Gareau,
comptable à Maniwaki, ont visité

Tél: 71-4343 | parents durant les Fêtes.
 

 

M. et Mme Oscar Gareau rece-
 =

vaient derniérement: M. et Mme
  Dr J. C. SIMARD, B.A., M.D.

MEDECINE GENERALE — MATERNITE
MALADIES DES ENFANTS

Consultations :

209, boul. St-Joseph: 2a 4 pm, 83 9 p.m.

108, rue Papineau: 7 à 8 p.m.

Tél: 77-1388

Gaston Gareau. de Lacroix et M.
et Mme Maurice Gareau, de Mes-
sines.

Mlle Olivette Gareau, garde-
malade, était récemment de pas-
sage a Ottawa et 3 Montréal.

 

 

  Librairie francaise
 

 

  
EXEMPLES DE PRETSJ

|

REMBOURSEMENT EN 1s Mois
Vous recevez en argent

M

|

10279 20558 308.38
i Remboursement mensuel

$8 $16 $24
Les polements comprennent tout!
Les prêts d'autres montonts ou pour
d'autres périodes son! en proportion.  a

Ÿ
- "LA COMPAGNIE

arsonalFINANCE CO®
149-À rue rrincipale (tace au bureau de poste) Hull, P. Q.,

Téléphone: 77-1617 e

 

; : , : Spécialiste:Service rapide, amical. Venez, . ,
téléph , éeri jourd’hui YEUX — NEZ — GORGEéléphonez, écrivez ajourd’hui! OREILLES

LIVRES FRANÇAIS DE

TOUS GENRES

J, Petit & W. Sauvé
102, boul. Sacré-Coeur — Hull
 

 

 

+ Nous disons “VUI” 4 fois sur 5. i
Pas d'étrangers an cause. VOUS I |
  choisissez la date des paiements.

Une carte de crédit établit votre
crédit à tout autre bureau

Dr Benoît Lambert

Prêts de $50 à 21200

Heures de bureau:
2 à 6 et 8 à 9

192, rue Principale — HULL
(édifice du Dr Perras)

Pour rendez-vous appelez
après 2 heures p.m.

71-7517

sur signature, meubles eu auto

QUI AIME DIRE OUI"

j'

Bj

PAUL VILLERS, gérant   
 

 

 

 
 

e BOIS — ©

 

PILON LTEE
71, boul. du Sacré-Coeur, HULL

© WALLBOARDS

e LOUVRES D'ALUMINIUM

© ARBORITE — © MASONITE

Tél. 77-4348

Matériaux de construction

PORTES ® CHASSIS e PLYWOOD

© ISOLATION MICAFIL     
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-Mont-Laurier ont visité notre égli-

maines.
M. Louis Lacroix est dangereu-

sement malade, dans un hôpital
de Montréal; Mme Lacroix est à
son chevet.

M. Théophile Morin fait un sé-
jour à l'hôpital de Maniwaki.
Mgr Eugène Limoges et quel-

ques prêtres du Séminaire de

se nouvellement restaurée.
Mme L.-P. Beausoleil est par-

tie pour Ottawa, où elle passera
quelques jours.

M, et Mme Lorenzo Leduc, de
Mont-Laurier, et leur famille ont
visité leurs parents de Montcerf.

 

MASHAM, Qué.
SAINTE-CECILE-DE-MASHAM.

Qué. (D.N.C.) — M. et Mme Ma-
gloire Gervais font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance de
leur fille, baptisée Marie-Céline
Parrain et marraine: M. Roger
Gervais et Mlle Gisèle Gervais,
frére et soeur de l'enfant.

M. et Mme Josaphat Brazeau
sont les heureux parents d'une fi)-
le, baptisée Marie-Claire-Suzanne.
Parrain: Clovis Lacondeur: marrai-
ne: Jacqueline Brazeau, tante de
l'enfant. Porteuse: Mme Hilaire
Martineau.

M. et Mme Patrice Meunier (Ali-
ce Laurin) annoncent la naissance
de leur fils, baptisé Jean-Paul.
Parrain et marraine: M. et Mme
Jean-Paul Bertrand. Porteuse:
Mme Rosario Larocque.

NOELVILLE, Ont.
NOELVILLE., Ont. (D.N.C.) —

M. l’abbé Gabriel Forest, vicaire
à Noëlville, a quitté la paroisse
pour Sturgeon Fall. Le départ de
M. l’abbé Forest est vivement re-
gretté.
M. l'abbé Gérard Vachon, de la

paroisse de Chelmsford, le rem-
place. /

M. Eugène Séguin est allé con-
duire sa fille, Julianna, ainsi que
Lise Quévillon, au couvert de Mon-
tébello.
MM. et Mmes Armand Grand-

champ et Antonin Larose, de
Windsor, visitaient leurs parents
durant les fêtes,
M. et Mme Georges Séguin ont

visité des parents à Montréal et
à la Rivière-des-Prairies.
M. et Mme Jean Pouliot et leur

fils, Henri, ont visité leur mère,
Mme Paul Dionne.
MM. et Mmes Joseph Pitre, Hec-

tor Pitre et Alfred Pitre rendajent
visite, ces jours derniérs, 3 M. et
Mine Philias Paquette, & Azilda.
M. Gaston Lahaie, de Mattawa.

visitait ses grands-parents, M. et
Mme Hormidas Lahaie, dernière-
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Voyez ces prix sensationnels d'économie
dans notre département de couvre-plancher

Bonne qualité! Véritables valeurs! Les plus bas prix!
 

 
Se vend régulièrement pour 59c la

7,000 VERGES SEULEMENT DE

;Louvre-plancher
REXOLEUM

(le bonne qualité
La légère imperfection apparaissant sur ce couvre-
plancherest difficilement perceptible et n’aïfectera
nullement l’apparence ou la durée.

LA VERGE CARREE

 

verge carrée
 

 

sant.

tés.

carrée.

Pour une durée plus prolongée!

LINOLEUM INCRUNTE
A EFFET MARBRE

Qualité superbe pour vous donner un service satisfai-
Ce joli prélart incrusté abonde dans la variété

de couleurs et ton-sur-ton dans les dessins carreau-

2 verges de largeur.

La verge carrée

[7°

24” de largeur

PRELART DE COULOIR
Régulier 59c la verge

Joli Rexoleum de belle qualité.

Choix de maints dessins.

Attrayante bordure.

Régulier $2.40 la verge

La verge

   
 

 
CES TAPIS LANCASTREUM

RENOUVELLERONT VOS PIECES
ET YOUS FERONT EPARGNER

Belle qualité à prix spéciaux!
Jolis coloris et dessins!

6'0" x 9'0".
7'6" x 90",
9'0" x 9'0”. . Rég.
90” x 106". Rég. $8.45 $6.79
9'0" x 12'0". Rég.

DE L'ARGENT!

Rég. $4.45 $3.89

$5.95 $4.99
$6.95 $5.99

Réa.  $9.50 $7.89

 

  
y ‘

 

P
I
E



A
R

 
 

 

 

M. ct Mme Hec-

glise du Sacré-
Coeur de Hull. La
mariée, nés Ber-
the, est la fille de
M. et Mme Phi-
lias Brabant, de
Sudbury, et le
marié, le fils de
M. et Mme Paul
Constantineau, de
Hull.

(Photo par
Pépin)

 

FEUILLETON DU “DROIT”
 

“L'ILE DES HO
par LUCIEN PRIOLY

(Reptudustion aulvrnisee par 's Societe des Lens de Lettres.)

62 —
,

Nivolas ne manifostait plus au-
cune réticence, tant il était cu-
rieux de savoir où voulait en ve-
nir son interlocuteur. Comue s'il
se fût agi de celles d'un quelcon-
que malfaiteur, il annonça sans
hésiter les caractéristiques physi-
ques de la jeune femme.
—Taille: un mètre soixante-huit.

Corpulence: moyenne. Uheveux:
blonds, ondulés et coupés courts.
Visage: rond. Frort. moyen. Yeux
bleus. Nez: droit, Bouche: :inoyen-
ne. Oreilles: petites. Signe parti-
culier: grande beauté.
—En somme, votre fiancée res-

semble à s’y méprendre à cette
jeune personne dont voici le por-
trait? observa le préfet de police.
De plus en plus surpris par la

tournure que prenait l'entretien,
le policier saisit la photographie
que lui tendait son chef, la regar-
da et répondit;

MMES DE FER”

—Je suis de l'équipe du briga-
per-chet Delage, monsieur le Pré-
et.
—Ah! Très bien, alors. Bien

entendu, cn dehors des collabora-
leurs directs du brigadier-chef De-
lage et du sous-directeur de la po-
lice judiciaire, tout le monde, ici,
ignore le motif réel du départ de
Nicolas?
—Oui, monsieur le Préet,
—Personne n'a mis en doute la

réalité de la maladie qui, officiel-
lement, retient Nicolas chez lui?
—Non, monsieur le Préfet!
Visiblement satisfait par cette

réponse, Nolanger se tut un ins-
tant. Entraînant ensuite l'inspec-
teur du côté de la porte faisant
communiquer le cabinet préfeclo-
ral avec celui du secrétaire géné-
ral, il expliqua:

—Allez chercher Nicolas et ame-
nez-le ici. Passez par les bureaux,
car il ne faut pas qu'il se trouve
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FAITES VOTRE CHOIX! Parmi ces deux ravissantes toilettes,
l'une conviendra au bal auquel vous assisterez sûrement durant
la saison mondaine, Afin de leur donner cette apparence va-
poreuse, les dessinateurs ont employé du tulle pour les deux robes.
Toutefois, les tissus de dessous, la couleur et l’ornement sont tres

 
différents. La dentelle blanche et argentée contraste bien, appli-
quee sur le tulle noir. C’est une robe de rêve que la seconde,
faite en lamé d’or de 24 carats et recouverte de tulle d'or. L'on
a brodé sur la jupe des fleurs dorées et des perles.

 

Carnet

mondain

=

Le Courrier de Jeanne
La mode printanière
prône les effets
doubles un peu partout

—

M. et Mme Berlhiaume
de Windsor fêtent

WINDSOR, Ont. — (D.N.C.) —
M. et Mme Henri Berthiaume ont
célébré leur 50e anniversaire de
mariage. Une grand-messe fut
chantée à cette occasion, en l'é-
glise Sainte-Thérèse, par leur fils
aîné, le R. P. Gilles-A. Berthiaume.
M. et Mme Berthiaume furent le
premier couple à Windsor, dont
le mariage fut célébré au début
du 20e siècle à l'église Saint-Al-
phonse.
A l'occasion de leur 50e anni-

versaire, M. et Mme Berthiaume
ont reçu la bénédiction papale.
A l'exception de quelques an-

nées passées au Montana, E-U.,
les jubilaires ont demeuré à Wind-
sor pour plus de cinquante ans.

Ils ont ,cinq fils, Wilfrid, Ray-
mond et Léo, de Windsor, Claren-
ce, de Détroit, et le R. P. Gilles-A.
Berthiaume, de Beaver Island, Mi-
chigan; ainsi que 16 petits-enfants.

——

Mort à Londres d'une
collaboratrice des
antivivisectionnistes

——

LONDRES (AFP) — Ta des-
cendante dune des plus vieilles
familles d’Angleterre, la duchesse
de Hamilton et Brandon, une des
figures les plus pittoresques de
la société anglaise, est morte sa-
medi. .
Son amour pour les animaux

était connu dans toute l’Angleter-
re: elle lutta toute sa vie contre
la cruauté envers les bêtes et en
particulier contre ia vivisection, et
la “Société pour la défense des
animaux et contre la vivisection”
perd en elle sa collaboratrice la
plus éminente.

 

eue

Mme Truman recevra

les vétérans unetor , Gomstanti-
| v :neau à récep : :nous àla réven eurs notes d'or fois par semaine

leur mariuge der- — ee

nièrement en l’é- WASHINGTON, DC. — Mme
Harry Truman, au cours des pro
chaines semaines, recevra les vé-
térans blessés au lieu de donner
les réunions mondaines habituel
les pour les femmes des membres
du gouvernement. La série des
thé, de règle à cette époque de
l'année, a en effet été annuléé
par suite de l'état d'urgence na-
tionale.

Les portes dé Blair House se-
ront ouvertes une fois par semai-
ne aux patients de l'hôpital mili-
taire Walter Reed, et de l'hôpital
naval. Quelque soixante vétérans,
chaque fois, rejoindront Mme Tru-
man à l'heure d* thé.

Cette décision de la femme du
président n'a causé aucune surpri-
se dans la capitale américaine, où
les hôtesses les plus en vogue, de-
puis quelques semaines, hésitent

mettre sur pied des projets de
réceptions. Peu avant Noël, le sé-
nateur Millard E. Tydings a an-
nulé le bal qu'il devait donner en
l'honneur de sa fille débutante,
pour le remplacer par une danse
intime. Toutefois cet exemple s'est
révélé unique dans la société mon-
daine de Washington, où les ré-
ceptions de la saison des fêtes ont
suivi leur cours habituel.

Actuellement, cependant, aucun
évènement d'importance n’est ins-
crit à l’agenda pour les semaines
à venir. La majorité des hôtesses
attendent avant de prendre unè
décision quelconque.

Plusieurs associations ont chan-
gé leur programme de la saison
d'hiver. Entre autres, le Gridiron
Club a annulé son diner de Noël,
et le Alfalfa Club a fait la même
chose pour son diner annuel.
Quant au Womel's Nation Press
Club, les bénéfices de son specta-
cle annuel iront aux soldats plu-
tôt qu'aux fonds de l'association.

 

 

Plusieurs portent maintenant des

DENTIERS
; 2 qn nt : lus confortablement

—Elle lui ressemble d'autant |€N Présence des individus arrêtés Q. Mon mari, même s'il m'aime beaucoup, est d’une économie NEW- xTe — Dame P
plus que c’est elle. J'étais avec |Cette nuit au “Bergerac”. Rideau Hall insupportable ! Nous n’avons pas d'enfants, et nous venons d’adopter mode ORhom Lame FASTEETH. un poudre alcaline (non
Jeanne, lorsqu’elle fit faire une
douzaine de ces portraits et j'ai
le même chez moi.

—Ceux qui attendent dans l’an-
tichambre?

—Précisément! Donc évitez de
Le gouverneur général a reçu

M. Robert Sommerville, et M. G.

une petite fille. Je m’ennuyais terriblement, alors je me sens un peu
mieux maintenant, Mais je ne suis pas bien, toujours je me sens
triste... Nous avons une jolie maison, mais il y manque encore

s’en rapporte aux tendances rele-
vées lors des premières présenta-
tions de la mode printanière, à

acide) plaisante, tient les dentiers plus fer-
mement en place. Pour parler et manger
avec plus de confort, saupoudrez simple=
ment un peu de FASTEETH sur vos dentiers.
Pas de sensation ni goût, gommeux ou: administration, Ni. |passer par la. Compris? H. L. Dempster, dans la matinée quelque chose... etc. ; ‘

colas était considéré comme un| —Oui, monsieur le Préfet. de samedi. Co Jaime vous lire New-York. ffet, viendr d RÉarpedentousFASTRETH&
fonctionnaire d'intelligence moyen-| Tandis que le polieler sortait Corps dipl ui + R. Si votre récit eût été plus clair. j'aurais probablement pu vous ble:la eo ven ne our toute pharmacie.

a p ps diplomatique aider plus que je le ferai maintenant. De votre longue histoire je °° e pne. Néanmoins, pour qu'il ne com-
prit pas encore, il fallait que les
malheurs qui s'étaient abattus sur
lui l’eussent singulièrement dimi |
nué intellectuellement.
“Et, constatant que Fontanes l’é-

coutait sans sourire, Dunikowski

ajouta: “Pour l'instant, mon appa-
reil est à émission simple et sa

portée ne se mesure que sur les

objets attachés à la terre. Mais.

pour accomplir la mission qu’on
lui avait confiée, Nolanger retour-
na à pas lents à sa table de tra-
vail et s’y assit. Reprenant la pho-
tographie dans le dossier, il l'exa-
mina longuement une fois encore;
la glissant ensuite dans la poche
de son veston, il se leva et se pro-
mena de long en large dans la pié-
ce.

Le vicomte du Parc, ambassa-
deur de Belgique, et sof epouse
sont au nombre des personnalités
qui assisteront, le 5 février, au
bal des Petits Souliers.

* #% +
Mme L. G. N. M. Ravesloot, épou-

se du vice-consu!l des Pays-Bas, a
reçu vendredi à l’heure du thé, en
l’honneur de Mme A. H. J. Lovink,

retiens surtout que vous vous ennuyez, méme dans une jolic maison,
avec votre mari et votre nouvelle petite fille. Dans le fond, vous ne
paralssez pas savoir au juste ce que vous voulez. J’espère que vous
avez eu raison d'adopter cette petite: car dans votre état d'esprit
actuel, vous ne devez certainement
avez toujours le cafard, dites-vous?

pas être une bonne maman!’ Vous

Tout d’abord, je vous conseillerais
de vous faire soigner. Vous n'êtes pas en bonne santé, alors, refaites
vos forces. Vous serez alors plus en état de faire le bilan de votre
existence. Quant à l’économie de votre mari, elle ne doit pas être
si exagérée. puisqu’il à consenti tout de suite à ce que vous ayez un

l'après-midi et le soir, les tissus
et les couleurs, de même que les
décails, car on verra des cols ju-
meaux et des ceintures, des dou-
bles manches, des bords multi-
ples aux chapeaux et des jupes
à volants.

“Ultra-mince” est le terme qui
s’appliquera aux costumes et aux
robes de rue, avec des hanches
amenuisantes; quelques jupes, ce-

il suffirait qu’il fat double, pour| Plus que la stupéfaction, les épouse de l'ambassadeur, quand |enfant. Vous seriez bien plus à plaindre si c'était un gaspilleur. D'ail- pendant, ont un beau circulaire
que deux fils électriques immaté- {traits du préfet reflétaient, main. jelle a visité Toronto. leurs, vous avez le nécessaire, et plus. Puisque Vous aimez votre mari, |dans le bas de la jupe, à l'arrière.
riels soient constitués et qu'un tenant, la tristesse, De temps à Dé lacements. # * rangez-vous. à ses décisions. Cela vous vaudra au moins la paix. C’est Les manteaux, robes d’aprés-mi-
court-circuit puisse être provoqué !autre, il s'arrétait, regardait du P une chose tout de même pas négligeable! Il est humain de désirer ce |di et robes du soir sont parfois
en l'air, à n'importe quelle distan-

“Ce disant, Dunikowski régla

son appareil. Il fit le noir dans la

pièce, pour montrer à Fontanes

et lui faire éprouver au toucher,

dans les ampoules, le bombarde-

ment des électrons; puis, il exécu-

ta plusieurs expériences de désin-

tégration de la matière, changeant

la couleur des corps simples par

une augmentation de la vitesse de

la ronde atomique. Mon collabora-

teur a gardé une impression inef-

façable de cette expérience. Pro-

fessionnellement, par la suite. il

en a vu bien d'autres du même

côté de la porte ou du côté du dos-
sier, hochait pensivement la tête
et reprenait sa marche, après avoir
esquissé un geste traduisant sa
douloureuse incertitude.

L'entrée de Nicolas l’arracha à
ses cogitations,

Humble et craintif, l’ex-direc-
teur de la police judiciaire se te-
nait, entre ses deux gardiens, dans
l'encadrement de la porte. Un pli
soucieux barrait son front et ses
yeux restaient obstinément fixés
sur la pointe de ses chaussures.
Il avait dû maigrir depuis qu'on
l’avait chassé de son poste, car ses
vêtements semblaient flotter sur

M. le juge et Mme Gérald Fau-
teux, ainsi que Mlle Manon Fau-
teux, ont assisté vendredi, à l'hôtel
Windsor de Montréal. à la danse
qu’ont offerte le major-général et

Mme L.-R. LaFléche, pour leur
fille débutante, Mlle Denyse La-
Flèche.

mE
M. et Mme Maurice Fiset ef leurs

enfants ont passé quelques jours
4 Québec derniérement.

* % *
Mlle Madeleine Saint-Arnaud est

partie pour New-York, où elle pas-
sera une quinzaine.

* #% x
Mlle Pierrette Viau était à Mont-

:On après 40 ans de mariage?

que l'on n’a pas... mais bien souvent dès qu’on le possède, cela perd
de son intérêt. Comme il est plus sage de se contenter de ce que
l’on a, lorsque c'est précieux en

Q-—Quel anniversaire célèbre-t-

Heureux vieux mariés
R.—On fête les noces de topaze.

En passant, une bague sertie d'un
topaze est un bien beau cadeau...
pour une dame à l'occasion de cet
anniversaire!

* +

Q—Jai 21 ans et je possède
un cours commercial; je suis main-
tenant machiniste, mais je vou-
drais franchement améliorer mon

soi,

tre à un test d’orientation, qui sans
rien décider naturellement servi-
rait à vous guider. Adressez-vous
pour cela au Centre d'Orientation
de l’Université d'Ottawa.

* ¥ *

Q.—Mon fils sera ordonné pré-
tre prochainement. Que me con-
'seillez-vous de porter à cette oc-
casion. J'ai plus de 60 ans, et les
cheveux gris.

Maman d'un grand garçon

 

marqués d’une ampleur généreu-
se. En fait, les robes du soir les
plus élaborées sont une réminis-
cence du 18e siècle et de l'époque
édouardienne, car elles en portent
les caractéristiques: corsages ba-
leinés, doubles-jupes à panier, cri-
nolines et cerceaux. Même quel-
ques robes du soir courtes ont
des crinolines.
De nombreux trucs sont em-

ployés pour donner un effet de
largeur aux épaules, sans ajouter
de coussinets, toutefois. On voit
ainsi de profondes et “extra” lar-
ges manches dolman, manches
bouffantes à la hauteur du coude,

 
POUR VOYAGER, ayez un man-

teau de fourrure chaude, mais lè-
gère en même temps. Celui-ci, de
belle simplicité, est de nutria et
est porté par le contralto bien con-
nu, Lydia Summers.
 
 

 

 

 

Retournez chez vous

avec plus d'argent

 

en servant MARGENE comme
garniture ordinaire pour le
pain et vous économiserez dee, mais aucune, m’a-t-il dit, ne V 4 i emaine a I' i L A jé -Baifi Je même effet. son corps. delaréception meme2 occasion sort. Je crois que j'écris assez bien.| R.—Une robe de beau crêpe desempiècementsre sarees cols . $20.00 $30.00 par année.

“Les énormes ampoules TÉSON-|  Congédiant d'un geste les deux|neur de Mle Denyse LaFlèche, Qu’en pensez-vous? Cela vaudrait-il noir, frs unie avec un feutre voir trêmement courts. ’ ACIDOL ARGENEest délicieux sur les

naient et tremblaient au tumulle jnspecteurs, Nolanger désigna un |par ses parents, à l'hôtel Windsor, 14 Peine de suivre des cours du seront €'égant. Ce qui serait blen Parmi les autres détails inté- _ MA est GÉLICIEl |
des batailles de l'infiniment petit siège à son ancien collaborateur x % % soir? Japprécierais bien quelques chic aussi serait une toque de feu- ressants, préconisés par les grands POUDRE roties chaudes, le pain ou les

sous les excitations électriques. s’assit à son bureau et dit sans| M. Gaston Carbonneau est re. |suggestions, car je ne sais dans [tre clair, plutôt que noire. couturiers américains on “ note STOMACHIQUE légumes. Il est nutritif — en-

“Apporte-moi ton avion. Wanda". préambule: ’ tourné 3 Osgoode Hall, Toronto, Quelle direction m’orienter? _— les bords asymétriques pour les ANTIACIDE richi de 16,000 unités de vita-

dit l'inventeur à la cadette de ses après avoir passé quelque temps Est-il trop tard? - robes d'après-midi et du soir, les ABSORBANTE mine A et 4,000 unités de vita-

filles. La petite donna son jouet. —I faut, Nicolas, m'avouer la |chez ses parents M. et Mme C.-H. R.—Je ne saurais que vous en- M { à M d encolures montantes, et autres. ANTIGASTRITE mine D. Votre famille aimera

Son père enfonça un peu de coton| vérité. Carbonneau. courager. À 21 ans. au contraire, or , oscou, une La soie vient en tête de la lis- En vente dans toutes lus la saveur fraîche, douce de
imbibé d'essence à côté du pilote Le policier déchu souleva les 0x OX # ; il est encore temps de décider iste ré té te des tissus favoris, que ce soit pharmacies MARGENE.
en fer blanc et attacha l'avion aU|bras pour manifester son impuis-| Mlle Henriette Lanoix, étudiante de votre avenir. Vous écrivez très communisie repu ee pour la texture ou pour la cou- Le flacon : S1.00
mur avec un fil le reliant à la |sance. en lettres-sciences, chez les Soeurs bien. Avant de commencer à sui- leur. On admire le mohair, l'otto-

terre. La lumière des ampoules

radicactives chercha, comme un

projecteur, la petite touffe blan-

che oui sortait du jouet. Le bout

de fil qui réunissait l'avion à la

terre se mit à crépiter au dessous

de l'aile quand la lumière jaillit.

“Mon avion! Mon avion!” hurlait

Wanda. Scn pére le décrocha du

mur et. n'ayant pu l'éteindre, le

laissa flamber sur le balcon, tan-

dis que la fillette avalait de gros

sangots devant son joli petit avia-

teur tordu et noirci…

“Tordu et noirci, comme le pe-

tit marin...”
Chapitre XXV

UNE LIAISON BIEN FACHEUSE

—Est-ce possible’. reprit Nolan-

er. | ;

ë Et, replaçant le portrait de Fri-

da dans le dossier ouvert devant

lui, il appuya sur le bouton de

sonnette placé sur son bureau.

A l'inspecteur qui répondit im-

médiatement à son appel, il de

ande: _ ‘

MeMonsieurNicolas est-il arrivé?

—Oui, monsieur le Préfet.
—Où est-il?
—Mes deux collègues l'ont con-

duit dans son bureau.. dans son

ancien bureau, veux-je dire.

La rectification parut surpren-

dre le préfet de police. 11 dévisa-

gea son interlocuteur.
—Pourquoi dites-vous: “Son an-

cien bureau?” fit-il. i
A cette question, le visage du

policier prit une expression à la

fois discrète et suffisante. Sou

riant finement, il répondit à son

chef: ‘

QUAND LES REINS
ELIMINENT TROP SOUVENT

 
 

—Que voulez-vous que je vous
dise, puisque je ne sais pas moi-
même, répondit-il.
—Ainsi, vous prétendez toujours

ignorer de quelle façon les mys-
térieux malfaiteurs que je pour-
suis depuis l’affaire du “Fou du
Palais” étaient informés, dès le
vingt janvier, de la croisière de
l'Auroch?

(A suivre)

 

 

 

des Saints-Noms-de-Marie et Jésus,
est retournée à Montréal. après
avoir passé des Vacances dans sa
famille.

* * +
Réceptions
En l'honneur de Mlle Lise Raby.

dont le mariage aura lieu sous
peu, Mme D. C. Irvine a offert un
shower vendredi. ’

= + x
Mlle Madeleine Saulter a ‘reçu

à l’heure du thé récemment en
l'honneur de Mlle Pierrette Gri-
gnon, dont le mariage aura lieu
prochainement.

+ x* x
Le major-général Léo-Richer La-

Flèche, D.S.0., et Mme LaFlèche,
autrefois d'Ottawa, donnaient une
soirée dansante, hier, 3 l'hôtel
Windsor, pour leur fille, Denyse,
débutante de la saison. Le salon
Prince de Galles était alors décoré
de ballons et de fantaisies mul-
ticolores et la table, de bougies
aux nuances pastelles. Mme LaFlè-
che portait une robe d'inspiration
grecque de crépe francais aigue
marine brodée d'or et MIle LaFlè-
che, une robe de brocart francais
blanc, style Vélasquez, un gardénia
dans les cheveux et un bracelet de
mêmes fleurs.

* x *
Mile Lise Raby a été l'invitée

d'honneur samedi quané Mme Fré-
déric Phaneuf et Mme Thomas
Herringer ont donné un shower
en son honneur à la résidence de
Mme Herringer. :

… # =
Bal des Petits Souliers
Au nombre des personnes qui

Assisteront au” bal. des Petits Sou-
liers de la Ligue de Ya Jeunesse
Féminine, on mentionne le Dr et
Mme L.-P. Mantha, le Dr et Mme
Moël Coutu, et le Dr et Mme J.-J.
Gariépy.

vre un cours cependant, il faudrait
être certain de votre voie. Rien ne
servirait de choisir un cours à Ja
légère. Il ne faudrait que recom-
mencer plus tard, car vous ne
seriez pas satisfait. N’avez-vous pas
parmi vos connaissances des amis
qui pourraient vous aider, ou en-
core d'anciens professeurs? Vous
pourriez également vous soumet-

  

Nouveau titre à
Elizabeth et Philippe
BRUGES. Belgique (Reuter) —

La princesse Elizabeth et le duc
d'Edimbourg ont un nouveau titre.
Ils ont en effet accepté de faire
partie de l'ordre royal de Saint-
Sébastien, vieux de plusieurs sié-
cles, Ils seront connus comme “Ar-
chers d’honneur”. Le roi Charles
et son frére, le duc de Gloucester,
ont été les premiers membres de
la famille royale britañnique à
faire partie de l’ordre, après en
avoir été les hôtes, à Bruges, en
1656.

  

TONU, et Mlle Marie-Ange
Bayard, du consulat canadien à
New-York. La prochaine réunion
aura lieu chez Mlle Jaclyne Sacchi-
telle, Mlle Monique Michaud pré-
sentera alors une causerie sur Ga-
brielle Roy, intitulée: “De Bonheur
d’'occasion 4 la Petite poule d’eau”.

* x *
Naissance
M. et Mme Louis Poulin ont le

plaisir d'annoncer la naissance de
leur fils, le 12 janvier, un petit
frère pour Louise. La maman et
l'enfant se portent bien.

alll   

MOSCOU (P.A.) — Mme Zinai-
da Gurina, dont les activités pour
le compte du parti communiste en
avaient fait une des femmes les
plus connues de l'U.R.S.S., est dé-
cédée, annonce-t-on. Elle avait 50
ans.

 

Le bon vieux temps
fait un four de danse
à l'Université d'Ottawa

meme

Vêtus de leurs plus vieux atours,
les étudiants de l'Université pre-
naient part, samedi soir, à leur
“Bal des Gros Souliers”, organisé
sous les auspices de la Fédération
des étudiants de l’Université d’Ot-
tawa.

Pour leur bal, les étudiants
avaient délaissé le plastron et la
redingote, pour s’en donner à
coeur-joie, vêtus de chemises à
carreaux et de “jeans”. Un seul
d’entre eux avait tenu à conserver
les vieilles traditions et portait
la redingote, ou'ornaient de nom-
breuses médailles et autres déco-
rations militaires.

Les invitées des étudiants por-
taient des toilettes non moins élé-
gantes, composées de chemises à

 

 

 

Unmeilleur-édairagel    
man coupé, le taffetas très min-
ce, le chiffon, l’organdi de soie
et la gaze orientale. On voit en
outre les lainages de Zéphire:
velours chiffon, laine s’identifiant
à de la toile et cotonnade tissée
comme de la laine. Quelques tis-
sus combinés allient l'organza au
satin, la dentelle au taffetas, la
faire au lainage, et le jersey au
affetas.
Le bleu acier rivalisera avec le

marine comme nuance en vogue.
Les autres teintes préconisées
pour la saison à venir sont: le
noir et le blanc formant contras-
te, un rose bleuté nomm- orchi-
dée cerise, le violet, le rose ma-
gnolia et une foison da tons d’ins-
piration gastronomique, soit les
nuances coco râpé. banane, miel,
beurre frais, framboise, vanille,
citrouille et tabasco.
 

  
 

 

 

    

 

Pendant la

mauvaise saison

 

    dans un peu d'eau
bien chaude et sucrée

Servez

  et épargnez
“Le secret de la saveur est

la fraicheur!”

UN PRODUIT DE
CANADA PACKERS   
 ie

 

carreaux ou de vieux chandails,
avec jupes de sport ou “jeans”.
Au son de la musique du “Wash-

board Quintet”, les jeunes ont dan-
sé des rondes du “bon vieux
temps”. Le gymnase était décoré
de façon à imiter l'intérieur d’une
grange.

rev"
Spécial !

MOUTON DE PERSE
RUSSE

Rég. $595 $425

 

 

 

105, CHEMIN MONTREAL — 

OPTOMETRISTE

ARMAND examens et l'ajustement des
verres.

NOUS ASSUMONS LES FRAIS DES APPELS
TELEPHONIQUES INTERURBAINS POUR RENDEZ-VOUS

pomMMIER

Spécialiste dans

Cornwall, Oni. Tél: 3953   
 mie =

   

   
     

Souffrez-vous des

MALADES
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renot oui vous j'étiminationelie? Société d’étude et de conférences Annonces du Carnet a M , ;

Ce symptôme aussihionauelenbrlures Le Cercle Michaud-Sacchitelle, EK y y. / =
es itatons de la vessie, les de New-York, affilié à la Société| Pour avis de fiançailles, maria- nn J fi VES

mauxde reine,l'urine fortgettrouble,Te 2274—Voici la robe toute |d’étude et de conférences d'Ottawa, |ges, naissances, veuillez signaler |
pressionexercéé surls SLÀ In partie in.  Couverte qui aurait l'air d'Ap- |tenait sa première réunion diman- |3-4066 ou écrire au DROIT, 368, 3 A

férieure de l'abdomen. peuvent être causées partenir à une nonne si on |che dernier chez Ja présidente, |rue Dalhousie, Ottawa, ayant bien. a | sé Piokh | S

ae nnminerem ale | ne la garnissait pas d'accessol: {Mlle Monique Michaud. Mlle Jacly- soin de signer chaque communica- | qui vous rendent extrémement poséPinkbamvoussoulagersher

Cessie. En pareilles circonstances. ln pres rès gais et de bijoux brillants. [ne Saéchitelle, co-fondatrice du|tion. Prix d’une insertion: $1. à | nerveuse plusieurs jours d'avance? maisauesidecettepériode de tension

prière dune LucTEerinaaturene Grandeuss: 12 à 48. Cercle, présenta une courte étude| Les autres annonces du Carnet | delafemme, quivousrendentÀces d irritable. II a un bleniaiennt a&ot
de mierubeh trritants de nature pon-apéci-/ Le patron coûte 40c. Envoyez|sur Paul Claudel suivie de la lec-|Mondain (3-4061, local 23) sont momentslà (ou quelques jours avent), *ti#Pasmodique sur l'un des organes
fique dans des conditons  acidifiantes. votte commande au journai “Le |ture de quelques pages de sa ineil- |publiées gratuitement, de même Fourrures et tallleurs $ Biscoants14 eePrakba e
2. Aide a enrnver les causes fréqunten de
mainises et de douleurs. 3. En débar-
rassant el an calmant des tissus irrités de
la vessie, 1} contribue à réduire de nuit

Droii”, en ayant soin d'indiquer lé
numéro, ja grandeur désirée, votre
nom et votre adresse au coniplet. leur prose. Outre la présidente et

la co-fondatrice Miles Michaud et
Sacchitelle, le Cercle comprend  que les comptes rendus et photos J

de mariage.
On est prié de donner les com:

  

178, RUE
RIDEAU  nerveuse, faible, fatiguée et très agitée

Essayez alors le composé végétal Lydia
E Pinkhem, tout spécialement destiné
à vous apporter un bienfaisant soulage-
ment! Aticun autre remède de ce genre vous aidera à combattre ces imalsises.

C'estvraiment le meilieur ami de la femme!
> N.B.-—Peut-être

préfésuriez-vous les

 

eu de jour lew éjiminations fréquentes | ; A 1 8 A

ousréterteue remboursement an ensale,ta gers et Gaby Gervais, toies de pourpublication Je samedi Mm Le Composé Végétal LYDIA E. PINKHAM

» r - ; , ;

| « | i a

Re ro g MT pl 



   

LUNDI 15 JANVIER 1951
GERS
 

 

NOUVELLES HEURES D'AFFAIRES: 9 h. 30 am. à 6 p.m. TOUS LES JOURS. TELEPHONE: 2-6464

 

 

 

 
AUBAINES POUR LA MENAGERE ECONOME . .. TOUS LES ARTICLES SUR CETTE PAGE REPRESEN TE DE VERITABLES EPARGNES!
+ SOYEZ BIEN AVISEE, ECONOME! SOYEZ CHEZ FREIMAN, MARDI, À 9 H. 30 POUR PROFITER DE CES OCCASIONS! |

  AUBAINESEN.MANTEAUXDE FOURRURE
Chevreau gris naturel
Chat sauvage argenté, allongé
Seal francais (lapin teint)

garni de mouton de Perse gris

Seal francais (lapin teint)
garni de lapin japonais

Mouton

(suivant procédé)
CONDITIONS SUR MANTEAUX DE FOURRURE

DE PLUS DE $150:

20% comptant, solde en 18 paiements mensuels.
Salon des fourrures chez Freiman, deuxième étage

OCCASIONSEN MEUBLES
SOLDE! CHAISES CHROMÉES.

AR,

Régulier B.95. .iii ciertoeens 6.95

    
MATELAS DE LITS D'ENFANTS, 6 95

24 pes x 48 pes ou 27 pes X BL PCS. woven, id

OREILLERS “AIRFOAM”.
Spécial!rs 7.95

CHAISES DE CIRCONSTANCES
fini noyer. ...... Lenscssasssenssernasenriasnanre spas recente acces 12.95

LITS CONTINENTAUX,

36 pouces de largeur,ee 59.50

MOBILIERS DE CHAMBRES A COUCHER, 5 pièces. Bureau
x.ui noyer, commode, lit, inatelah rempli de 99 50
ressorts, sommier en métal.eee °

DIVANETTE KROEHLER. 99 50

Sofa-lit double usage, couverture de reps assorties °

DINETTES DE 6 PIECES EN PLAQUE $1 1 9
DE NOYER. Buffet, table, 4 chaises.

MOBILIERS DAVENPORT $1 25
de 3 pièces. Bras fini noyer, couverture de reps.

MOBILIERS CHESTERFIELD, 3 pièces, tout en velours. Dessin
moderne, garniture de bois apparent $1 89

au fini noyer SCUIptÉ. .….…….…..…....….…..……iercessrersenerenees

Rayon des meubles chez Freiman, cinquième étage

GARNITURES-DEMAISON-  
REPS SLUB A DRAPERIES. 89

Rayons lustrés. Rég. 1.29. La verge, ............ ¢

DRAPERIES EN PLASTIQUE. ] 39

dessins flouris. Régulier 1.95!ccc.

GARNITURES DE RIDEAUX de plastique pour cham- 4 95
bre de bain. Dessins nouveautés. Régulier 5.95! e

Rayon des draperles chez Freiman, quatrième étage

BOITES A LUNCH POUR ENFANTS, 256
sous-types de 390. ooreae

PLATEAUX OBLONGS,
sous-types de 45C.iinenserrvenvnee 29¢

PANIERS A PAPIER DE REBUT, 33¢
sous-types de 45C, ovine

PANIERS A REBUTS,
sous-types de 69¢c! oii49¢

BOITES A LUNCH,
sous-types de 89C.iii65¢

NECESSAIRES D'APPARTEMENT JUNIOR, 95€
sous-types de 1.39. coin

BOITES A PAIN,
sous-types de 1.85. …….....….…....…........…urrrennesseannescacanreonsars 1.29

NECESSAIRES D’APPARTEMENT DE 4 PIÈCES, 1 3 5
sous-ivpes de 1.98. =.............ue-nrescercrnscensonsercanseserasenmes +

POUBELLES A LEVIER, 1 49
sous-types de 2.15.coorae "

BOITES A PAIN, 1 69
°sous-types de 249. ............…..….cevsrsrescasrenvecensensrenssrenees

Rayon des ustensiles de cuisine chez Freiman, troisième étage

POTS DE 16, 20, 32 ONCES.
Régulier 39c à 50C. .…….urerrcrecorrreniencenseneanescena 25¢

THEIERES POTICHES
de 8 ASSES,iia 1 98

SERVICES A DEJEUNER ANGLAIS 7 95
de 32 pideces. ............. eerenone

SERVICES A DINER DE PORCELAIN
de 56 pièces. Régulier 34.95.ccc 23 95

Rayon de la vaissellerie chez Freiman, troisième étage

FERS ELECTRIQUES, moins le cordon.
Régulier 4.20. cies 349

Rayon des appareils électriques chez Freiman, troisième étage

SOLDE DU AUX SERIES DESASSORTIES DE TAILLES ET TEINTES.

RÉPUTÉE VENTE DE
BLOUSES CHEZ FREIMAN!
Crêpes rayonnes, faffefas ef Jersey de laine. Rég. 2.98 a 5.98!
Oui, c'est une de nos réputées ventes de blouses! Un splen-
dide choix de modèles dansles feinies de blanc, rose, bleu,
vert, gris ou noir! Tailles 12 à 20 dans l'assortiment!
Echantillons de voyageurs ef sous-types compris!

Rayon des blouses chez Freiman, rez-de-chaussée

 

 

   

 

BROADCLOTH DE COTON DE COULEUR. 49 BAS DE PURE LAINE BOTANY pour hommes. Rég. 1.75!
Largeur de 36”. La VETGe,usines = ¢ Teintes unies, cotes ¥ x 2, bas trois quarts ] 00

SOLDE! TISSUS A ROBES! © 98 faits pour le magasin Freiman seulement, 10 à 12. .
Largeur de 36”. La verge, ………csermenssesensens ¢ PYJAMAS DE BROADCLOTH pour hommes! Une aubaine!

RAYONNE SPUN. 1 59 Préalablement refoulés, sanforisés. Deux couleurs 3 95
Largeur de 54”, Rég. 2,50! La verge, ……… ° bon teint. Tailles À à EF, 36 à 44... °

Rayon des tissus chez Freiman, troisième étage CHEMISES DE BROADCLOTH pour hommes. Rég. $3.50!
! ; : V Collets Windsor et a empesage permanent! Poignets simples

MNACEErene TDF ou doubles! Teimes: bleu, ven, gris, lave. QF
Pointures 14 à 17%.coer Le en rene .

PURE LAINE 4 BRINS, LAINE ET NYLON 3 BRINS.
Régulier 45c et 48c,
peiotes de 1 once, 3 Pour 1.00
Rayon de la iaine chez Freiman, rez-de-chaussée avec plis, glissiéres jusqu’à 38, 30 à 42... ….

DRAPS DE COTON BLANC. 4 29 PALETOTS STATION WAGON pour hommes. Rég. 39.50 à

Sous-types. Chacun ….......cnerserscrierrerierrenirs ° 49.50. Gabardine, covert, tissu des montagnes. 29 95
COUVERTURES DE FLANELLETTE BLANCHE, 7 69 Teintés: fauve, marine, brun, 38 à 46! ..... °

eSous-types. La paire, …….….….…..….…...……verereseseer Frei , rez-de-chausséCOUVERTURES A BORDURE DE SATIN. Rayon pour hommes chez Freiman, rez-de-chaussée

PYJAMAS DE FLANELLETTE de coupe ample pour garçon-

PANTALONS DE FLANELLE GRISE pour hommes. Rég.
11.95. Occasion d'avant le printemps! Tout laine, 9 95

e

Sous-types. Chacune,ire 7.99
Rayon de la literie chez Freiman, troisième étage nets. Solde de l’assortiment ! Avec revers carrés, 1 98

COUVERTURES DE CANAPE DE STUDIO. 3 99 cordeletie à la taille. Tailles 26 à 32... °
Régulier 6.95. ....esenesesas . CHEMISES DE BROADCLOTH RAYE pour garconnets. Rég.
Rayon des menus articles chez Freiman, rez-de-chaussée 2.50! Genre collet à empesage permanent! Rayures bleues,

NECESSAIRES DOUBLES DE MALLETTES i brunes, grises. Pointures 122 a 14%
toile irlandaise. .. ’ 27.95 seulement. ..... ... ……Ye 1 98

Rayon des articles de bagage chez Freiman, rez-de-chaussée

SPECIAL EN SAVONS DE TOILETTE PHILLIPS! 1 00
18 pains. *

Rayon des articles de toilette chez Freiman, rez-de-chaussée

PIECES D'ARGENTERIE
PLAQUEE. .................. 5 00 : 50.00

Rayon d’argenterie chez Freiman, rez-de-chaussée

Des sous-‘ypes de série à plus haut prix pour vous donner des épargnes

Molleton et frieze avec braguettes à glissière, 4 95
genoux de cuir, côtés lacés. 24 à 32... °

PANTALONS de TWEED tout laine anglais pour garçonnets.
Solde d’un fabricant! Dessin quadrillé brun. Tailles 4 ~~
28 à 32. Une occasion! ...... ......en 2 J

Rayon pour garconnets chez Freiman, deuxième étage

     
Broadlecoms Wilton Broadloom Axminster Broadlooms
au croisé ronce uni et épais ton. sur ton
Dimensions Sous-tvpes Prix Dimensions Sous-trpes Prix Dimensions Sous-types Prix

appr, Couleurs de de vente appr. Couleurs de de vente appr, Couleurs de de vente

® 12" x 134 gris 413.50 283.60 32‘ x 17'9 beige 428.00 288.80 9" x 15'8 vert 266.35 1 96.00

® 9 x1510 gris 393.90 251 40 12’ x 17 rose tgn 410.36 278.85 8'xi46 bieu 259.75 ] 87 25

eo 9x153 rouge 379.60 242.35 12" x 16" Tose-tan 378.65 262.90 9 x12 rose 237.00 177.00

6 12 x1110 gr 394.50 252.55 12x18 beige 863.00 247.00 12° x 15% bleu 253.00 151.10
238.50 12° x 149 vert 357.00 241 .00 9 x 166 bleu 208.25 ] 37. ] 5

PER OR OUR 2168 rome sem 218.45 nee sa 127.25
® 99x12 beige 300.00 | 80 35 tx 1de ° Maxi? vert 195,50

, 2 . 8 » 1 76.50 12 x 12 rose beige 262.00 1 99.20 8x9 bleu 163.50 ] ] 2.50

* | ; ) ; ee es ] 59.50 1045' x 12° gris 256.80 l 75.30 7x 8'6 rose 139.75 I'l 0.30

$F ver 1 48 05 92x12’ beige 224.95 ] 64.65 611x8" rose 145.50 ] 09 75
® 9x92 beige 230.55 .

98x12 rose 225.90 l 65.35 3x gris 126.31 88 55

9" x 12°11 vèrt 236.25 ] 61 35 9° x10°3 bleu 134.00 93 45

219.00 ] 43 40 by x9 beige 116.60 85 60

Rayon des tapis chez Freiman, quatrième étage

e 8x9 vert 202.00 130 00

173.60 l ] 1.90® 6'10x 9° gris 8 x12 aris

  PCTARCAQE

Costumes de rayonne
pour demoiselles
Originalement

19.95 à 29.95

Rayonnerésistant aux plis et qui a l’apparence de la laine,
d'apparence appropriée à toutes les 4 saisons de l’année.
Confectionnée en attrayants cosiumes de modèles tailleur
dans les teintes de vert, vin, noir, cacao, rouge. Taillés
12 à 18 dans le groupe.

Rayon des costumes pour dames chez Freiman, deuxième étagé

ES'EPARGNES ENVETEMENTS POUR DAMES
VENTE DE CARDIGANS DE LAINE POUR JEUNES
FILLES — À un rabais draconien! Teintes: vin, bryn,
marine, kelly, dans l’assortiment! 99
Tailles 14 à 20...ois eisai ot

Rayon des vétements sport chez Freiman, deuxième étage

SOLDE! MANTEAUX D'INTERIEUR POUR JEUNES

FILLES — Alléchantes épargnes en genres envéloppant,
quadrillés pâles!

Tailles 14 à 18.ieeeeee B.
Rayon des manteaux d'intérieur chez Freiman, deuxiéme étage

VENTE DE JUPONS, ROBES DE NUIT, PYJAMAS — Une
aubaine! Garnis de dentelle, unis, crépes, satins! 2 99
Tailles 32 à 36.ees *

Rayon de la lingerie chez Freiman, deuxième étage

SOLDE D'UN FABRICANT! UNIFORMES — Coton

blanc. Rég. 2.49 à 2.95! Manches courtes, 1 77
devant à boutons. Tailles 16-18. ...................... ®
POPELINE DE COTON. Se vendant régulièrement 2.95 à
3.85! Manches courtes, devant à boutons. 2 17
Tailles 14 à 40 dans le groupe. ................. *
Rayon des manteaux d’intérieur chez Freiman, deuxième étage

BAS DE NYLON, DENIER 30, ENTIEREMENT DIMINUÉS

— Extra spécial! Teintes: beige moyen, taupe. Pointu-
res 84, à 10%. 1 00
Sous-types de 1.50! *

   

Rayon des bas chez Freiman, rez-de-chaussée

OCCASION EN GANTS DE LAINE ET ANGORA POUR
DAMES! Teintes: poudre, jade, cardinal, brun, noir,
Pointures moyennes et fortes. Venez de ] 00

bonne NEUTE! oiceeeeeeevee eres ®

Rayon des gants chez Freiman, rez-de-chaussée

SOLDE! SAC A MAIN. GRANDES REDUCTIONS! —
Pigtex, plastique, similifourruré, bengaline, 1 99

Velours. 6 teintes au choix.ne °
Rayon des sacs à main, rez-de-chaussée

BIJOUX A COSTUMES. REG. 1.00 à 1.50. — Remarques
les épargnes — Boucles d’oreilles, épinglettes, braceléts,
quelques colliers, quelques-uns sertis

de pierreriés.cocoon 50¢

Rayon de la bijouterie chez Freiman, rez-de-chaussée

“AUBAINES EN VETEMENTS POUR ENFANTS
ENSEMBLES DE MANTEAU. REG. 11.55 à 22.50 — En-
sembles pour fillettes et garçonnets. Tissus tout laine
en6attrayantes teintes, 9.95 — ] 2.95 - ]4.95

  

Rayon pour enfants chez Freiman, deuxième étage

MANTEAUX POUR FILLETTES. REG. 12.95 à 14.95 —
Coverts, suèdes, fleeces, garnis et sans garnitures,
teintes hivernales,

TAIX.rae 9.95
Rayon pour fillettes chez Freiman, deuxième étagé

GANTS ET MITAINES POUR FILLETTES. REG. 1.25 —
Tout laine dans les teintes de brun, marine, beige, vert.
Pointures P. M. et F. Une aubaine
OPPOITUNE. …….….........….…vrrsrerersenserss carirrsescocsenearesrersrasenvens ‘ 89e

Rayon des gants chez Freiman, rez-de-chaussée

 

  

 

  
    
 GROUPE

DE FOURRURES
DU SOUS-SOL

87
® Coney teint martre (lapin teint)
® Mouton (suivant procédé), garni

de vison japonais
© Wallaby teint noir
© Lapin japonais teint martre de

— Jupons-

combinaisons garnis de

dentelle ou genre tailleur

. . . coupe droite ou de

- © ° \ © 9 ,

[ Crêpes sable pastels, manches coum
© tes. Collet Peter Pan.

UN MANUFACTURIER SOLDE SON ASSORTIMENT ENTIER À DE GRANDES EPARGNES POUR VOUS
GROUPE 1 GROUPE 2 — Jupons-

combinaisons de crêpe GROUPE 3 — Robes de

00roche biais, en velvatex si faci-

» Seal électrique (lapin teint) le à laver. Teintes: jupons, aussi. Teintes:
CONDITIONS POUR’ LES MANTEAUX blanc, rose - thé, bleu. blanc, rose-thé, Meu. bleu, Tailles 32 à 42 dans
DE FOURRURE COTES à MOINS de $130:
20% à compte, en 12 versements mensuels.
5 FAÇONS D'ACHETER: Comptant, comp-
te courant, mise de côté, compte accréditif
(R.B.A.). palements échelonnés. —= Tailles 32 à 40.

rayonne, garnis de den-
telle ou genre tallleur. -
Robes de nuit de tricot :
rayonne, gilets de lit et ° "

Tailles 32 à «8. le groupe.

nuit de rayonne tricotée

et garnies de dentelle, .
jupons de crêpe rayonne,

filets de lit piqués—

Teintes: Rose-thé. blanc, ©

DE RIDEAUX. Rég. 3.50

à 695! Solde d'un fabricant! Garnitures
de cuisines, chambres à couchers et cotta-

touteursserver1.98-2.98

GARNITURES

Tailles 3 & 6X. .........ooocvververenn, 98¢

COUPE-VENT MACKINAW TOUT LAINE
pour garçonnets. 27 onces, imperméable !
Devant à glissière, brides au cô- 4 4
té. Quadrillés. Tailles 8 à 14. °
COSTUMES A NEIGE de $ pièces en gé-
bardine pour garçonnets. Tissu metcert-
sé, doublure de kasha piqué, dans gilet
et bonnet! 4 teintes ! $
Tailles 7 à 10... .
SPECIAL EN CHANDAILS DE LAINE

N pour garconnets. Pullovers -
gans, encolures en V et marine, allest tes
et boutons. 9
Tailles 26 à 3 veu veveer out vemrecn entres 0 -
AUBAINES EN PALETOTS A GLISSIÉ-
RE STATION WAGON pour garçonsété
Gabardine de coton mercerisée, trois
quarts de longueurs. Collet “9.88
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PROGRAMMES DES EMISSIONS
CRCH-OTTAWA-HULL

878 Kiinevelre

8.13—Redio-journal
6.20~Menu musical
§,30—L’albuia de la

chansonnette
6.48—Intermède
1.00 A e son 100. Actualités

TIR ‘Tratue sonore j11.15—Alien at the Standish
1.30—Connaissez-vous la

musique ?
T.4b Lepicier JU euin
8.00—L'Epervier Kraft
B,JU—Juvez double
9.00-—Théâtre lyrique

Moison
Wem © à res

10.15—Causerie A.8.C.O.
10.30—Nous moJernes
10.45—Intermeue
lv.udb Nuuveiier
Luv bP ~ …  anartife

> {Zotiyus Lespérance)
11 91H Leuavis es spurtlis

(G Renpud)
1) 18— Paris-Suiv
12.00— Nouvelles et

résultats“ sportils
12 05—FIN LES

EMISSIONS
sky TARA

&.00— Actualités
6.5—-Sports par Ted Root
du 0. na believe

Batirem
6.60 Headlines
6.55—Actualités
1,00— Beulah
$.15—Jack Smith
To Ciaà
%.46-—Music for F.M.

CEUH-UTTAWA HULL
970 Kiloryries

A.M
7 00— Radio-Nueré-Coeur
7.16 —-Nouvelies à l'aube
1.20 -Reveii au chant du

“45 Horloge musicale
2.00—Nouvelles et

pronustics
845 —Intermède
£.15—Elévations matinales
B.sU—Siffiez en travaillant
pou Radio-stonrnar
9N- Un peu de tout
9.55—Bulletin d'actualités
19.00 Concert léscer
10.15—Qui aura le

dernier met?
10.30—Sélection “London”
rat te a.

11.15: Vogue et variété
11.30—Succès ‘’London”
11 40 Cava..ude moseale

LJ
12.00—Buletin d'actualité
12.vô—Cafe-cuncert
22 au Hews! Hursl
1.00-—Mélodies populaires
1.16-—eftadioEur rit
1.25—Intermède
1 3t—Tante Lucie
1.45—Le quart d'henre de

détente
2.00-—Récital de piano
2 16— Meman Jeanne
2 30 - Larder. vovage
2.45— Lettre à une

Canadienne
8.00 Stud “3 p.m,”
3.55—Nouvelles
4.U0—Madeleine regoit
4.18— Necriuoute

4.30-—Radio-Collège
8.00 Radio-Coilège
b.15—Radio-collége
8.30—Casino de la

chanson
5.45— Interméde

CROY.OTTAWA
aM

T.00-—Atualités 4

7.80—Actualités
, “A No

11.55—Actualtiés

CE SOIR

8.00-~Court of Opinions
3.30- Opportunity Knocks
$ 00—Jazs unlimited
9.3u-—- What's the Answer
10.05—Stamp Corner
10.900—R. A, on the Air
1°0.15—Here's Heal*+
10.30 ~ Press Conference

12.00—Actualités
13.06&—House Party

(jusqu'à 7h. du
| matin)

 

LBO-UTTAWA

910 Kilner ‘es
E00 Provramme Shymarv
6.156—Radio-actualités CBC

: SU nt Calrimetaars

| 645—The Magie Cord
Robinsons

| (Uv—bancs tree
7.30 —Dixie Land Jazs
8.00--My Favourite

Husband
8,30— Al Harvey
9.00-- Radio-théâtre Lux
10.00 Actualité nationa.es

CBC
10.15— Résumé des nouvelles
LIU.5U rovinelal Affairs
10.45—T. B. A, !
11,00—Music by Eric Wild
11.30  Récitai

12.00 — Actunlités CBC
UFKA-UIIAWA

rvatal

B.10— Boston Blackie
8.30 Dramaa nf the Courts
9.00--Actualités
HOA  Hulen + nDers

9.15—Ciri] Service
9.30—Nine Thirty Novelties
10.00—Bermuda Bound
10.30—Lonesome Gal
10.45~—1.ean Back and Listen
11.00—Actualités
V1 TA Ui tn {ecord
1.30—FIN DES

EMISSIONS

CHF-GUNTREAL
690 Kilorvelrs

6.0—Conte de Noël
D LO-—MAUIOJUUTfs
6.26-—d0rronique sportive.
6.30-- La revue de

l'actualité
6.46—La bulletin du ski
Iwo Un homme et sun

péché
1.15. Métropole
1.80—Peintres de la

chanson
7.45—Dans la coulisse
8.00—Choc des idées
B.SU- Qui suis-1e ?
#.00--Théâtre lyrique
caen” Ca ftoprernat

10.15—Notre architecture ‘ 560 Kfle -vrles
8.60 Suarts at 81

| 6.15—The Laugh Club
6.20— Silver and Crystal
6.45—Jack Snow Calling !

MARDI

! 1,05—Tops in Pups
2,00—Actualités

+ |“ i
3.00—Actualités |
Ba = :

4.00—Actualités
A a 0 ay ae

4.50— Who's Talking
4.55 - Actualités
si M = = taeples

! 5.15—Portia faces life
5.30-—Muke Believe

Ballroom

CFRA OTTAWA
5” Kiloeycles

(M
K.A0--Rurs' © vite 860.
6.00—Actualités
800 Kaa Lute Bul.
BA) Rresbf-- Jamboree

T7.00— Actualités
7.06 Wake Up & Listen
7.20 Breakfrst Jamboree
1.30—Actualités

 
Tan buree

B.¢I-~Actualités
B.UL Spurtarce:
= 16 Hreqi fous

8.80—Actualités
“K r

9.00—Actualités
JUS ie recors Club

9.15- Memory Lane
9.30- Easy Rtvtnms
tu 10—To the Ladies.
10.45 Know You: (Canada
“100 Fid ere “ling

jamboree

Jamboree

r.m

12.00—Eddy Arnold Show
2 18B-Farmers Noten ok
12.35—~Luncheon Musicale
Lob<Newest n° ve.
!115- Vote and Win
{.30--Hollywood, U.8.A.
1.45--Melodies for Today
2.00—Music Mart
45 ‘Ther MM arter Time

2.55—Actualités
3.00 Rainbow Ballroom
4.00 Backstage Wife
4.15- Young Widde- Hrown
430.-Barrv &° Betty
4.45—George Murphy Show
4.55— Actualités
5.00 Mark ‘rail Ch tock

B.00— Actualités
Elu Sports vy led
9.15 Musical Clock
&.25 Weather Strip
8.30-—Musical Clock
B25 Muouien lock
9.00—Actualités

10.00—Actualités
10 40 Make tvrreve

Ra tro.

11.00— Actualités
11.05—Music means money
1115 Make believe ballroum
J1.25—10th Phone Call
ILdu «KOY tarty Line

D 44

12.00— Actualités
(2 Ud Pek ty

12 20-— Muse Box
1230 Around the World tn

Nowa
12,40- Sporta
)..45 Beauty Box
12.54 The Stars Sing
1.50 — Actualités

CRUH-OTT*R A.HLLL ]
970 Rilnevcles

b.45 —Menu musical

Root

Hit Parade

Hits

€ 20—Menu musical (suite)
6 SU Ginette et ses

chansons
£15 Melts populpires >

790: Un homme et sun
péché

BalMan
“J. | évecane™

7.80—Chansonnettes
7.45— Visages du monde
8.00—"T'entez votre chance
B.,u Lu Mine d'os
gah Pris d'hérisme Duw
830 Radio-parents |

16.09 Radio-murnal |
10.15—Cuaserie !

|

215

du Nes modernes
10,55 Nouveiles
VEUU  Borson ges sportifs

{Z Lespéranvel
1110 Ronson les sportde

(( Renand)
1' 15 Paris-Soir
1200 Nouvelles et

réanltats sportifs
12.05--FIN DES

FYIQGHONER

CROY-OTTAWA

. 5.45—Interlude
5.30—Dho am 1?

CBOOTTAWA
9tb Kilocycler

MW

1 100 Wake Up lo Muste
baies!

7,30— Actualités CBC
185 Wake Lp lb

— lwesl
* 455 Melody Highiies
8.00—Court of Opinions
RAH 16 terug

. 8.30—Al Harvey $
8.u0— Actualités CBC !
US Muriesr Puis

9.10—Chats About Children
915  Rreal fast (‘an

9.45- Ont. Schoo! Bruadcast
L156 ~Kindergarten of the

i Air i
'10.30- -Alhson Grant |
Je 40 Musical Interlude
10,45 Sweet Hour of Praser
tt. Road of Life

Music

srovet  
7.45-— Music for P.M.
8.00—1In search of

Ourselves ;
2.30— Symphonie de j

Toronto
930 Ad Quiz

16.00— AI Harvey Show
10,.15— Shank's Harbuur
1N,80—Actnalités
10.35--Meet the Band

!!.Ou-—Actualités et sports
11.15—Allen at the Standish
12.u0-~ Actualités 1
12.05

CFRA-OTTAWA
560 Kilocyeles

6.00 Sports at Siz
S . won)

CN wes New
"RS Situer & Ceve-nl

7.30 The Hardy Familv
8.00 Fun Parade
2.30 Crime Noces Not Pay
9.00—Actualités |

|

; 6.45—Jack Snow Cailing |

 

“pere
9.30 Nine-thirty Novelties
10.00 Bermuda Hound |
10.30— Lonesome Gal
10.45~ T.ean Rack & Listen
11.00 Actualités

!12.00— Actualités BBG

; 7.00— Radio-journal

11.30 ~ Les Joyeux

12 30—~1,6 Reveil rurs)

- 6.44—Rawhide

-10.00— Actualités
10,15—News roundup

10.45 —Canada at Work 10.30—Noeturne
11.00 Orchestre de

Nive Pare 12.00

19.30-—Musique de danse
11.90— Adagio
11.30 - Musique légire
12,00—FIN DES

EMISSICNS

195, BG Citer

11,30—Front Page Farrell
ter ue. 2 ©

ps

JL 8—Aum Lucy
12.50 t. Farr Hest
#58 - Pom Ah lim. Sigs
1.00— Actualités BBC

Weather
1.16—~The Happy Gang
t.45—Singalong
JHE Hrs "age

2.15—CBC School! for
Consumers

2.26- Women's News
Commentary

2.30. Encores
3.00—Life Can Be

Reantifn!
$16--Ms Perkins.
3 30— Perper Young's

Family
2 t6—~Riznt to Haopinese
4.00 Concert Corner
413 From the Ciansios
4.30—The Arthur Godfrey

Show
4.45—-The Record Bar
0.1) Fiauv Coutrat
515 Kkamilv Favourites
5.80—Magic Adventure
v6ù- VWastert bive

CBF-MUNTREAL
897 Kilreycles

AM

7.05 - L'opéra de quat’sous
7.30 Radio-journal
7.35 - L'opéra de quat'suus
7.55— Musique choisie
B.00 Radio-journal
8.10—Chronique sportive
8.15—Elévations

matutinales
8.50 -RKy.hmew et mélodie
9IM—Rulletin de nonvelles
9.05 —Chansonnettes
9.80—I.e P'tit train da

matin
dag--sSer

1n.30
10 45
11.15—Métairie Rancourt

nes nues
Chansonnettes
Fntre nons

Troubadours
P.M

.2 O0-Jeunesse dorée.
1215—Rue :iinei-se

12.59 -Sirnal-horaire de
l'Observatoire
d'Uitawa

t.00— Quelles nouvelles ?
1 15— Radio. jonrna}
1.25-—L'heure du dessert
Lab lante loc
1 45 Le Quart d'heure

de détente
u0- Grande sueur
15 -Mamar ruine
8
4

0 l'ardent wovage.
5 lettre n nne

Canadienne.
2 001,0: Chefs-d'henere de

‘a canine

4.00— Notre nensée aux
malades

4.36—Radin-collège
5,.00— Radio-collège
5.15--Radio=collége
5.30 —Le 5h. 30

0
g
e

7.00 —Sunshine Society
7.40 The Commodores !
7.45—The Nations Business

4 "oe
8.30— Varietv Band Box
9.00—Corn Roast
930 Canadian Cavalende

- CBC

Ler Hopkine
1.30—Melodies from the Sky

“traités CBC

CBF-MONTREAL

690 Kiloeyeles

800 Yvan "litropide
8615 Radio-jonma)
62h Chroniane sportive
8.30 La revue de

I'actualite
BUR Un dvmury
7.00-Un homme

péché
715 Metrupule
7.30—Chansonnettes
{ef Vie Ge oor Ade
8.00—Les idées en marche
8.30—L'orchestre

symphonique

et son
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Annabella

au Paris
Le retour à l'écran franaçis de

la belle artiste Annabella est un
événement que salueront avec joie
tous les admirateurs de cette ve-
dette que personne n'a voulu ou-
blier. “Dernier amour”, un film de
qualité dans lequel elle donne tou-
te sa mesure, est pour beaucoup
de femmes qui négligent cette vé-
rité élémentaire que l’amour est
à base de confiance, la leçon la
pius brûlante qui soit.
Que de mariages ont sombré en

hommes ne sont pas autant frivo-
les qu'on le dit ni aussi fourbes
qu'on le prétend. Des maris hon-
nêtes et francs, il en existe. Or,
combien d'épouses croient tous les
racontars, forgent leur propre mal-
heur. En voyant comment Anna-

bella torge le sien dans “Dernier
Amour”, on peut facilement ima.
giner combien elles sont les mal-
heureuses esclaves de leur ima-
gination.
Ce film va au delà de l'habituel

spectacle. Il force à la réflexion:
il peut orienter la vie des specta-
teurs et corriger les travers de
certaines personnes empressées à
donner une signification grave à
ce qui n'est que vétille.
Aux côtés de la belle Annabella,

formant un merveilleux couple, le
populaire Georges Marchal dont 1es
admiratrices se comptent par mil
ljers.
Au même programme, la plus

désopilante comédie qui soit “La
nouvelle aventure de Macario”, qui
met en vedette un nouveau com:
que, Macario.

—

Le Prix Canudo
——_

Le prix ‘Canudo” dote d'une
somme de 25,000 francs et destine
à un théoricien du cinéma a été
décerné dans un restaurant de
Saint-Germain-des-Prés par un ju-
ry de critiques et de cinéastes.

tenu au quatrième tour de scru-
tin pour son ouvrage intitulé
“Jaque Catelain présente Marcel
L'Herbier”. Marce] L'Herbier fai-
sait partie du jury mais n’a pas
voté.

 

 

HORAIRE DU

CINEMA  
 

CAPITOL — “The Miniver Story” (8)
2.0T-4.39-7,11-9.43. Dern. repr. & 8.55.

CARTIER — “3addle Tramp’ (14 1.03
4.02-7.01-10.00. “The Petty Girl” (3)
2.25-5.24-8.23. Dern, repr. a 8.23.

CENTURY — “Forbidden Street” (3) 7.00-
9.50. ‘Prison Warden" (2) 8.45. Dern,
repr. a 8.30.

CENTRE — “All About Eve" (3) 1.35
4.05-6,40-9.15. Dern. repr. a 9.00.

CINEMA DE PARIS — "La folle evens
ture de Macario’’ (2) 5,35-8.38. “Dernier
amour” (2R) 6.41-9.44, Annonces,
Actualités.

FRANÇÂIS
“Tabu’’ (2),

GLEBE — “Saraband” (3) 2.10-7.00-10.30,
“1 See a Dark Stranger’ (2) 3.40-8.40,

IMPERIAL — ‘Matinee Scandal” (2) et
* Merrily We Live” (1),

LAURIER — ‘Triple Troublee” (2) 1.00.
3.56-6.54-10.12, ‘On the Town" (2)
2.18.5.16-2.34.

LINDEN — “His Girl Friday” (7) 1.15.
4.20-8.00. “Quartet” (3) 2.18-5.50-9.25,
Dern. repr. a 7.50.

“County Fair” 12) et

   

   

 

   
 

 

800 Bulietin d'uctue ‘tés ; < . de Toronto 5.15-7.20-9.30. Dern. repr. à Yh.
6.U5 Spurts par Ted Root 1.30 TR. 9.30— Radio-Parents RIDEAU — “Last of the Buccaneers” (1)

no heb ee CRO-OTTAWA (peau adie a ena et “Cairo Road” (2).
Balireoem 910 Kiloe el 10.15—Les Affaires de l'Etat SOMERSET -- ‘I Was a Male War

6350 Headliners ycles 10.30 Lucille Dumont Bride” (3) 12.45-2.50-6.13-9.44, “Under
6.55 Actualités 8.0— Programme Summary 1 00 Adagio My Skin" (2; 1.20-4.40-8.10. Dern. repr.
iu) Beuan - 7 Dome ‘11,30 Orch. de dande a 810.1.15- Jack Séutt . 6.15—Actualités et sports 12.00- FIN DES
7.80—Club 75 | 6.80--Int Commentary | EMISSIONS

*a

mer \ |

Sieme SEMAINE 3

“Citv Liahts” |ahts |
avee Charlie Chaplin

 

2ieme SEMALI

“Edge of Doom"
(adultes)

Dana Andrews, Farley Granger, Jean Evana

 

NE

 

“MERRILY WF Live"
Constance Bennett, Brian Aherne

— emAUSSI
“MATINEE SCAN

“THE FORBIDDEN
Dana Andrews, Manreen O'Hara

AUSSI —-

“PERFECT STRANGERS”

“THE FORBIDNDEN
Dana Andrews, Maureen O'Hara
 -—— AUSSI

 

“PRISON WARDEN”

DAL"   

 

STRFETY

 

STRFFT”
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Written for the Scresn by Rabert E. Kent + Produced by

“CAIRO ROAD"
Hfarché de narcotiques exposé

COLUMBIA PICTURES prevents

LASTorTHE
BUCCANEERS
. coon oy TécHN/COLOR

PAUL HENREID
os Jean Lafite  
 

TN ATA. Bracted by £97 LANDERS

MAINTENANT A L'AFFICHE

 

A l'affiche ce soir
En technicolor

“ON THE 10WN”
Avee Gene Kelly

EN PLUS

“TRIPLE TROUBLE”
Avec Leo Gorcey — Bowery Boys

    

touchant le réc:f du soupçon! Les

C'est Jaque Catelain quil’a ob-!

MAIN ELGIN — “Edge of Doum” (2)
1.20-3 20-5.20-7.25-9.30. Dern, repr. a|
9.10. i

LITTLE ELGIN — “City Lignts" 2)
1.40-3.40-5.40-7.40-9.45. Dern. repr. a
910.

MONTCALM — "Kid From Tesas” 11}
7.28-10.02. “Chump at Oxford” (1)
6.25.9.02, Dern. repr. a 9.02,

NELSON — “Forbidden Street’ 13) 6.50-
9.50. “Perfect Strangers” (2) 8.15.
Dern. repr. a 8.00,

ODEON — “Breakthrough” (1) 1.05-3.10-

  

. 15—RADIO-JOURNAL...

dollars chaque semaine,
8 h.

8h.

9 h.

la radio.

offerts chaque semaine.

ront à l’affiche. Jean
le choeur mixte.

10 h.

11 h.
Gérald Renaud.

11 h. 15—PARIS-SOIR...

12 h.

00—RADIO SACRE-COEUR.

oo
|

o
r

nouvelles variées.
5h.

concours. Vous pouvez
consolation. :

CKCH,

00—THEATRE LYRIQUE...

ttt—

th

i

ce soir...
troisième édition du radio-journal.

. 00—UN HOMME ET SON PECHE. .. le grand roman canadien
avec tous ses personnages: Séraphin, Donalda et les autres.

. 30—CONNAISSEZ-VOUS LA MUSIQUE...
musique choisie qui permet aux auditeurs de gagner 50

une émission de

00—L'EPICIER DU COIN. ., avec un groupe de comédiens de

30—JOUEZ DOUBLE, . . de magnifiques prix en espèces sont

les plus beaux extraits d'opéra se-
Deslauriers dirigera l'orchestre et

15—RADIO FRANÇAISE DES FONCTIONNAIRES... émission
hebdomadaire de l’Association du Service civil d'Ottawa.

00—BONSOIR LES SPORTIFS... avec Zotique Lespérance et

une émission consacrée à la chansonnette
française et aux artistes qui l'interprétent.

00—BULLETIN D'ACTUALITES . . . les dernières actualités
de la soirée . . . résultats sportifs.

...et demain
.. émission de caractère religieux.

. 30—SIFFLEZ EN TRAVAILLANT. .. une. émission au pro-
gramme varié conçu à l’effet de vous faire bien commencer

chansonnette présenté chaque ma-

Groulx. L'annonceur, Henri Ber-

. Une émission de musique légère et

une émission de nouvelles di-

la musique qui convient parfaite-

un programme

... du lundi au vendredi, Yvon Dufour

la journée. .
9 h. 05—UN PEU DE TOUT .. une émission de chansonnettes fran-

caises. Concours de la
tin par Georges Huard.

9 bh. 30—SILHOUETTE ET MUSIQUE. .. des conseils pratiques pour
les femmes avec Madeleine Duhamel. Quelques mélodies
au piano avec Aurèle
geron.

10 h. 00—CONCERT LEGER..
variée.

11 h. 15—VOGUE ET VARIETES...
verses et de musique variée avec Henri Bergeron.

12 h. 05—CAFE-CONCERT. de
ment à l'heure du repas du midi:

1 h. 45—A L'ENSEIGNE DES FINS GOURMETS. ..
de chansons et de conseils culinaires que les femmes appré-

2h 00—RECITAL 1 d...avec les grands artistes de reno é i3 h. 00-STUDIO 3 DM mmée mondiale

vous invite à cette émission au cours de laquelle on fait
tourner les disques de votre choix.

4 h. 00--MADELEINE REÇOIT. . . et vous invite Madame à une
émission préparée a votre intention et qui vous apporte des

30—LE CASINO DE LA CHANSON... participez à la devinette
gagner le gros lot ou un prix de

 
 

Le théâtre canadien
est une réalité
Dans une courte allocution qu'il

a prononcée samedi au soir avant
que le rideau se lève sur la der-
nière représentation de sa pièce,
“At My Heart's Core”, M. Robert-
son Davies a affirmé une fois de
plus sa foi dans l’avenir du théâtre
au Canada. “Les Outaouais, de
dire M. Davies, pensent peut-être
que les troupes de théâtre ne de-
vraient pas donner de représen-
tations dans des salles d'universi-
tés ou de collèges: pour beaucoup
de gens cela semble peu convena-
ble; mais ces gens oublient que
le théâtre grec est né dans un
champ et oue le théâtre anglais
vit le jour dans la cour intérieure
d’une auberge. 11 y a quelques

pour affirmer que les
anglais étaient une entreprise chi-
mérique: le Corps de Ballet
Sadler’s Wells et les grands succès
qu’il a remportés apportent un
démenti formel aux prétentions de
ces bonnes gens.
“Le “bon”, le grand théâtre ca-

nadien est né. Point n'est besoin
de chercher midi à quatorze heu-
res. Nous avons un théâtre cana-
‘dien, c'est à nous d’encourager
{nos acteurs, nos hommes de théâtre
et d'avoir foi en eux.
| “Nos jeunes acteurs sont pour

[LE
i Ce soir
‘ en cinecolor

“COUNTY ¢AIR”
avec Rory Calhoun

- EN PLUS

“TABU”
documentaire sur l'Afrique
Aussi: SUJETS COURTS

RN =(TE
À l'affiche

“SADDLE TRAMP”
en technicilor ;

Joel McCrea, Wands Hendrix

AUSSI
“THE PETTY GIRL”

en technicilor
Joan Caulfield, Robert Cummings

 

 

 

 

 

  

   

 

 
 

 

  

 

années il ne manquait pas de gens !
ballets:

|

la plupart des comédiens éprouvés;
ce ne sont pas des affamés d'ar-
gent; ils n’ambitionnent que de
pouvoir faire du théâtre au Cana-
da. Nous nous devons de les en-
courager...”

 

Cote morale

du cinéma
Les cotes morales qui suivent le titre

des films ne s'adressent pas au public des
salles paroissiales, mais aux habitués des
salles publiques.

Ces cotes moraies sont tirées de
plusieurs sources, en particulier de la
Legion of Decency dea Etats-Unis et du
Révertoire français. On sait que ces
deux organes représentent officiellement
l'épiscopat de France et des Etats-Unis.

Les chiffres 1, 2, 2R, 3, 4, classent
de façon suivante:

Ne semble offrir aucun danger pour
le public en général

Ne convient qu'aux personnes adultes
forniées.

A déconseiller,
parce que dangereux.

*
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Documentaire Fusillé à l'aube

Le grand cinéaste
Baroncelli est
mort vendredi

——
PARIS (A.F.P.) — On apprend

la mort du cinéaste Jacques de
Baroncelli, survenue vendredi soir
à son domicile parisien à la suite
d’une soudaine crise cardiaque.
Né le 25 juin 1881 dans le Gard

et descendant d’une très vieille
famille de Provence, Jacques de
Baroncelli a débuté dans le jour-
nalisme à Avignon où il a été
rédacteur en chef de “L’Eclair’” et
à collaboré à “Comoedia”, au
“Monde Illustré’ et à “L'Opinion”.
Après un voyage aux Etats-Unis, il
s'orienta vers le cinéma et créa
la Société des Films Lumina qui
tourna notamment “Le Roi de la
Mer”, “L'Hallali” et “La Nouvelle
Antigone”.

prend ensuite la direction de
la’ firme “Le Film d'Art” pour
laquelle il a adapté et mis en
scène notamment “La Rafale” de
Bernstein, “Le Rêve” de Zola, “Le
Père Goriot” de Balzac.

Il fonde également la Société
des “Films Baroncelli” et ,René
Clair devient son assistant.
Jacques de Baroncelli qui a écrit

plusieurs scénario qu’il a lui-même
mis en scène tels “La Flambée des
Rêves” et “Nitchevo”, n’a pas été
surpris par l'avènement du film
parlant. Co :
‘Ses dernières productions im-

portantes furent “La Duchesse de
Langeais” en 1942, “La Rose de
la Mer” en 1946 et “Rocambole”
en 1947.

Cartouche
Voilà un film d'aventures histo-

riques mouvemeiitées. Spectacle
divertissant et spirituellement
adapté. Qui de rcus ne se sou-
vient pas d’avoir lu les aventures
de Cartouche, le plus grand wo-
leur de Paris. Le public s’amuse-
ra aux aventures de Cartouche
confronté sans doute de manière
fantaisiste, mais plaisante avec
le Régent du Royaume et les fa-
meux chefs de la conspiration
dite de Cellamare. Un luxe dis-
cret, des mots drôles et pleins
d’allusions au temps présent, une
bonne interprétation font de “Car-
touche”, un spectacle agréable-
ment divertissant.
Dans le rôle de Cartouche, Ro-

ger Pigaut a la prestance, l’hu-
manité et l'ironie qui convien-
nent. Jolie composition de Renée
Deviliers en comtesse de Parabé-
re. Scènes délicieuses avec Car-
touche-Pi aut dont le bénéfice re-
vient au dialoguiste P. Lestrin-
guez. Jean Davy est un majes-
tueux Régent. La troupe compor-
te d'excellents acteurs: Michel
Barbey joue le mouchard avec
dévouement et Jackie Flint, pi-
quante Bohémienne. Claire Du-
hamel révéle sa fraicheur dans
le rôle d’Henriette.

   

sur le foyer
« ——

Le bilan des progrès accomplis
au cours de la première moitié
du vingtième siècle a alimenté les
journaux pendant une bonne par-
tie de l’année dernière. Et tout
y a passé: l’auto, le cinéma, la
radio, le téléphone et même les
modes féminines et masculines.
Mais on a peut-être oublié une

des plus considérables transfor-
mations, celle du foyer. Pour ob-
vier à cette lacune, l'Office na-
tional du film tourne aujourd’hui
un documentaire de contrastes
entre la vie domestique d'’autre-
fois et celle que nous connaissons
présentement. On se propose par-
ticulièrement d'illustrer la beso-
gne d'une ménagère avec tout ce
que cela comporte de difficultés,
de dévouement, d'instants de joie.
Les prises de vue de ce film, qui
constituera d'abord un hommage
à la mère canadienne, viennent
de commencer à Montréal.
Un film de contrastes: un diner

des fêtes réussi exigeait, au
temps de nos grand-mères un la-
beur long et ardu autour d'un
poêle rouge. dans une chaleur
d'enfer; le malaxeur, le poêle
électrique, le réfrigérateur allè-
gent aujourd'hui cette tâche et
on en arrive à des résultats aussi
intéressants sinon supérieurs. L'’é-
lectricité a doté le foyer d'une
foule d'auxiliaires précieux: la-
veuse, repasseuse, balayeuse, re-
servoir, qui, tous, confribuent au
bien-être de la ménagère. Tout
de même, les mamans doivent en-
core travailler ferme du matin au
soir, car si les inventions moder-
nes leur apportent secours, par
contre, notre genrc de vie accroît
leurs tâches et leurs responsabili-
tés.
Ce film est réalisé en homma-

ge a toutes les femmes de notre
pays, et l'ONF espère pouvoir le
présenter au public dans la série
En Avant Canada à l’occasion de
la fête des mères, en mai pfo-
chain.
ae

DALKEITH, Ont.

DALKEITH, Ont. (DN.C.)— À
l'hôpital Notre-Dame de Hawkes-
bury, à M. et Mme Rolland Ranger,
est né un fils, baptisé Joseph-Noël-
René. Parrain et marraine: Mlle
Thérèse Ranger et M. Edouard
Ranger, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse: Mme George Sabourin.

M. et Mme Rolland Lanthier
font part de la naissance de leur
fils, baptisé Joseph-Clauae Henri.
Parrain et marraine: M. et Mme

Donat Lanthier, oncle et tante de

l'enfant. Porteuse: Mme À Lan-

thier.

 
 

et toute une figu:ation imprévue

de chevaux, cochons, boeufs et

veaux... sans par.er des volailles.

“Cartouche”, film d'atmosphere
historique produit par Guillaume
Radot, ne manquera pas ni de pit-
toresque ni de réalisme. On en-
tendra seulement les cris de sup-

pliciés.

 

 

 

MONTCACM
TILL TINA AIEEE SAS    

Les décors, reconstitués avec
soin, d'après les documents de

Ce soir

“KID FROM TEXAS”
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Espionnage... l'horreur qui
précède et poursuit les guerres.
“Fusillé à l'Aube” est un pas
sionnant film d'espionnage d’a-
près un roman de cet auteur bien
connu: Maurice Dekobra. Cadre?
La Suisse et l'Autriche pendant
la guerre de 1914 à 1918.
Le mécarisme de ce film d’es-

pionnage est parfaitement réglé
et la réapparition de Rudulf, par
exemple, produit un ctfet certain.
La seconde partie du film est
bien enlevée et ne manque pas
de scènes angoissantes. Succès
public certain.

Renée Saint-Cyr joue avec émo-
tion son rôle de femme éprouvée
par la guerre. Frank Villard est
toujours l’excellent comédien que
l’on connait. Bonne création
d'Howard Vernon en offiffier au-
trichien.

La première partie du film est
excellente par sor atmosphère et
la qualité de sa photographie. La
seconde partie est plus consacrée
à l’action et, dans ce domaine, les
nombreux coups de feu et les fol-
les randonnées en automobiles
lui donnent un caractère très dy-
namique. .

Rudy Irigoyen
au Canada

———
Le chanteur français Rudy Iri-

goyen vient de s’embarquer pour
le Canada où il effectuera une
tournée.

LAC-SAINTE-MARIE,
Qué.
—…e_

LAC SAINTE-MARIE, Qué. —
(D.N.C.)—M. Philippe Thiviergs
et sa famille, de Thurso, visi-
taient récemment M. l’abbé E.
Thivierge, curé, et sa mère, Mme
Maxime Thivierge.

M. et Mme Aurèle Morin ont
visité leurs parents M. et Mme
Edmond Morin.
MM. Anatole Beaudin et Fer-

nand Lachapelle étaient dans
leur famille, récemment.

Mlles Couture. Aubut et Fran-
coeur sont de retour à leurs clas-
ses pour le second terme de l'an-
née scolaire.

VENTE DE
FOURRURES

DE MI-HIVER

  

 

 

  Rabais
| draconiens

sur

e MANTEAUX DE

FOURRURE
e CAPES
e TOURS DE COU
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proécrire, absolument A rejeter |l’époque, sont de Marcel Magniez, Murph Gale Stpar tous 4 Audie Murphy — Gale StormFilm recommandé pour sa valeur © Paul Cotteret est le chef-opé-| ade 7 EN PLUS
artistique. rateur. Le directeur de produc- “ ; ”

i¢p Film dont nous n'avons pas encore

|

tion Olive m’apprend que la scè-! CHUMP AT OXFORD
. pasion. ne importante du champ de foire Laurel&Hardy || 156, rue Rideau. 2-4207qui présen 12R nou peer occupera de nombreux figurants.

—  
       INDEN

“QUARTET”
PLUS

Cary Grant, Rosalind Russell

dans

“HIS GIRL FRIDAY”
SOUCOUPES POUR DAMES

 

   
 

 

     
     

    

Festival de musique
d'Ottawa

Commence: 5 mars

DATE FINALE

DES INSCRIPTIONS:

15 JANVIER.

 

 

 

Jusqu'à vendredi inciusivement    
ve

 

~LE FILM QUE LES CRITIQUE
NEW-YORK ONT CLASSE “LE

Bert 8 Tomah pragests.

Bette DAVIS
Anne BAXTER +1

George SANDERS
Celeste HOLM *

GARY MERRILL HUGH MARLOWE au

  

  

   

   
   

   

MEILLEUR FILM DE L’ANNEE” EST
RETENU A L'AFFICHE POUR UNE...

TheLe 8:AcademyAwards

"Combine Their TalentstoTell You

*ALL ABOUTEVE-

SpE Deuxième
grande semaine !

 

   

     
 

MIGHTY MOUSE
Dessin animé en technie
plus récentes nouvelles

En plus

color — et
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GTARRING x”

BAVIS

BRIAN-AGAR-LOVhJOY6

Représentation continueclle à

partir de midi. 

akil
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REPRISE, A 10H, DU FILM
“LES MISERABLES", 2a .ipoque
 

OUVERTURE DES PORTES

ga
Dimanche. midi.

med). et mercredi, a 1k,
Auntres jours, 4h. 45.
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Troisième concert

Sous le distingué patronage de Leurs Excellences le gouverneur général

et la vicomtesse Alexander de Tunis

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE D'OTTAWA
Eugène Kash, directeur

GILLES LAMONTAGNE, baryton

Le jeudi, 16 janvier, au Théâtre Capitol, 8 h. 30 p.m.
Le contrôle ouvert au Théâtre Capitol, 2-2800 — le soir de 6 h. à 10 h. (5-4306)

BILLETS SIMPLES: $1.25 — $1.75 — $2.25
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‘SOIREE

MONSTRE

COLISEE
MARDI LE 16 JANVIER
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GRAND PRIX—

DODGE Sedan 4 portes
 
 

BILLETS $1.00
Frères, rue Dalhousie: Jos Dolan & Co..

Smoke Bhop, rues Dalhousie et Rideau:
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Ont.; Flora Drouin, Buckingham, P.Q.

AU PROFIT DES
OEUVRESDU CLUB ANANRANAMAMRANASAAAN A WWEWYNNNd

A OTTAWA — EN VENTE CREZ: C. W. Lindsay, ?ne Sparks:
34, rus Bank; Dumont Plumbing Ltd., rne Dslhousie:

rue Dalhousie: R.-J. Bastien, 3 rue Nicholas: Marcil Fréres, 307, rue Dalho

$5,000.00 EN PRIX

Vietoria

Murphy's
usie: Parisien Boyer, 372, rue Dalhousie; Windsor

Drug Store, 819, rue Bank; Robert Electrie, 158, rue Rideau: The Fair,
roe Rideau: Pharmacie Brisson, 797, rue Somerset-Ouest: F. W. Argue Ltd., 234, rue Bank: Pharmacie Belisie, 516, roe Baint-
Patrice; Dube Barber Shop, 445, rue Sussex;

t
A HULL — Garage Jules Baillot & Fils, 20, rue Youville: Maurice Roger & Cie, 175, roe Principale: A. Belanger

Ltée, 215, rue Monteaim: Restaurant Dompierre, 133, rue Principale: Restaurant Chez Julien, Bivd. Seint-Jéneph; Petit &
8auvé, 102, Blvd, Bacré-Coeur; A.-L. Raymond, 210, rue Champlain: Yvon Brault, 226, rue Montcalm: Paul Carter Groeeteris,
71, rue Baint-Raymond; J.-A. Lalonde, 178, Blvd. 8aint-Joseph; Chenier Frères, 221, Notre-Deme; Richer & Chenevert, 106,
rue Montcalm; P.-A, Carriere, 40, Dupont.:

EN LA REGION — Jvsaphat Tassé, Pointe-Gatineau; Mme Leods Mongeon, Gatineau; R. Laioie (boucher), Cyrville,

Richelieu Ottawa-Hull

en vente chez
tue Wellington: LaroequePharmacy,
Pharmacie Chartrand, 253,
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Mardi a 9:00 heure) ‘

Voici la vente des ventes. qui fera epoque! Ne la manquez pas!
 

 

 

 

 

  

   
  

 
  

PLUSIEURS SERIES

D'ALBUMS ET

AIGUILLES DE

PHONOGRAPHES

( )

1" / rn

VENTE-RECORD A LHEURE

Le temps vout de l'argent quand vous achetez des Des albums populaires sont au nombre des articles

disques chez Lindsay pendant la vente-record "a de la vente-record “à l’heure” dont fa vente sera

I'heure’’! Au cours de cette grande vente nous ensuite discontinuée. À 9h. du matin, $1.00 chacun.

disposerons de centaines d'articles du stock régulier, Puis, leur prix augmente de vingt-cinq cents l'heure.

dont nous discontinuons la vente.

Des albums de musique classique sont aussi en vente

A Sh. du matin, ils se vendent 5c chacun. À chaque “à l'heure”. A 9h. du matin ils coûtent $2.00

heure, le prix augmente de 5c. Donc, faites vos chacun. A chaque heure par la suite, le prix en

emplettes de bonne heure! augmente de vingt-cinq cents!

(Pas plus do 25 disques par client) (Pas plus de 10 albums por client)

~

VOUS ECONOMISEREZ A DES PRIX QUI LES RENDENT

GRACE A CES ASSORTIMENTS-SURPRISES IRRESISTIBLES
|DEDISQUES: TOURNE-DISQUES

Voici le temps d'acheter en vue des cadeaux de fête que vous voudrez Des modèles dontla vente est discontinuée et des échantillons de magasin,

faire, et pour offrir de la belle musique à vos invités. || y a une grande à des prix d’aubaine. Ne manquez pas d'acheter un tourne-disque à un

variété de disques classiques et populaires dans ces prix de solde tout spécial. Voyez-les maintenant et faites votre choix, en

ossortiments. On compte trois, cinq et sept disques $1 00 achetant en méme temps vos disques favoris - - - - + + = + =

par colis-surprise - - = + + + + + + = = l'assortiment

REDUCTIONS DE 15 A 1p
ç_ J

( ) 4 > ( À

ALBUMS POUR
VOS DISQUES

 

DE DISQUES

Nous offrons à rabais, plusieurs séries de

disques ’’discontinués’’ de notre stock régu-

lier. Choisissez vos favoris, classiques ou

populaires, oux prix très réduits de la vente

He janvier. 
 

 

Toutes les marques et qualités pour votre

phonographe; qu'il soit de standard, pour

tourne-disques ou radios-phonos, des prix

exceptionnellement bas! #

A MOITIE PRIX!  
   

Ear Esme

a—

189, rue Sparks, Ottawa

 

 

Protégez vos disques en les casant dans ces

albums de qualité.

10" — 2 pour $1.35

ALBUMS POUR

VOTRE DISCOTHEQUE
Les grands disques s'endommagent facilé-

ment. Casez-les dans un album de qualité,

qui les protégera.

12" = 2 pour $1.75  
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Discours prononcés à l'assemblée annuelle des actionnaires de la

Banque Royale du Canada
Le président suggère un programme en 4 poinfs pour combattre l'inflation

Il recommande un frein volontaire sur les dépenses privées et publiques
pour achver le réarmement ef sauvegarder l'économie libre du Canada

Les confrôles physiques sonf utiles mais ne sont pas des substituis à une franche lutte à l'inflation; le
capital canadien doif jouer un plus grand rôle dans le développement de nos ressources;

+ le gouvernement doit réduire ses dépenses non-milifaires ;

 

 

 

Le Canada peut devenir le modèle d’une économie libre en action
 

Le gérant général rapporte quel'adif fofal à atteinf le chiffre record de $2,497,376,000; les comptes de
dépôts dépassent maintenant les deux millions. Le Fonds de Réserve est augmenté à

$50,000,000. Les succursales de la Banque Royale en pays étrangers fournis-
senf un service vital aux commerçanis. Belles occasions pour les jeunes

dans le service bancaire international.
 

Discours du président
En proposant l'adoption du rap-

port des administrateurs, M. Muir

a dit:
Avant de m’engager dans la pro-

cédure ordinaire, je voudrais m'’ar-
rêter un moment pour exprimer le

profond regret ressenti à la suite

du décès au cours de l’année de

notre directeur,
Robinson.

J'ai aussi à vous annoncer que

£. John Burns, sur l'avis de ses

médecins, a demandé que son nom

ne soit pas inclus dans la liste des

directeurs à Tréélire. M. Arthur

Cross a exprimé le même désir

parce qu’il s'est, jusqu’à un cer-

tain point, retiré des affaires. M.

Burns a été directeur de la banque

depuis 1937 et M. Cross depuis

1942 mais il y a beaucoup plus

longtemps que cela qu'ils étaient

en relations étroites avec les mem-

bres de l’exécutif de la banque et

plusieurs de ses administrateurs.

Nous manquerons non seulement

les services et les conseils de ces

Messieurs mais aussi les relations

cordiales que nous avons toujours

eues avec eux.
Nous vous demanderons d’élire

un nouvel administrateur dans la

personne de M. Lionel À. Forsyth,

C.R.
Vous avez devant vous le qua-

tre-vingt-huitième rapport annuel

de même que le bilan de la ban-

que. Comme c’est l'habitude, le

gérant général les étudiera en dé-

tail avec vous. Ces états indiquent

de nouveau une expansion mar-

quée des affaires de votre banque

et je suis sûr que vous en screz

satisfait.
C'est le moment choisi chaque

année pour, à la lumière des évé-

nements de l’an passé, savoir où

nous en sommes et essayer d'éta-

blir, dans la mesure du possible,

où nous irons au cours de l'année

qui commence.
Le but, aujourd'hui, de la revue.

des événements et des perspecti-

ves d'avenir, est de déterntiner les

chances de l'économie libre au

cours de 1951. J'étudierai en pre-

mier lieu, ce que nous avons fait

en 1950 pour l'éconoinie libre et,

ensuite la menace présente due à

l'inflation de guerre et la politique

que nous devons suivre si nous

voulons sauver l'efficience et la

liberté pour finalement, en troisiè-

me lieu, faire ressortir les per-

spectives de cette liberté en rap-
port avec notre économie cana-

dienne.

Résultats de la dévaluation

En septembre et octobre 1949,
comme je l’ai mentionné l'an der-
nier, la première brisure a été
faite dans l’embâcle des contrôles
de change d’aprés-guerre avec la
dévaluation de 30.5% du sterling,
la dévaluation en masse des autres
monnaies faibles et la dévaluation
de 9.1 pour cent du dollar cana-
dien. Cette mesure, prise pour
obvier à la pénurie du dollar, a
été acceptée avec plus ou moins
d'enthousiasme mais le résultat de
la dévaluation, longtemps resté ob-
scur pour d'aucuns, est mainte-
nant devenu clair pour tous.
Le solde des comptes courants

des pays du sterling par rapport
aux pays du dollar est passé d'un

déficit de $359 millions au troisiè-

me trimestre de 1949 à un déficit
de seulement $31 millions au qua-
trième trimestre. L'amélioration
s'est encore accentuée en 1950
comme l'indique le surplus de
$407 millions au cours des trois
premiers trimestres de 1950 à rap-
procher d'un déficit de $1,321 mil-
lions pour la période correspon-
dante de 1949.

La balance commerciale du Ca-
nada avec les Etats-Unis s’est amé-
liorée sensiblement aussi au cours
de l’année qui a suivi la dévalua-
tion. Pendant les trois premiers
trimestres de 1950 notre déficit en
dollars sur le commerce avec les
Etats-Unis n’était que de $715
millions à comparer à un déficit
de $432 millions pour la période
correspondante de 1949.

Il va de soi que cette améliora-
tion ne peut être attribuée qu’à la :
dévaluation. La demande améri-
caine plus élevée de matières pre-
mières et des vivres provenant des
pays du sterling a suivi la plus
grande activité industrielle qui
s'est fait sentir aux Etats-Unis
dans la dernière partie de 1949 et
au début de 1950. Ce mouvement
s'est encore intensifié après juin
1950 à la suite du déclenchement
de la guerre en Corée. Mais,
compte tenu de tous ces facteurs

accidentels, il n'en reste pas moins
que la dévaluation a été un fac-
teur d'importance dans le réajus-
tement économique.

La dévaluation a permis au sys-
tème de prix d'entrer en jeu mais
de façon encore limitée. Rien ne
£arantit que les nouveaux taux de
change étaient ceux qu’il fallait
choisir; ce sont ercore des taux
fixes maintenus par le contrôle du ! abandon de la livre par suite de la

Les perspectives en jan-change.

M. Howard Pp.

©

 

périodes de taux soi-disant stables |
avec des revisions vers la hausse
ou vers la baisse selon la pression
exercée par l'apport des capitaux |
spéculatifs. C’est ce problème que |
j'avais à l’esprit lorsque je deman- |
dais le retour à un marché libre
du change dans mes remarques de
janvier 1950 alors que je disais:

“ , .. nous devrions laisser le
marché établir de lui-même le |
taux du change comme ce fut le !
cas après la première guerre
mondiale. Cela veut dire le
change libre, excepté pour les
gouvernements qui seraient obli-
gés d'établir un taux fixe au cas
de violentes fluctuations dues à
Pafflux de capitaux spéculatifs.
Cela veut dire aussi 'abdhdon,
pour une période au moins, des
parités rigides du change éta-
blies par le Fonds monétaire in-
ternational. Il n'est pas néces-
saire d'abandonner l'entente du
Fonds, en fait il pourra nous
être utile après que le marché
libre aura fait son oeuvre”.
Vers septembre 1950 l’afflux des

capitaux américains vers le Cana-
da était devenue une inondation.
Les dollars américains déversés
dans nos réserves affaiblissaient
grandement nos défenses contre
l'inflation et créaient un état
d’instabilité et d'incertitude même
sur notr® position sur le marché
du change étranger.

D'après l'entente du Fonds mo-
nétaire international on ne pou-
vait solutionner ces problèmes
qu'en augmentant la valeur du dol-
lar canadien par rapport aux fonds
américains. Mais que devait être
le nouveau taux ? Cela restait un
mystère aussi profond en septem-
bre 1950 qu’il était en septembre
1949 et les pénalités d'une erreur
étaient beaucoup plus onéreuses
avec un ajustement à la hausse
qu’elles avaient été avec un ajus-
tefnent à la baisse en septembre
1949. Un taux trop bas n'arrête-
rait pas l'afflux de capitaux spécu-
latifs; un taux trop élevé ne fe-
rait que renverser le courant des
capitaux, affaiblir notre balance
commerciale et nous forcer à un
retour humiliant à un taux de
change plus bas.

La valeur du marché libre

Seul le marché libre pouvait dé-
terminer l’exact taux du change.
Seul le marché libre pouvait ter-

miner cette période :d’incertitude
au cours de laquelle les taux
étaient ‘“stabilisés” formellement
dans un sens (aux parités fixes
soumises au Fonds monétaire in-
ternational) mais en fait restaient
a la merci des capitaux spécula-
tifs.

Seul le marché libre, comme
dans l’ancien.temps, pouvait faire
adhérer le spéculateur lui-même à
la cause de la stabilité économi-
que.
Tout indique que ces faits ont

été les facteurs principaux qui ont
poussé le gouvernement canadien
à laisser le dollar libre le 30 sep-
tembre 1950.
Au cours de l’été et de l’autom-

ne de 1950, la course spectaculaire
au dollar canadten a coïncidé avec
une course semblable au sterling,
courses activées par l'amélioration
de la balance commerciale de dol-
lars américains et les perspectives
d’une “certitude” de hausse pour
les spéculateurs détenant des mon
najes dépréciées.
1 ya, il est vrai. quelques com-

plications spéciales dans le eas de
la Grande-Bretagne. Une certaine
partie, par exemple, de la hausse
phénoménale des réserves de dol-
lars en Grande-Bretagne (de
$1,425 millions en septembre 1949
à $2,756 millions en septembre
1950 et à plus de $3 billions à la
fin de l'année) doit être mise de
côté pour les obligations assumées
comme banquier de la zone du ster-
ling; une autre partie pour les
dettes aux pays en dehors de la
zone du sterling et une autre par-
tie enfin comme réserve au cas de
retraits possibles de capitaux spé-
culatifs si le sterling était rééva-
ué.
Les seules obligations en ster-

ling de la Grande-Bretagne — de
l'ordre d’à peu. près £33 bil-
lions en 1950, rapetissent ses pré-
sentes réserves de dollars et c’est
pourquoi, dans le cas de la Gran-
de-Bretagne, je préfaçais mon plai-
doyer en faveur d’un marché libre
du changepar la recommandation
d'avoir à régler ces balances de
sterling de façon à faire disparai-
tre cette ‘grande menace à la sta-
bilité de la livre”.

D'autre part nous ne devons pas
conclure que le retour à une livre
pouvant être convertie librement
dont la valeur serait déterminée
sur le marché libre, signifierait
une course immédiate des créan-
ciers de la Grande-Bretagne pour
convertir toutes leurs dettes ster- ling en dollars américains. Cela
se produirait seulements’il y avait surévaluation du sterling. Mais ia
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L'impôt sur le reven

“Toute augmentation de l’impôt

L'arme la plus puissante

l'impôt sur le revenu. Mais to

récompense l'épargne.
En se basant sur un tel

élevées sur les compagnies,

d'administration. De plus, les
fits sont arbitraires et finisse
tionnaire.

ceux qui épargnent. I n'en re
la seule arme efficace pour fr

nelles; (2) que l'équité exige
l’évasion de l'impôt, évasion trè
des salariés et des personnes à
l'efficacité exigent l’exemption

plus simple, cela pourrait com

dans l'année.
Je sais que pour mettre en

ciales.

dépense. 

à deux trenchants

efficace que si elle pénalise la dépense et récompense l’épargne”.

est généralement supposée être une forte augmentation de

le revenu ne sera efficace que si elle pénalise la dépense et

pas augmenter considérablement les taxes des corporations,
y compris la taxe sur l'excédent des profits. Des taxes très

les excédents de profits, tendent à encourager les dépenses

L'impôt sur le revenu personnel est en lui-même un ins-
trument émoussé qui peut atteindre ceux qui dépensent comme

l’employant, on risque d'atteindre quelques épargnants.
Pour. en quelque sorte atténuer ces vicés et assurer un

certain degré d'équité, je suggérerais que toute augmentation
d'impôt sur le revenu tienne compte: (1) qu’un frein efficace
aux dépenses inflationnaires ne peut être imposé qu’en élar-
gissant la base de la taxe en diminuant les exemptions person-

possible, des épargnes bona fide du public.

primes d'assurance et des achats nets des obligations d'Epargne

il faudrait le travail d’un génie en inventions politiques et so-
S'il le faut. il faudrait le trouver.

à mesure que l'impôt augmente, cet instrument de l'impôt sur
le revenu peut devenir une arme dangereuse et perverse qui
pénalisera beaucoup plus celui qui épargne que celui qui

u peut être une arme

sur le revenu ne sera réellement

M. MUIR

dans la lutte contre l’inflation

ute augmentation de l'impôt sur

critérium, on aura soin de ne

particulièrement les taxes sur

taxes sur les excédents de pro-
ut par avoir un résultat infla-

ste pas moins qu’il peut s'avérer
einer les dépenses même si, en

une vigoureuse diminution de
s apparente en dehors du groupe
gages fixes; (3) que l'équité et
de l'impôt, lorsque la chose est

Dans sa forme la
prendre l’exemption limitée des

3

force cette troisiéme suggestion,

S'il en est autrement  
 

sur un marché libre et le capital
spéculatif dans un marché libre ne
s'écoulera pas d'un seul côté. Ce
n'est qu’avec les taux de change
sous contrôle qu’on voit ce phé-
nomène d'un marché dans lequel
il n'y a aucun partage d'opinions
et que tous les négociateurs sont
tous optimistes ou tous pessimis-
tes en même temps.
En fait, la Grande-Bretagne doit

faire face au même dilemme que
le Canada a eu à envisager avant
de laisser le dollar libre. Tout
comme dans le cas du Canada, la
Grande-Bretagne n'a pas d’échap-
patoire aussi longtemps que la
livre sera maintenue à un taux
fixe par le mécanisme désuet du
contrôle du change.

L’aspect généralement meilleur
qui se faisait jour après la deuxiè-
me grande guerre a évidemment
été assombri par le déclenchement
de la guerre en Corée. Les nou-
veaux problèmes d'inflation provo-
qués par cette guerre et par la

menace de guerre ailleurs, sont
survenus alors que notre économie
était affaiblie par les résultats
d'une longue lutte contre Yinfla-
tion depuis la fin de la deuxième
guerre mondiale. :
Nous ne disposons plus de cet

excédent de capitaux et de main-
d'oeuvre qui nous a permis de fai-
re plus de canons et produire
plus de beurre dans les premières
années du dernier conflit. L'utili-
sation complète de la main-d'oeu-
vre et des ressources constitue, en
temps de paix, un symptôme de
solidité économique. Cela signifie
d'autre part que toute demande
supplémentaire ne peut être rem-
plie qu’en diminuant la demande.
Cela veut dire que la demande
supplémentaire imposée à notre
économie par le réarmement doit
être remplie qu’en réduisant nos
exigences normales de temps de
paix pour ce qui a trait aux capi-
taux et aux marchandises de con-
sommation.

Le coût du réarmement

Cette diminution de nos besoins
de temps de paix est la rançon du
réarmement de temps de guerre.
On ne peut l’éviter. I! faut s’y
adonner immédiatement. Le pro-
blème fondamental de guerre con-
siste à diminuer que cette partie
la moins essentielle des besoins de
temps de paix.
De cette façon nous pouvons at-

ténuer la dislocation de notre éco-
nomie causée par les dèpenses de
nouveaux armements. Si nous pou-
vons atténuer cette dislocation,
‘nous pouvons augmenter l'effica-'
cité de notre effort de guerre et
en même temps préserver cette li-
berté que nous voulons défendre
sur les champs de bataille.

Quelle est cette demande de
temps de paix que nous pouvons le
plus économiquement sacrifier aux
besoins de la défense ?

Il y a, dans un sens large, trois
grandes catégories où la demande
pourrait être réduite, soit: (1) la
demande des consommateurs, sur-
tout pour les marchandises dura-
bles; (2) la demande chez les gens
d’affaires pour des matériaux né-
cessités pour l'expansion des éta-
blissements et l'outillage; et (3) la
demande des gouvernements pour
des marchandises ou services qui

vier 1950 laissaient prévoir des surévaluation ne se produira pas jne sont pas d'ordre mnilitaire.
“

A

On peut éviter une plus grande
inflation si la valeur monétaire
des nouveaux armements est com-
pensée par la diminution des be-
soins des consommateurs, des gens
d’affaires et des corps publics pour
des marchandises ‘et des services
qui ne sont pas d'ordre militaire.

Cette diminution de la demande
pour des choses non militaires
peut être atteinte en augmentant
les épargnes, en ‘accroissant les ta-
xes et en diminuant les dépenses
gouvernementales. Ces trois mé-
thodes réduisent les dépenses qui
ne sont pas d'ordre militaire ou,
dans une plus large acception du
mot, augmentent les épargnes
pour compenser l'accroissement
des dépenses nationales pour fins
de défense.

Dans le sens que nous l’enten-
dons, l'augmentation des épargnes
peut être volontaire, c’est-à-dire
être faite pour raisons patrioti-
ques sans espoir de récompense.
Elle peut être aussi involontaire,
c’est-à-dire imposée à la commu-
nauté tout entière en diminuant
les paiements effectués par le gou-
vernement au public en général,
en augmentant les paiements (des
taxes) par le public au gouverne-
ment ou en accroissant les con.
trôles physiques gouvernementaux
sur les dépenses du public pour
les marchandises et les services.

J'ai énuméré ces sources d’aug-
mentation d’épargne dans l’ordre
qu’une société libre devrait accep-
ter dans son meilleur intérêt. Il
va de soi que l'épargne ou l'éco-
nomie volontaire est moralement

{expérience subie au lendemain de

 

 

et économiquement préférable à
celle qui est faite avec l'espoir d’u-
ne récompense. Mais dès qu’on a
épuisé les ressources de contrain-
te patriotique, la récompense vau-
dra toujours mieux que la puni-
tion. L'épargne faite dans l’es-
poir d'une récompense, soit par
des intérêts versés ou par l’appré-
ciation du capital peut restreindre
la demande dans le moment en re-
mettant les dépenses à des jours
meilleurs alors que les marchan-
dises de consommation et les ser-
vices seront plus abondants. Pour:
en arriver à ce genre d'épargne,
il faut une politique bien définie
sur le taux d'intérêt à courte et
longue échéance. Une telle poli-
tique, il va de soi, doit être basée
sur certaines mesures monétaires,
de crédit et de réduction dans les
dépenses gouvernementales.
Lorsqu'on a atteint la limite des

épargnes volontaires, il faut né-
cessairement en arriver à l'aug-
mentation des taxes et aux con-
trôles physiques. Ceux-ci peuvent
opérer de façon indirecte en frei-
nant le crédit ou de façon directe
en faisant la répartition, par l’en-
tremise du gouvernement, des ma-
tériaux rares, le tout combiné, à
de certains degrés, par le contrôle
des prix et le rationnement.

Ces contrôles ne suffisent pas
Ces contrôles physigues sont

placés en dernier lieu parce qu'ils
ne sont pas, à proprement parler,
des facteurs de déflation. La dure

 
la guerre nous a appris que les
contrôles physiques cachent mais
ne diminuent pas directement la
pression inflationnaire. Ils s’atta-
quent aux symptômes mais ils lais-|
sent la maladie suivre son cours.
Leur utilité consiste uniquement|
à divertir la demande en ce sens |
que celle-ci est moins prononcée
sur les marchandises et les servi- |
ces rares et qu’elle porte plus sur|
les relativement moins rares, Dans !
certains cas, ils ont pour fonc-
tions d'établir un frein quelcon-
que jusqu’à ce qu’une politique:
fiscale et monétaire soit directe-
ment entrée wn jeu pour réduire |
cette pression inflationnaire.
Les contrôles physiques ont leur

utilité, surtout dans une guerre
totale, mais ils ne sont pas des
substituts aux moyens qui s'atta-
quent réellement à l'inflation.
A date la politique du gouver-

nement, conçue directement ou in-
directement pour réduire la pres-
sion inflationnaire, s’est confinée:
(1) au retour du marché libre du
change et à la levée des restric-
tions aux importations; (2) à une
campagne plus active pour vendre
les obligations d'Epargne du Ca-
nada; (3) au changement à un
taux d'intérêt plus élevé; (4) aux
contrôles sur les ventes à tempé-
rament et l’usage de l'acier et (5)
à l'augmentation des droits d’ac-
cise sur les choses non-essentiel-
les.

Mais avec l’amoncellement des
nuages à l'horizon, notre principa-
le préoceupation doit être notre
politique future plutôt que les
moyens relativement faibles dont
nous nous sommes servis jusqu'ici.
Dans la lutte contre inflation. les
armes les plus efficaces se trou-
vent dans une politique monétaire |
et fiscale et c’est là où j'en arrive.
Le 16 octobre, la Banque du Ca.|

nada a augmenté son taux de 142% |
à 2 pour cent. Vu que les banques.
à charte n’ont pas besoin a l'heu-
re actuelle d'emprunter de la ban-
que centrale, l'importance de cette
décision ne peut être que de na-|
ture psychologique. Cet effet psy-
chologique, quelque important,
qu’il soit, en lui-même, a été am-
plifié par la déclaration de la Ban-
que, ce qui probablement veut di-
re aussi le gouvernement à l'effet:
qu'elle aurait changé ses vues re- |
lativement à la politique de bas;
taux d'intérêt maintenue pendant|
la guerre et l'après-guerre. !
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Nous avons déjà été témoins de
rajustement de taux dintérét à|
longues et courtes échéances. Tout
dépend, toutefois, de la vigueur
qu’on mettra à exécuter cette po,
litique.
Le problème du taux d'intérêt

juste est complexe et on peut s'at-,
tendre à une étude sérieuse des.
nombreux facteurs de la part de
ceux qui sont chargés d'élaborer
cette politique. On a prétendu, par
exemple, que des taux d'intérêt
élevés constituent de mauvaises,
protections contre l'inflation par-!
ce que toute augmentation modé-,
rée des taux n'encouragera pas les.
épargnants à épargner plus, ni les
emprunteurs à emprunter moins.

Toutefois en étudiant l’utilité des
taux d'intérêt plus élevés comme,
arme contre l'inflation, il ne faut|
pas ignorer le rôle important qu’ils
remplissent dans la machinerie du
contrôle de la monnaie et du cré-:
dit par la Banque Centrale.
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le gérant général a dit :

l'offre et de la demande.

dialité.  
ue . °,. *_. se . , ©

ordialité traditionnelle” soulignée dans les
remerciements au personnel

En offrant ses “remerciements pour un travail bien fait’

‘| Les chiffres éloquents que nous avons devant nous aujour-
d'hui sont, pour une bonne partie, dus à l’efficacité, à l’en-
thousiasme et à l’esprit d'initiative des membres de notre
personnel, de l'employé junior en montant.
mise que je leur dise ici “merci” pour un travail bien fait.

Chaque année que nous passons semble toujours être une
année particulière à certains points de vue.
1950, dans l'esprit de la plupart des banquiers, passera à l'his-
toire comme l’année au cours de laquelle les taux de change ’
étranger sont devenus libres au Canada.
tâche dans les banques de prendre ies dispositions en quelques
heures pour négocier librement sur le marché des changes.
Pendant des années — depuis le 15 septembre 1939 — les taux
de change étranger étaient fixes mais depuis le 30 septembre
1950, les taux fluctuent encore selon les forces naturelles de
l'ofi . Ce changement s’est effectué sans
incident ou délai, ce qui est tout à l’honneur des membres de
notre personnel chargés de la responsabilité de. traiter cette
importante phase de nos affaires.
à supporter le poids du contrôle du change étranger, la libé-
ration des taux aura, j'espère, pour résultat de nous conduire
éventuellement à l'élimination de ces. règlements.

Le personnel de la banque, dans ses relations quotidiennes
avec les clients, a continué, comme c'est de tradition à la
Banque Royale du Canada, à manifester ses sentiments de cor-

1 Un gérant général ne peut étre que fort heureux lors-
qu’il reçoit d'un modeste déposant faisant allusion à la courtoisie
qu'on lui a témoignée dans une succursale, une lettre qui dit:
“La bienveillance qu’on m’a témoignée m’a émerveillé.
un gros changement sur ce que j'ai observé ailleurs.”

Pour leur conduite cordiale des affaires et pour leur promp-
titude à répondre à toute condition imprévue, j'exprime donc
les remerciements de l'administration aux 12,000 membres de
notre personnel de même qu'à tous les autres employés de la
banque qui ont contribué à l'efficacité de notre organisation.

Je puis assurer les administrateurs et les actionnaires que
le moral est élevé et que votre personnel est prêt à faire face
à toute crise qui peut survenir au cours des prochains mois. i

| d'a peu près 600,000 nu de 46%.

Il est donc de  
Je suppose que

Ce fut une reelle

Bien que nous ayons encore

C'est  
‘
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M. MUIR A DIT:
Nous ne disposons plus de

cet excédent de capitaux et de
main-d'oeuvre qui nous a per-
mis de faire plus de canons
ET produire plus de beurre
dans les premières années du
dernier conflit. Cela signifie
que toute demande supplé-
mentaire ne peut être remplie
QU'EN diminuant la demande

- ailleurs. Cela veut dire aussi
que la demande supplémen-
taire imposée à notre économie
par le réarmement DOIT être
remplie qu'en réduisant nos

exigences normales de temps

de paix pour ce qui a trait aux
capitaux et aux marchandises

de consommation. Cette dimi-

nution de nos besoins de

temps de paix est la rançon

du réarmement de temps de

guerre. On ne peut l’éviter. Il

faut s’y adonner immédiate-

ment.

 

JAMES MUIK,

Président
La Banque Royale du Canada

11 v a, dans un sens large,
trois grandes catégories ou la
demande pourrait étre réduite,
soit: (1) la demande des con-
sommateurs pour les marchan-
dises durables: (2) la demande
chez les gens d’affaires pour
des matériaux nécessités pour
l'expansion des établissements
et l'outillage; et (3) ls demande
des gouvernements pour des
marchandises ou services qui
ne sont pas d’ordre militaire.
On peut éviter une plus

grande inflation si la valeur
monétdire des nouveaux arme-
ments est compensée par la
diminution des besoins des
consommateurs, des gens d'’af-
faires et des corps publics
pour des marchandises et des
services qui ne sont pas d'or-
dre militaire.

e
Lorsqu'on a atteint la limite

des épargnes volontaires, il
faut nécessairement en arriver
à l’augmentation des taxes et
aux contrôles physiques, Ceux-
ci peuvent opérer de façon
indirecte en freinant le crédit
ou de façon directe en faisant
la répartition, par l'entremise
dn gouvernement, des maté-
riaux rares, le tout combiné, a
de certains Gegrés, par le con-
trôle des prix et le rationne-
ment.

Ces contrôles physiques ne
sont pas, à proprement parler,
des facteurs de déflation. La
dure expérience subie au len-
demain de la guerre nous a
appris que les contrôles physi-
ques cachent mais ne dimi-
nuent pas directement la pres-
sion inflationnaire. Ils s'atta- 

| dont pratiquement

FAITS SAILLANTS
quent aux symptômes mais ils
laissent Ja maladie suivre son
cours. Leur utilité consiste
uniquement à divertir la de-
mande en ce sens que celle-ci
est moins prononcée sur les
marchandises et les services
rares et qu’elle porte plus sur
les relativement moins rares.
Dans certains cas, ils ont pour

fonctions d'établir un frein
quelconque ;usqu'à ce qu’une
politique fiscale et monétaire
soit directement entrée en jeu
pour réduire cette pression in-
flationnaire. Les contrôles phy-
siques ont leur utilité, surtout
dans une guerre totale, mais

ils ne peuvent être des substi-
tuts aux moyens qui s’atta-
quent REELLEMENT à l’in-
flation.

©
Il y a certaines conditions

de base pour une économie
libre: certains pays les ont et
d’autres en sont dépourvus.

D'abord, le pays doit avoir
des ressources naturelles ri-
ches et diversifiées. Le socia-
lisme et l’économie dirigée
sont, en quelque sorte, le

sceau de la pauvreté nationale
et non de la richesse.
…En second lieu, les citoyens
d'un pays doivent être imbus
de “grandes ambitions”, avoir
l'énergie et l’esprit d’initiati-
ve qui permeiiront a ces am-
bitions de devenir des réalités.
Le Canada a ces conditions:

dans le premier cas en abon-
dance et dans le second à un
degré de plus en plus grand
avec les années.

e

En n'exemptant pas l’épar-
gnant lorsque les impôts sur le
revenu sont très élevés, non
seulement on réduira le moyen
qu’il a de prévenir l’inflation
aujourd’hui mais on créera
pour demain un danger réel
pour la démocratie elle-même.
Les extrémistes de “gaucie”
et de “droite” dans notre
monde d’aujourd'hui son ttem-
pérés dans nos grandes démo-
craties par une forte classe
moyenne. Ce serait une tragé-
die de voir périr la démocra-
tie si, dans un supposé intérêt
de défense, elle liquidait ce
gardien de nos institutions dé-
mocratiques.

°
Je suts certain qu'à un mo-

ment ou l’autre nous avons
entendu répéter que le capital
américain s’emparait de notre
économie. Ma réponse à cela
est simpie. 3i c’est vrai, nous
n’avons que nous à blâmer. Si
le capital canadien ne joue pas
un plus grand rôle dans le dé-
veloppement de nos ressources
et dans l'expansion de notre
industrie, ce n’est pas parce
que nous manquons de capital

mais, en dépit des belles pers-
pectives, parce que nous nous
refusons à prendre le risque.
Dès aujourdhui il faudrait
que notre esprit d'entreprise
et notre énergie soient a la
hauteur de la situation. D’ail-
leurs on note un nouvel esprit
d'initiative chez nous et per-
sonnellement j'y ai confiance.
Je crois que c’est l'esprit qui
doit animer tout vrai Canadien.

°
M. ATKINSON A DIT:

Une des principales caracte-
ristiques du rapport de cette
année est l'augmentation sen-
sible de l'actif total qui atteint
$2,497,376,000, une augmenta-
tion de $162,391,000 sur lexer-
rice précédent et un nouveau
sommet Gans histoire des
banques canadiennes. C'est là
une augmentation fort encou-

rageante. Bien que ce ne soit

. taires dans les nouvelles agglo-

pas un but en lui-même,cette
augmentation de nos chiffres
prouve, en un sens, que la
banque est tenue en haute esti-
me et qu'elie rend aux Cana-
diens les services qu'ils sont
en droit d’eu attendre.

e
Les dépôts se totalisent à

$2,337,503,000, ce qui est une
augmentation de $145,363,000
sur l'exercice précédent. Le
nombre des déposants a aussi
augmenté sensiblement. Le
nombre des comptes que nous
avons dans nos livres excède
le chiffre de 2,000,000 dont
pratiquement 1,900,000 au Ca-
nada. Depuis le ler janvier
1945, le nombre des comptes
dans nos livres au Canada a
augmenté d'à peu près 600,000
ou de 46%.

°
Au cours de la dernière an-

née, 15 nouvelles succursales
ont été complétées tandis qu’on
faisait des rénovations d'im-
portance dans 63 autres. On a
commencé le travail à 14 nou-
velles succursales et des amé-
liorations importantes a 19
autres, Tout ce travail n’était
pas terminé à la fin de l'exer-
cice.
Nous continuons a reconnai-

tre le besoin de facilités ban-

mérations et dans les districts
établis qui prennent de l’ex-
pansion. Au cours de la der-
nière année, pour donner suite
à cette politique, nous avons
ouvert 24 nouvelles succursa-
les et 1 sous-agence, Nous
exploitons maintenant 653 suc-
cursales et 37 sous-agences au
Canada.

 

T. tH. ATKINSON,

Gérant général,
Ja Banque Royale du Canada

©

Avec notre chaine de 61 bu-
reaux en dehors du pays, avec
un personnel qui a été entrai-
né localement, qui parle la
langue du pays, qui connaît les
besoins de la population, nous
sommes dans une situation
unique pour aider les expor-
tateurs et les importateurs
canadiens intéressés à déve-
lopper le commerce étranger.

Grâce à nos services au pays

et à l'étranger nous avons aidé
à l'établissement de plusieurs
compagnies au (Canada, Natu-
rellement votre banque profite
directement de son association
avec entreprises mais nous
avons une autre satisfaction.
parfaitement sjustifiée croyons-
nous, et c'est celle de saveir
que notre banque continue a
servir le Canada ici et à
l'étranger d'une façon fort
méritoire.  

Discours du gérant général
T. H. Atkinson, gerant général. a

commenté du façon suivante l’état
financier:

“C’est une coutume établie de
longue date que le géant général,
dans ses remarques annuelles, doit
faire une revue des principaux
postes du bilan à la fin de l'exer-
cice. Le rapport annuel et le bilan
devant vous est le 81e publié par
la banque. Une des principales
caractéristiques du rapport de
cette année est l'augmentation
sensible de l'actif total qui atteint
$2,497.376,000. une augmentation
de $162,391.000 sur l'exercice pré-
cédent ct un nouveau sommet
dans l'histoire des banques cana-
diennes. C'est la une augmen-
tation fort encourageante. Bien
que ce ne soit pas un but en
lui-même, cette augmentation de
nos chiffres prouve, en un sens,
que la banque est tenue en haute

estime et qu'elle end aux Cana-
; diens les services qu’ils sont en
droit d'en attendre. Un examen
du bilan révèle que l'argent en
mains et son équivalent se tota-
lisent à $471,113,000. Si on y
ajoute l'actif immédiatement réa-
lisable, on arrive avec un grand
total de $1,717,765,000 ou l'équi-
valent de 71.26% de tout le passif
au public.

Les prêts à vue au Canada ont

teindre $52,539.000. Cette aug-
mentation reflète principalement
la récente finance du gou-
vernement fédéral. Les autres
prêts courants et escomptes au
Canada sont sensiblement plus
élevés à $555.160,000, soit une
augmentation de $83,727.000 sur
Yan dernier. Les lettres de crédit
ont aussi augmenté de $17,647,000.
Ces augmentations sont le résu’ at
non seulement d’une activité plus
prononcée dans les affaires mais
aussi de la hausse des prix qui
nécessite plus de dollars pour se
procurer la même quantité de
marchandises qu'on se procurait
les années précédentes.

Les dépôts

Les dépôts se totalisent à
$2.337,503,000, ce qui est une aug-
mentation de $145,363,000 sur
l'exercice précédent. Le nombre
des déposants a aussi augmente
sensiblement. Le nombre des
comptes que nous avons dans nos
livres excède le chiffre de 2,000,000

1.800,000 au
Canada. Depuis Je ler janvier

nos livres au Canada a augmenté

I

Les recettes
Le volume plus considérable des

, affaires traitées par la bangue au
cours de l'année s'est traduit par
"une augmentation de $926 895 dans

| certain, sera jugé satisfaisant.
| Comme vous le remarquerez, nous

: avons été en mesure de montrer
! des profits de $11,845,138, compte
tent. des dettes mauvaises ou dou-
teuse:.

se totalisent à S4,012 000. il est
‘resté 57,833.138.
| $1,273,413 u été déduite pour la
| dépréciation normale sur les
immeubles de la banque ce qui a
laissé $6,559.725. Les dividendes
aux actionanires ont requis une

"sc1 me de 32 millions de dollars
et le reliquat de $3,059 725 a été

‘porté au compte des profits et
pertes qui, avec le montant re-

; porté de l'an dernier, se totalise
maintenant à $6,920,039. Vous
! remarquerez qu'à même ce montant
lur- somme de 56,000 000 a été
ajoutée au Fonds de Réserve qui
atteint maintenant $50 millions.
"Ie solde créditeur au compte des
"profits et pertes est donc de
| $920,039.
| Les immeubles de la banque
| Après les années de guerre.
alors qu'il nous était impossible

; d’entreprendre des travaux de

{augmenté de $22.960,000 pour at- construction et d'entretien. nous
avons élabèéré un programme
s'étendant sur plusieurs années
dans le but de mettre nos
immeubles en bon état. Ce pro-
gramme a suivi son cours normal
au cours de la dernière année
alors que 15 nouvelles succursales
ont été complétées tandis cu’on
faisait des rénovations d'impor-
jtance dans 63 autres. Au cours
de l'année on a commencé le
travail à 14 nouvelles suceursales
et des améliorations importantes à
“ autres. Tout le travail n'était
pas terminé à la fin de l’exercice.
L'augmentation des affaires a eu,
en général, pour résultat d'en-
combrer plusieurs de nos bureaux
‘mais on a réussi graduellement à
éliminer ces inconvénients. Bien
que notre programme ne soit pas

complété dans son entier, nous
avons réalisé des progrès considé-
rables, et, en somme, la situation
dans nos swccursales est plutôt
satisfaisante.
Nous continuons à reconnaître le

besoin de facilités bancaires dans
les nouvelles agglomérations et
dans les districts établis qui

| 1945, le nombre des comptes dans ; prennent de l'expansion. Au cours
: dela dernière année, pour donner
suite à cette politique, nous avons

les profits. montant qui, j'en suis

Après provision pour les,
| taxes féderales et provinciales qui

Une somme de

ouvert 24 nouvelles succursales et
1 sous-agence. Nous exploitons
maintenant 653 succursales et
37 sous-agences au Canada.

Le nomore de nos actionnaires a
encore augmenté au cours de
l’année et il atteint maintenan.
Je chiffre de 15,822. Cette plus
large diversification représente
une augmentation de plus de
327 dans le nombre des action-
anires depuis que la valeur no-
minale des actions a été réduite
en 1944 de $100 a $10.00.

Les activités à l’étranger
i! nous fait plaisir de mentioner

qu nos sucursales en Amérique
Centrale et en Amérique du Sud,
de même qu'aux Antilles et autres
er‘roits en dehors du Canada ont
fait des affaires hautement satis-
faisantes au cours de l'année. De

! façon générale les conditions éco-
, nomiques se sont améliorées dans
-les pays où nous avons des suceur-
sales et dans l'ensemble les re
cettes de celles-ci ont été excel-
lentes. Je disais l’an dernier que
si les prix des produits primaires
d'exportations demeuraient à des
| niveaux satisfaisants, le change et
le pouvoir d’achat de ces pars

| iraient en s'améliorant. Il va de
150i que nous sommes directement
irtéressés au change des pays où
nous opérons parce que, à quelques
exceptions près. nos profits sont
convertis à la source en dollars
américains et transférés au siège
social en monnaie américaine. La
prédiction faite l'an dernier s’est
plus que réalisée. Pour ne citer
que quelques exemples: le Brésil
et lu Colombie ont eu de melileurs
prix pour leurs cafés, le plus im-
portant item de leurs exportations.
D'autre part. par suite de la si-
{vation internationale la demande
pour le sucre. surtout depuis le
m'lieu de l'année, a été plus forte
e. à des prix plus favorables. Le
résultat c'est que Cuba a disposé
de tous ses stocks en dépit du
fait que ce pays a eu sa troisième
plus importante récolte. II n'est
pas nécessaire de traiter au long
des conditions économiques dans
ces pays vu qu'une étude des con-
ditions au Canada et dans ces dif-
fé-ents pays a été préparée el sera
attachée au rapport imprimé’ de
cette assemblée. '
De brefs commentaires sur le

caractère général de nos affaires
à l’étranger seront, toutefois, de
n.ture à vous intéresser. Il va
d’ soi que nous avons d'impor-
tantes relations avec les entre.
prises natioanles dans les dif

“(Suite a ia page 11, col. 1)
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Banque Royale..
Discours du président

(Suit: à la page 10)

Lorsque les taxes commencent àdiminuer l'argent en circulation(c’est-à-dire lorsqu'elles commen-
tent à remplir leurs fins) une poli-tique de bas taux d'intérêt a poureffet d'amener plus d'argent sur le
marché vu que les détenteurs de
titres du gouvernement se déchar-
gent aux prix gelés sur la Banque
Centrale. En d'autres termes, si
la Banque Centraleest obligée de
maintenir des bas taux d'intérêt en
gelant le prix des obligations du
Bouvernement, tout le travail pour
combattre, l'inflation peut être vain.

La tendance vers des plus hauts
taux d'intérêt peut être seulement
un symptôme pour nous encoura-
Ber à croire que les opérations
monetaires et fiscales faites en
vue ‘de combattre l'inflation ont
èu quelque succès. Toutefois, le
miaintien de bas taux malgré cette
tendance à la hausse, signifie que
le succés initial peut se convertir
en une faillite. Il s'ensuit donc,
£uns tenir compte de l'effet direct
que peuvent avoir des taux plus
élevés sur l'encouragement à l’é-
Pargne ou le découragement à l'em-
prunt. que l'efficacité d'une politi-
que fiscale et monétaire peut dé-
pendre, pour une grande part, de |
la hausse des taux d'intérêt.
Compte tenu de l'ordonnance du

2 décembre 1950 dans laqueile on
établissait des priorités pour l'a-
cier, lc Canada est encore bien en
arrière sur les Etats-Unis pour ce
qui a trait à l'imposition de con-
trôles physiques. Mais comme je
l'ai dit. les contrôles physiques doi-
vent être utilisés pour des fins
autres que la lutte directe à l’in-
flation.

L'impôt sur le revenu
L'arme la plus puissantedaus la

lutte contre l'inflation est généra-
lement supposée être une forte
augmentation de l'impôt sur le re-
venu. Mais toute augmentation de
l'impôt sur le revenu ne sera réel-
lement efficace que si elle pénalise
la dépense ct récompense l'épar-
gne.
En se basant sur un tel crité-

rium, on aura soin de ne pas aug-
menter considérablement les taxes
des corporations, y compris la taxe
sur l'excédent des profits. Des
taxes très élevées sur les compa-:
gnies, particulièrement les taxes!
sur les excédents de profits, ten-|
dent à encourager les dépenses.
d'administration. De plus, les taxes|
sur les excédents de profits sont
arbitraires et finissent par avoir
un résultat inflationnaire. :

L'impôt sur le revenu personnel
est en lui-même un instrument
émoussé qui peut atleindre ceux
qui dépensent comme ceux qui
¢pargnent. Il n'en reste pas moins
qu'il peut s'avérer la seule arme
efficace pour freiner les dépenses
même si. en j’employant, on risque
d'atteindre quelques épargnants.

Pour, en quelque sorte atténuer
ces vices et assurer un certain de-
gre d'équité. je suggérerais que
toute augmentation d'impôt sur le
revenu tienne compte: (1) qu’un
frein efficace aux dépenses infla-
tionnaires ne peut être imposé
qu’en élargissant la base de la taxe
en diminuant les exemptions per-
sonnelles; (2) que l’équité exige
une vigoureuse diminution de l’éva-
sion de l'impôt, évasion très appa-
rente en dehors du groupe des sa-
lariés et des personnes à gages
fixes; (3) que l'équité et l’efficacité
exigent l'exemption de l’impôt,
lorsque la chose est possible, des
épargnes bona fide du public. Dans
sa forme la plus simple, cela pour-
rait comprendre l'exemption limi-

 

 tée des primes d'assurance et des, -
achats nets des obligations d'Epar-
£ne dans l’année.

Je sais que pour mettre en force
cette troisième suggestion, il fau- i
drait le travail d’un génie en in-
ventions politiques et sociales, S’il
le faut, il faudrait le trouver. S’il
en est autrement, à mesure que
l'impôt augmente, cet instrument
de l'impôt sur lé revenu peut deve-
nir une arme dangereuse et per-
verse qui pénalisera beaucoup plus;
celui qui épargne que celui qui
dépense.
En n’exemptant pas l'épargnant

lorsque les impôts sur le revenu
sont très élevés non seulement on
réduira le moyen qu'ils ont de pré-
venir l'inflation aujourd'hui mais
on créera pour demain un danger
réel pour la démocratie elle-même.
Les extrémistes de ‘gauch”” et de
“droite” dans notre monde d'au-
jourd'hui sont tempérés dans nos
grandes démocraties par une forte
classe moyenne. Ce serait une tra-
gédie de voir périr la démocratie
si dans un supposé intérêt de dé-
fense, elle liquidait ce gardien de
nos institutions démocratiques.

La lutte contre l'inflation
Ces suggestions faites dans le

but de combattre l'inflation seront,
je crois, acceptables par la majo-
rité des citoyens qu'ils soient du
gouvernement ou non. Je les résu-
me ainsi:
1) L’épargne volontaire par une

restriction patriotique des dé-
penses devrait être encoura-
gée, par le précepte et l'exem-
ple du gouvernement, des
gens d'affaires et des parti-
culiers, c'est-à-dire que le
gouvernement dverait dépen-

| battre

marrera

 

COMMENT LUTTER
CONTRE

L'INFLATION
Ie président de la Banque
Royale suggère un programme

| en 4 points.
“Ses suggestions faites dans

le but de combattre l’inflation
seront, je cruis, acceptables par
la majorité des citoyens qu'ils
soient du gouvernement ou
non.”— M. MUIR.

1) L'épargne volontaire par uné
“estriction patriotique des dé-
penses devrait être encoura-
gée, par le précepte et l’ex-
~mple du gouvernement, des
gens d'affaires et des parti
culiers, cest-d-dire que le
gouvernement devrait dépen-
ser moins pour fins non milf-
taires; les gens d’affaires
employer moins de capitaux
pour fins d'expansion et les
perticuliers dépenser moins
de marchandises de consom-
mation particulièrement à
crédit.
L'épargne volontaire devrait
être encouragée, l'emprunt
découragé et une politique
fiscale élaborée en permet-
tant des taux d'intérêt plus
élevés.

* Les taxes requises pour pré-
“enir l'inflation devraient pé-
naliser la consommation et
récompenser l'épargne, soit

| par impôts directs à lu con-
sommation soit par l'impôt
sur le revenu qui exempte-
rait jusqu'à un certain degré
l'épargne bona fide du pu-
blic.
Les contrôles directs, parti-
culièrement sous la forme de
controle de prix et de ra-
tivnnement, devraient être
les dernières mesures à 1m-
poser et devraient être con-
sidérées comme des freins et
non comme des substituts à
une véritable politique anti-
inflationnaire.

Peut-être ne devons-nous pas
ignorer Ja possibilité que,
L’ayant pas réalisé l'espérance
qu’ils avaient de voir la ruine
du système capitaliste après la
guerre, les communistes es.
sayent maintenant de mener à
cette ruine en se servant de
l'inflation activée par le “boon”
des armements. Quoi qu'il en
soit, lorsqu'aura été déterminée
la quantité d'armements qu’il
faut, le problème inflationnaire
qu’il créera devra être résolu
d'une façon ou d’une autre.

2

4)

    
ser moins pour fins non mill-
taires; les gens d'affaires em-
ployer moins de capitaux pour
fins d'expansion et les parti-
culiers dépenser moins de
marchandises de consomma-
tion particulièrement à crédit.
L'épargne volontaire devrait
être encouragée, l'emprunt
découragé et une politique
fiscale élaborée en permettant
des taux d'intérêt plus élevés,
Les taxes requises pour pré-
venir l'inflation devraient pé-
naliser la consonimation et ré-
compenser l'épargne, soit par
impôts directs à la consom-
mation soit par l'impôt sur le
revenu qui exempterait jus-
qu’à un certain degré l’épar-
gne bona fide du public.
Les contrôles directs, parti-
culièrément sous la forme de

2)

3)

4)

contrôle de prix et de ration- |
nement, devraient être les
dernières mesures à imposer
et devraient être considérées
comme des freins et non com-
me des substituts à une véri-
table politique anti-inflation-
naire.

judicieux d’une politique pour com-
l'inflation est difficile à

surestimer. D'autre part, il est im-
portant aussi de ne pas grossir na
tre problème à plaisir en dépensant
de façon disproportionnée pour fins
militaires. L'allocation des dépen-
ses d'armement est un travail d'ex-
perts militaires mais les bornes
d'un plan de défense, comme la
guerre elle-même, sont. comme a
déjà dit Clémenceau, des choses
trop importantes pour être laissées
;aux seuls généraux.

Peut-être ne devons-nous pas
ignorer la possibilité que, n'ayant
pas réalisé l'espérance qu’ils
avaient de voir la ruine du système
capitaliste après la guerre, les com-
munistes essaient maintenant de
mener à cette ruine en se servant
de l'inflation activée par le “boom”
des armements. Quoiqu'il en soit,
lorsqu'on aura déterminé la -quan-
tité d’armements qu’il faut. le pro-
blème inflationnaire qu’il créera
devra être résolu d'une façon ou
d'ure autre.
Pour arriver à cette fin, j'insiste

une fois de plus sur l'obligation
morale et économique qu'ont les
gouvernements: démocratiques de
maintenir leurs dépenses ordinali-
res au plus bas niveau possible. Si
les gouvernements démocratiques
manquent à cette obligation ils al-
deront et réconforteront en quel-
que sorte nos ennemis. Au stage
où nous.sommes, l'arme la plus im-
portante dans ‘tout l'arsenal des
contrôles de guerre est le contrôle
des dépenses ordinaires du gou-
vernements

C’est si important que. pour les
guider dans tout cela, les gouver-

L'importance de faire un choix.

——  

nements démocratiques devraient
songer à constituer des comités
consultatifs comprenant les gouver-
neurs des banques centrales, les re-
présentants de l'industrie, de la fi-
nance, du travail et les employés
civils senlors. Ces comités surveil-
leraient les dépenses et coriseille-
raient les économies possibles. Les
fonctions de ces comités devraient
être confinées à des gestes restric-
tifs sans autorité pour suggérer de
nouvelles dépenses ou augmenter
celles déjà proposées.

It est clair que le prix de notre
sécurité ne consiste pas unique-
ment à dépenser de fortes sommes
provenant des épargnes et des
taxes mais de la vigilance cons-
tante sur l'emploi que l'on fait de
ces fonds. Un effort considérable
pour notre défense constitue un
fardeau tellement lourd sur nos
ressources économiques et notre
standard de vie qu’un gouverne-
ment démocratique serait coupa-
ble de négligence criminelle s'il ne
faisait pas tout ce qui se doit pour
présenter notre libre économie en
confinant ses dépenses ordinaires
au stric tnécessaire.

L'économie libre au Canada
C'est avec plaisir que je laisse

de côté la menace de guerre et les
austères problèmes de défense pour
jeter un regard sur l'avenir réservé
au Canada comme pays à économie
libre. Dans un monde pacifique ou
même dans une économie mitigée
de paix et de guerre, commecelle
que nous avons depuis quelques
années, le Canada a pu prospérer
et se développer en adhérant aux
principes de l’économie libre.

Il y a certaines conditions de
base pour une économie libre: cer-
tains vays les ont et d'autres en
sont dépourvus.

D'abord, le pays doit avoir des
ressources naturelles riches et di-
versifiées. Le socialisme et l’éco-
nomie dirigée sont, en quelque sor-
te, le sceau de la pauvreté natio-
nale ét non de la richesse.
En second lieu, les cituyens d’un

pays doivent être imbus de “gran-
des ambitions”. avoir l’énergic et
l'esprit d'initiative qui permettront
à ces ambitions de devenir des
réalités.

Le Canada a ces conditions: dans
le premier cas en abondance et
dans le second à un degré de plus
en plus grand avec les années.

Il est vrai que le Canada a la
réputation, au moins chez certains
Canadiens, de ne produire que des
gens sans grande imagination. Je
crois pour ma part, qu'on a eu la
preuve du contraire au cours des
dernières années. Il n'en reste pas
moins que ces critiques sont ba-
sées sur quelque chose,

Je suis certain, par exemple, qu’à
un moment ou l'autre nous avons
entendu répéter que le capital amé-
ricain s’emparai( de notre écono-
mie, Ma réponse à cela est simple.
Si c'est vrai, nous n'avons que nous
à blâmer. Si le capital canadien ne
joue pas un plus grand rôle dans
le développement de nos ressour-
ces et dans l'expansion de notre in-
dustrie, ce n'est pas parce que nous
manquons de capital mais, en dé-
pit des belles perspectives, parce
que nous refusons de prendre le
risque. Dès aujourd'hui il faudrait
que notre esprit d'entreprise et no-
tre énergie soient à la hauteur de
la situation.

D'ailleurs on note un nouvel ez
prit d'initiative chez nous et per-
sonnellement j'y ai confiance. Je
crois que c'est l'esprit qui doit ani-
mer tout vrai Canadien.
Pour le moment, cet esprit d'en-

treprise a été grandement secondé
par le gouvrenement qui a libéré le
dollar, qui a pris l’initlative de
laisser le taux d'intérêt libre et qui
a levé les restrictions sur les im-
portations à commencer du ler
janvier.
Nous ne pouvons, toutefois, nous

arrêter là. Pourvu qu'il ne soit pas
nécessaire de retourner à un état
de guerre totale, le gouvernement
et les particuliers doivent coopé-|
rer:

D'abord pour libérer le taux
de l'intérêt pour qu’au moins la
politique fiscale et monétaire soit
efficace et nous permette d’évi-
ter l'imposition des contrôles
incidents à l'inflation.

Deuxièmement, pour réhabili-
ter la politique monétaire (Ban-
que Centrale) au lieu des subs-
tituts qui ont toujours pour ré-
sultats la monnaie faible.
Troisièmement, pour lever aus-

sitôt que possible, les contrôles
sur le mouvement international
des capitaux en se fiant au mar- |
ché libre du change pour exercer
le contrôle nécessaire.
Quatrièmement, pour accepter

tout contrôle nécessaire pour les
besoins immédiats de la seule dé-
fense après avoir pris les précau-
tions voulues pour revenir auto-
matiquement au marché libre
après la période d'urgence.
En prenant ces mesures avec les

moyens anti-inflationnaires déjà
mentionnés, le Canada devrait pou-
voir triompher du danger actuel.
Grâce à ces dispositions, notre pays
sera prêt, lorsque le temps, sera
venu, d'exploiter pleinement ses
vastes ressources économiques. Ce
n'est pas trop espérer que de croi-
re que le Canada peut devenir un
modèle de l’économie libre en ac-
tion et un exemple pour le monde
entier en lui indiquant que le che-
min de la liberté économique est
aussi le plus court et le plus sûr
vers le progrès social.
 

 

 

Réunion de l'U.CF.
à Chute-à-Blondeau
CHUTE-A-BLONDEAU (Spécial)

-— Le 15 décembre, sous la prési-
dencedence de Mme Emile Va-
chon, 12 membres de I'U.CF. se
réunirent. L'aumônier exprima ses
souhaits de bonnes el belles fêtes
retigieuses. 11 invita les dames fer
miéres 4 mettre une note chrétien-
ne dans les réjouissances familia.
les, pour conserver les belles tra.
ditions, spécislement celle de la
bénédiction paternelle.

Plusieurs travaux manuels fu-
rent exécutés par: Mile Agathe
Saint-Amand, une jolie poupée ha-
billée avec goût; Mme Claude Bou
drière, un gilet d'enfant tricoté à
la maim; Mme Donat Wilson, un
tablier de fantaisie et un éléphant
ouet.

I Les membres ont étudié une re-
cette de gâteau de Noël et échangé
des secrets culinaires.

Le 17 novernbre, sous la prési-
dence de Mme Emile Vachon, 15
membres de l'U.C.F. se réunirent,
Les membres ont décidé de con-

fectionner un couvre-pied en com-
mun et quelques dames ont soumis
des patrons à cette fin.

Plusieurs travaux manuels fu-
rent exposés: chaussettes, tricotées
par Mme Donat Wilson; mitaines,
par Mme Claude Boudrias; petits
tabliers brodés, par Pauline Ber-
linguette; coussins décorés de des-
sins à la peinture à l'huile, par
Mme L. Legault et Mlle Mariette
Legault; coussins brodés de laine,
par Mme Jean Daoust et Mlle Lu-
cien Cousineau; couvre-pied tissé,
par Mme E. Vachon.
Le cercle a pris l’initiative de fê-

ter la Sainte-Catherine par une
soirée d'amateurs au profit de
l'église paroissiale.

Ada Titley, secrétaire.
eemereeen

EMBRUN, Ont.
EMBRUN, Ont. (D.N.C.)—M. et

Mme Emile Nadeau ont le plaisir
d'annoncer la naissance de leur
fils, baptisé sous les prénoms de
Joseph-Carol-Daniel.“ Parrain et
marraine: M. et Mme Roger Re-
naud, oncle et tante de l'enfant.

. et Mme, Jacques Sigouin
(Solange Blais) sont les heureux
Jarents d'un tils, baptisé aous les 
 

prénoms de Joseph-Rhéal-Philippe.
Parrain et marraine: M. et Mme
Rhéal Blais, oncle et tante de
l'enfant.

L'U.CF.0. à Wendover
WENDOVER (Spécial) — L'U.

C.F.0. a tenu récemment une réu-
nion à laquelle assistait le propa-
gandiste Paul Robitaille. M. J.-A.
Gratton. président, demanda à M.
Robitaille de bien vouloir adresser
l& parole.

T] insista d'abord sur le groupe-
ment qu'il faudrait dans Ja parots-
se. “Les cultivateurs, dit-il, doivent
s'intéresser à leur union, parce
qu’elle a déjà êté une source de
bienfaits et qu’elle pourrait l'être
davantage. Ses principaux buts
sont l'union et la défense des inté-
rêts du cultivateur.”

ter aux terrains les changements
nécessaires en vue d'améliorer les
rendements de culture dans Vin-
dustrie, laitiére et de la betterave
à sucré, Il ajouta que si I'U.C.F.O.
était plus forte, les cultivateurs
reraient plus puissants auprès du

M. Robitaille conseilla d’appor-| d  Gouvernement et, par l'entremise
+
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Discours du
géront générol

(Suite à la page 10)

férents pays où nous opérons mais
nous faisons aussi de bonnes
affaires avec des compagnies an-
laises et américaines établies
à-bas. Les derniers rapports in-
diquent que nos succursales à
l'étranger ont plus de 3,000 comptes
avec ces dernières compagnies.
Les relations que nous avons eues
avec des compagnies de caractère
international ont aussi contribué
à augmenter nos affaires au
Canada avec ces compagnies qui
ont ici des filiales ou des
succursales.

L'échange de marchandises entre
le Canada et les pays du Sud où
nous sommes représentés a aug-
menté considérablement depuis la
fin de la dernière guerre et les
perspectives d'avenir pour notre
«ommerce de ce côté restent en-
core brillantes. Le commerce in-
ternational est d'une importance
vitale pour le Canada et notre
gouvernement ne néglige rien
pour accrolire encoreses activités
commerciales de ce côté. En plus
des représentants que le Canada a
aux Etats-Unis, il a des ambas-
sadeurs en Argentine. au Brésil,
a Chili, à Cuba, au Mexique, au
Pérou et des représentants com-
merciaux ou autres à tous les
endroits importants. Tous con-
tribuent pour leur part au dève-
loppement de nos relations com-
merciales. Comme complément im-
portant et nécessaire à tout cela
il y a les services bancaires et les
renseignements que nos succur-
sales là-bas sont en mesure de
fournir. Avec notre chaine de
6' bureaux en dehors du pays, avec
ur personnel qui a été entrainé
localement, qui parle la langue du
pays, qui connaît les besoins de
! population, nous sommes dans
une situation unique pour aider
les exportateurs et les impor-
tateurs canadiens intéressés à déve-
lopper le commerce étranger. Des
rapports récents publiés par le
ministère du Commerce éta-
blissent que près de 200 nouvelles
entreprises manufacturières de
l'étranger se sont établies au
Canada au cours de la période
1945-50 dont 147 ont leurs sièges
sociaux aux Etats-Unis, 34 au
Royaume-Uni ct 16 dans d'autres
pays. Grâce à nos services au
pays et à l'étranger nous avons
aidé à l'établissement de plusieurs
de ces compagnies au Canada.
Naturellement votre banque pro-
fite directement de son association
avec ces entreprises mais nous
avons une autre satisfaction, par-
faitement justifiée, croyons-nous,
et c'est celle de savoir que notre
banque continue à servir le Canada
ici et à l'étranger d'une façon fort
méritoire. Un dernier commen-
taire avant de passer à d'autres
item du rapport. Au cours des
années le service à l'étranger de
la banque a procuré de belles oc-
casions d'avancement à de jeunes
Canadiens qui voulaient faire une
carrière dans les affaires bancaries
internationales. Ces occasions
existent encore pour des jeunes
gens courageux qui ont la prépa-
ration voulue pour se qualifier a
des postes importants dans nos
succursales à l'étranger. Nous
choisissons, d'autre part, dans les
rings de nutre propre organisation
canadienne les jeunes gens stu-
dieux qui se sont intéressés aux
affaires bancaires internationales
par l'étude, etc, pour nous re-
présenter là-bas.

Le personnel

Les chiffres éloquents que nous
avons devait nous aujourd’hui
sont, pour une bonne partie, dus
à l'efficacité. à l'enthousiasme et
à l'esprit d'initiative des membres
de notre personel, de l'employé
junior en montant.

pour un travail bien fait.
Chaque année que nous passons

semble toujours être une année
particulière à certains points de
vue. Je suppose que 1950, dans
l’esprit de la plupart des ban-
quiers, passera à l’histoire comme
l’année au cours de laquelle les
taux de change étranger sont
devenus libres au Canada. Ce fut
une réelle tâche dans les banques
de prendre les dispositions en
quelques heures pour négocier
librement sur le marché des
changes. Pendant des années —
depuis le 15 septembre 1939 —
les taux du change étranger étaient
fixes mais depuis le 30 septembre
1950, les taux fluctuent encore
selon les forces naturelles de
I'offre et de la demande. Ce
changement s'est effectué
incident ou délai ce qui est tout à
l'honneur des ‘membres de notre
personnel chargés de la responsa-
bilité de traiter cette importante
phase de nos affaires. Bien que
nous ayons encore a suporter le
poids du contrôle du change
étranger, la libération des taux
aura, j'espère, pour résultat de
nous conduire éventuellement à
l'élimination de ces règlements.
Le personenl de la banque. dans

ses relations quotidiennes avec les
clients, a continué, comme c'est de
tradition à la Banque Royale du
Canada, à manifester ses sen-
timents de cordialité, Un gérant
général ne peut être que fort
heureux lorsqu'il reçoit d’un mo-
Ceste déposant faisant allusion à
la courtoisie qu’on lui a témoignée
dans une suceursale une lettre qui
dit: “La bienveillance qu’on m’a
témoignée m'a émerveillé. C’est
un gros changement sur ce que
J'.1 observé ailleurs.”

Pour leur conduite cordiale des
affaires et pour promptitude à
répondre à toute condition im-
prévue, j'exprime donc les remer-
ciements de l'administration aux
17,000 membres de notre personnel
de même qu'à tous les autres em-
ployés de la banque qui ont con-
tribue à l'efficacité de notre
organisation.

Je puis assurer les adminis-
trateurs et les actionnaires que le
moral est élevé et que votre per-
sonne) est prêt à faire face a toute
crise qui peut survenir au cours
des prochains mois.
rm

du député, ils pourraient obtenir
plus efficacement ce qu’ils deman-
ent.
M. A. Lacroix fit remarquer que

75% des Canadiens français n’é-
talent pas ténaces à comparer aux
organisations des juifs. M. Lacroix
parla aussi du bien que les coopé-
ratives avaient fait aux culiiva-
teurs depuis quelques années.

Claude Brazeau, sec.
’
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Demande du

Les réjouissances des Fêtes sont
terminées. On s'est amusé comme
savent le faire des cultivateurs sa-
tisfaits de leur sort.
Toutes ces réjouissances et ces

rencontres entretiennent chez nous
l'esprit social; il faut continuer ces
belles traditions du temps des Fé-
tes que nous ont léguées nos an-
reétres. Ce sont elles qui contri-
buent le plus à alimenter l'esprit
familial.
La famille, base de la société,

avec tous les dangers d'effritement
qu'elle court en ce vingtième siè-
cle, est vraiment un sujet qui vaut
la peine d'être étudié à la prochai-
ne réunion de votre cercle.

Si bien des gens ont meilleure
chance de se sauver en cultivant
la terre, il ne faut pas oublier que
le plus grand nombre doivent faire
leur salut dans le mariage.
Tous sont d'accord pour dire

que la vie sur la ferme est un-
possible sans la famille. Si nous
voulons qu’elle donne toute sou
efficacité, il faut qu'elle ait dif-
férentes qualités.

D'abord il faut que ceux qui la
composent soient satisfaits de leur
sort, par leur esprit chrétien, en
acceptant toutes les difficultés
qu’ils y rencontrent. Que la paix
y règne et que tous collaborent
au succès de Ieur bonheur!

Notre agrictlture moderne est-
elle organisée de manière à en-
tretenir l’esprit familial et social
chez nous, ou toutes les inventions
modernes rendent-elles nos gens
plus indépendants ?
Se pourrait-il que tous les nou-

veaux moyens de transport dont
nous Nous servons soient de nature
à faire baisser l'esprit moral dans
nos foyers ruraux ?
Sommes-nous certains que la fa-

mille agricole n’est pas en train de
se démoraliser et se décomposer
dans certain milieu, par le fait que
nos jeunes ne s'amusent plus à la
maison comme il y a vingt-cinq ans,
mais plutôt loin du foyer et très
souvent avec des non-catholiques
et de la même manière qu'eux ?
Dans le domaine économique.

présidentde
l'U.C.F.O., M. Laplante

La vie sur la ferme est pratiquement impossible
famille

trouve-t-on assez de coopération
entre les parents et les enfants?
Les enfants saventils pourquoi ils
travaillent ! Savent-ils que leurs
vêtements et tout ce qu’ils man-
gent est le fruit du travail? Que
si ce ne sont leurs travaux, ce
sont ceux de leurs parents ? Ç
Nos fermes sont souvent organi-

sées sur une base ‘industrielle, tan-
dis qu'elles devraient l'être sur
une base familiale, de manière à
donner du travail à tous leurs
membres. S'il n’y a pas de coopéra-
tion et d’esprit social au sein des
familles, comment voulez-vous
qu’il y en ait au sein de nos ins-
titutions ?

Si je désire voir la famille com-
me sujet d'étude à notre assemblée
du mois de janvier, c’est que le su-
jet-est d'actualité, car nous venous
de célébrer la fête de la Sainte
Famille. 11 n'y a pas de plus bel
exemple à imiter que celui de
Jésus et Joseph travaillant dars
le méme atelier,

QUESTIONNAIRE
1—Dans votre paroisse, vos jeunes

s'amusent-ils comme l'Eglise le
veut ?

2—Croyez-vous que notre profes-
sion est organisée pour assurer
le salut de ses membres ’

3—Y aurait-il quelque chose que
vous pourriez entreprendre pour
développer l’esprit social et ra
milial dans votre paroisse ?

4—Croyez-vous que si nos jeunes
avaient plus de responsabilité
sur la ferme, ils aimeraient
mieux l’agriculture ?

5—L'agriculture est-elle organisée
de manière à faire vivre ses
membres au même niveau que
les autres classes de la société?

6—Les cultivateurs sont-ils en me-
sure de voir à l’établissemenl
de leursfils ?

 

Messieurs les secrétaires, vous
nous obligeriez beaucoup en nous
faisant parvenir au bureau central,
les réponses de votre cercle à ces questions.

Emile LAPLANTE,
| président général.

 

 

QUEBEC (Spécial) — Les noms
ides gagnants du concours national
d’orge (épreuve régionale) ont été
proclamés récemment à Québec.

11 se dégage du rapport com-
imuniqué à la presse certains faits
qu'il importe de souligner. En pre-
mier lieu, le nombre croissant de
concurrents depuis l'institution de
ce concours, il y a cing ans. Le
concours 1950 a fourni 242 partici-
pants recrutés dans 42 comtés du
Québec. En second lieu, 77% des
1140 échantillons soumis à l'analyse
;de laboratoire ont été classés orge
de semence no 1; une preuve in-
:déniable de l'amélioration cons-
tante de la qualité de cette récoite
due à l'emploi de semence enre-
gistrée et de variétés à haut ren-
dement, enfin, au’il est possible
de se procurer chez nous une se-
mence d’orge offrant les garanties
de pureté, de haut pouvoir ger-
matif et de fort rendement.
On sait que ce concours annuel

est une initiative de l'Institut pour
l'amélioration de l’orge; un comité
composé de représentants de ces

organismes et de techniciens agri-
coles fédéraux et provinciaux pré-
side au choix du jury.

A propos de semence
Les magnifiques résultats du

l concours mettent une fois de plus
len vedette l'importance de confier
au sillon une semence pure, enre-

gistrée et propre et de choisir les

variétés les mieux adaptées au
milieu. S'il est une élite agricole
qui se soucie. d'un facteur de

succès aussi important, il faut
malheureusement dire qu'un trop
grand nombre de cultivateurs du

Québec n’y porte encore que tfès
peu d'attention. Des enquêtes con-
duites par le Service provincial
de la grande culture, en coopéra-
tion avec des fonctionnaires fédé-
raux, ont démontré, par une ana-
lyse d’échantillons de grain de
semence prélevés au hasard que,
dans une infinité de cas les grains
mis en terre sont de qualité très
médiocre, mal criblés et contien-
nent un trop fort pourcentage de
graines étrangères à l'espèce, à
la variété quand ce ne sont pas
purement des graines de mauvaises
herbes.

D'autre part, bien des cultiva-
teurs ont pris l'habitude réprou-
vable d’employer comme semence

Réunion de I'U.C.F.
jeudi, à Gracefield

——p—

GRACEFIELD, PQ. (D.N.C) —
L'U.C.F. a tenu une réunion géné-
raie le jeudi 11 janvier; 50 mem-
bres y assistaient.
La présidente prononça d'abord

une allocution, où elle offrit ses
voeuxgà l'aurore de Ja nouvelle
année. La nouvelle secrétaire sut
remplir très bien son rôle et s’est
attiré les félicitations des mem-
bres. L’aumônier du cercle adressa
aussi la parole, formula ses voeux
et donna des explications sur la
doctrine sociale de l'Eglise.
La réunion se termina par un

excellent goûter, servi par des
dames généreuses et compétentes.

Mme O. Gareau.
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Le concours d'orge a connu de
- bons résultats dans le Québec

L'importance d'utiliser une semence pure,
enregistrée et propre

des grains d'alimentation prove-
nant des provinces de l'Ouest et
ne possédant pas le pouvoir de
germination minimum exigé par
la Loi des semences. Et c'est ainsi
que l'on doit se contenter de demi-
récoltes.

Plus que jamais, par suite des
gelées qui ont sévi dans l'Ouest
canadien, cette question de l'em-
ploi des grains d'alimentation com-
me semence devient plus grave
du fait que ces céréales ont subi
des dommages qui en réduisent
déjà la valeur comme semences.
Aussi a-t-on cru opportun de met-
tre les cultivateurs au courant de
la situation en leur conseillant de
s'approvisionner de véritable avoi-
ne de semence. De plus, on engage
les cultivateurs disposant d’une
bonne récolte de préparer celle-ci
comme semence et de l’offrir en
vente quitté à acheter des grains
d’alimentation pour suffire à l’'ali-
mentation de leur cheptel. Compte
tenu de la qualité des grains ré-
coltés sur nos fermes et que l'on
peut vendre comme semence pour-
vu qu’ils aient été bien criblés, il
v aurait avantage à ce marché.

11 importe donc aux intéressés
de faire cribler le grain dont ils
pourraient ainsi disposer le plus
tôt possible, -et d'offrir cette mar-
chandise sans délai car le com-
merce n'attend pas à la dernière
minute pour s’approvisionner.
Nous avons dans la province de

nombreux postes de criblage où
la préparation de bonnes semences
peut se faire facilement. Nous pos-
sédons également de nombreuses
organisations coopératives qui peu-
vent canaliser nos surplus de se-
mences, Mais encore une fois, tout
ne marchera qu’en autant qu’on
se mettra à l'oeuvre immédiate-
ment.
(Semaine agricole du Québec)
ete

Réunions en février à
la Sociélé Ayrshire
Le 8 février prochain aura lieu,

en l'hôte! Mont-Royal, l’assemblée
des directeurs de la Société Ayr-
shire du Québec.

Cette soclété d’éleveurs d’ani-
maux de race du Québec com-
prend 19 clubs locaux qui s’occu-
pent de propagande et de publici-
té pour la race Ayrshire; un re
présentant de chaque club assis-
tera à cette assemblée, où seront
discutées les questions d’adminis-
tration et de propagande. I] y au-
ra, dans le courant de la soirée,
l’élection de l'exécutif et l'étude
du programme del'année 1951.
Le lendemain, au même en-

droit, se tiendra la réunion an-
-nuelle de l'Association canadien-
ne des éleveurs Ayrshire. On y
discutera des points suivants:
l'amendement à la conatitution,
le choix du site pour le bureau
de l'Association, la construction
de l'édifice de l'Association et
autres questions administratives.
Le midi, :l y aura un déjeuner-

causerie et l'assemblée se conti-
nuera dans l'après-midi pour l’é-
lection des directeurs résidant
dans la province de Québec. Tous
les éleveurs Ayrshire du Québec
sont conviés à cette dernière as-
semblée, 
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Le maintien de troupeaux de
volailles aux fermes expérimen-
tales fédérales sert à plusleurs fins
utiles dont l’une des plus impor-
tantes est la possibilité d'étudier,
à même les relevés, les améliora-
tions effectuées sur de longues pé-
riodes. Les tendances qui ne peu-
vent constituer des preuves au
bout d'un an ou deux, mais qui,
sur une longue période de temps,
présentent une certaine uniformi-
té, retiennent davantage l'atten-
tion.

L'élevage des volailles Ply.
mouth Rocks barrées se poursuit
à la station de Harrow (Ontario),
depuis vingt ans, et comme on a
instroduit du sang nouveau de
temps à autre au cours des dix pre-
mières années, mais non pendant
la dernière période décennale, les
résultats obtenus durant ces deux
périodes, peuvent être composés
les uns aux autres.

Une amélioration remarquable
notée au cours de l'exploitation
selon le principe du troupeau fer-
mé a été la tendance graduelle
vers l'uniformité des rendements
annuels de la ponte. Au cours des
premières années, lorsqu'on a in-
troduit de nouveaux sujets, la pro-
duction moyenne d’ocufs a accusé
des variations annuelles allant jus-
qu'à 50 oeufs par poule. Le plus
grand écart, soit 24 oeufs, s’est pro-
duit entre 1941 et 1950, et la plus
faible production pendant cette
période a été celle de 194]. En
1946, la production moyenne
d'oeuf avait atteint le chiffre de
246, et à compter de cette année-là,
il s’est produit une augmentation
soutenue d’un ou deux oeufs cha-
que année jusqu’en 1950 alors que
la production moyenne s’est chif-
frée par 253 oeufs. Il s’agit là de
moyennes des sujets survivants, et
lorsqu'on recourt au mode de cal-
cul plus critique des poules enfer-
mées, on obtient chaque année
 

 

Retraite sociale
pour cultivateurs
le mois prochain
Une retraite sociale, spéciale-

ment organisée pour les cultiva-
teurs qui sout membres de l'U.C.
C. et de l’U.C.F.O., aura lieu à la
Maison du Sacré-Coeur de Hull, du
19 au 22 février.

C'est là une heureuse initiative
dont on s'est servi l’an dernier et
qui a produit d'heureux fruits.
Comme la retraite doit avoir lieu
dans un mois environ, il est bon
de commencer à en parler ct à s'y
préparer.

Il serait à souhaiter que les cul-
tivateurs prennent part en grand
nombre à cette retraite qui leur
est tout particulièrement destinée.
En plus de se retremper aux meil-
leures sources de la vie chrétien-
ne, ils auront l'occasion d’y rece-
voir d’utiles directives au point de
vue professionnel.

Elevage des volailles d’après
le principe du troupeau fermé

une production moyenne qui est
inférieure d'environ 20 oeufs aux
chiffres donnés.

On en est arrivé avec le temps
à une absence d'extrêmes dans les
chiffres de mortalité des trou-
peaux fermés, comme dans ceux
de la production d'oeufs. Après
avoir atteint le taux assez élevé de
23 p. 100 en 1941, la mortailté
moyenne pour les neuf années sui-
vantes est tombée à 7 p. 100,

Dans c&œ mode d'élevage, on a
insisté sur la sélection d'après le
comportement de la famille plutôt
que sur l'importance de chaque su-
jet en particulier, et l'on s’est e[-
forcé surtout, dans les accouple-
ments, de maintenir l'écart de la
parenté entre les individus. Les
mâles et les familles de poulet-
tes qui avaient fait leurs preuves
ont été gardés comme sujets d’é-
levage aussi longtemps que le jus-
tifiaient leurs capacités reproduc-
trices. Le degré modéré de con-
sanguinité, résultat naturel de la
reproduction continue des meil-
leurs oiseaux dans le troupeau, a
provoqué apparemment un effet
égalisateur sur la progéniture des
différents géniteurs et modifié les
moyennes générales.

Pendant combien de temps peut
se pratiquer le système troupeau
fermé? Quels résultats donneront
pareils sujets lorsqu'ils sont em-
ployés dans d’autres troupeaux?
Voilà des questions pertinentes.
Préseniement, des groupes repré-
sentatifs du troupeau de Harrow
sont à l'essai à des fermes expéri-
mentales éloignées les unes des au-
tres et l'on espère obtenir à ce su-
jet des renseignements intéres-
sants.

(Ministère fédéral
l'Agriculture).
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pour un examen
de la vue

  
Signalez

5-6706

NE négligez pos
vos yeux !

Si vous avez besoin
de verres, vous
pouvez vous les

procurer sans délai

à des termes de
crédit amicaux,

 

  

  

190, rue Sparks

FONT PLUS POUR VOUS   
 

  

voyages.

Seule la OAL
vous donne ces
trois avantages!
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CHOIX DE 1000 ROUTES AUTOUR NU MONDE A

RT

Seule B.O.A.C. n'utilise que des
Stratocruisers Montréal-Londres —
Epargnez 39% — $413.00 aller et
retour aux prix minimum d’hiver®

EXCURSION DE 15 JOURS
Chaque envolée à bord d’un Stratocruiser Speedbird—
les plus spacieux, les plus rapides et les plus luxueux
aérobus au monde. Seule B.O.A.C. coordonne les arri-
vées à Londres avec les départs vers ! | centres européens.

Nouvelles silecotions peur voyoges d'excursion en Evropel

Les règlements gouvernementaux allouent jusqu'à
$1000 par mois pour les voyages d'excursion dans
plusieurs pays d'Europe. Consultez votre agent de

Ses conformité avec les Serifs réglementoires,

* La courtoisie traditionnelle du
service anglais.

+ L'équipement de choix Speedbird
» Une expérience de 31 ans dans le
transport aérien.

BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION
Montréal — Hôtel Leurentien, Téléphone—LAncastez 4212 ?
Teroato--32 ouest, rue Kias Téléphone—ADelside 4323

 

 
  



Ea

__LE DROIT, OTTAWA, LE LUNDI 15 JANVIER 1951
  

neme

Treize morts violentes Eisenhower étudie
durant la fin de semaine la situation avec

les chefs anglais
LONDRES (P.A.:—Le général

Dwight D. Eisenhower obtient au-
jourd'hui sur place l'assurance
que la Grande-Bretagne, cet avant-
poste de la liberté durant la der-
nière grande guerre, est prête à
consentir des sacrifices encore
plus onéreux afin d’aider à la dé-
fense de l'Ouest,
Au cours de la journée, le com-: - HEC D

mandant supréme des forces du CHEF DES CEREMONIES PU-

Pacte atlantique en Europe, a con- | BLIQUES. Directeur du protocole

féré avec le ministre de la Défense aux Affaires extérieures depuis

Emanuel Shinwell. des années, M. Howard MEASU-

? RES vient d'être nommé à la tête
On croit que le programme de | PE

défense britannique comportera Frs service au Secrétariat
une augmentation de quatre a cinq |
milliards de livres sur les chiffres ; [PE
de $10,710 millions exposés en sep- ! nu — ;

Adenauer rejette |

 

  
|
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Cing victimes dans le Québec ét quatre en Ontario.

Par la Presse canadienne t

Pour la première fois depuis quelques mois, on ne peut attri-

buer aux acciüents de la circulation la majeure partie des morts

violentes qui se sont produites en fin de semaine dans l'est du

Canada. .

Cette fin de semaine a été marquée de treize accidents mortels,

dont cinq dans Québec, quatre en Ontario et quatre en Nouvelle

Ecosse. Trois personnes se sont noyées, trois autres ont perdu la vie

dans un incendie et trois autres ont été victimes d’un double meur-

tre et d’un suicide. Les accidents de la voute ont causé la mort de

deux personnes; deux autres personnes ont été écrasées à mort

dans deux accidents séparés.

Mme Albert-J. Primeau, de Pe-!, A Bridgetown, N.-E., un jury du

tawawa, Ont, et sa fillette de trois‘ coroner a décidé que William Jar-

ans se sont noyées dimanche dans vis et son épouse, tous deux âgés

la rivière Ottawa à 15 milles au'de 70 ans, étaient morts de blessu-

sud de Pembroke, Ont, lorsque, res causées par un fusil aux mains

leur automobile s'est enfoncée au |de Gérald Clements, 29 ans, et que

travers la glace amincie par le dé-

|

ce dernier s'était suicidé.

gel. M. Primeau a pu s'échapper. | Jack Stephens, neuf ans, de To-

Alexander Tarrant, 28 ans, PË-;ronto, est mort de blessures qu’il
cheur de Terre-Neuve, s'est noyé | avait subies à la tête lorsqu'il fut
a Digby, N.-E., lorsqu'il a glissé frappé par une automobile. A

       

  

 
ce ina,

Butch Stahan, étendu sur la glace, bloque la vue du gardien de
buts Lauréat Fréchette, qui est déjoué par le lancer de Dick Gam-

 =;

l’Auditorium. Sur la photo, de gauche à droite, l’on voit Connie
Tudin o Larry Regan des Sénateurs, Joe Eitzpatrick des As et
réchette.

 tembre en marge du programme
militaire de trois ans. i
Avant de quitter Londres puur

Lisbonne demain, Eisenhower s'en-ble, des As de Québec. Plus de 7,500 spectateurs virent les As |
vaincre le club d’Ottawa par le score de 4 à 3, samedi soir, à ‘(Photo “Le Droil”—par Pierre Normandin)

 
 

L'avenir ... ‘Avis aux pêcheurs
concernant le petit -
 

 

‘De part...
(Suite de iu premiére page)

. Nécrologie

d'une échelle au moment où il ten-
tait d’embarquer à bord du chdlu-
tier JEANNETTE AND DOU-

GLAS.
Un incendie qui, de bonne heu-

re samedi matin, a rasé un hôtel à 
Montréal, Salem Astham, 42 ans,
a subi des blessures mortelles dans
un accident de la circulation.

Anthony Bivaegna, 35 ans, a su-

bi des blessures fatales samedi,

  
tretiendra avec le premier minis-
tre Attlee et le ministre des Affai-
res étrangères Bevin, puis il assis-
tera à une réunion du Conseil des
suppléants du Pacte atlantique.
On croit que le commandant su-

l’offre faite par
l’Allemagne rouge
BONN, Allemagne (REUTER)
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pourraient lancer de nouvelles
|de chances de survivre, le minis-| ont intérêt à conserver | | sance des lois, une forme de gou- 

€ (Suite de la première page cat. Co Ti *1 fut écrasé par un camion |__ ° con 1 — Le chancelier de l’Allemague

é _ » ? ge) | Laurent a fait un geste qui a été Mme JOHN FEX SainteeTEilesaunord. lorsau iL fo de l'usine d'un fabri-

|

Prêmede l’armée internationale

|

occidentale Konrad Adenauera re-

r rigeants soviétiques feraient plus poisson des chenaux | Particulièrement apprécié. En ef-! Mme John Fex (Cécile Leroux) est de Chicoutimi, a causé la|cant de boîtes où il était employé. projetée attirera l'attention des

|

jeté aujourd'hui l’offre d'une con-

5 que doubler la puissance indus- | . . , (fet, le gouvernement français est décédée aeA l'âgede | mort de trois ersonnes et en al Dieudonné Gène, 71 ans, fut écra- suppléants sur l’apathie quil a ference sur l'unification de I'Alle-

t trielle dont ils disposent. Si les QUEBEC, Qué. (P.C.)—Le mi| avait éprouvé un sentiment assez

|

5” ans, après a lon a Age die mor troi Le à l’hôpital avecisé à mort samedi par un atbre |Téncontrée en Europe à l'égard de

|

magne que Jui avait faite le pre-

t forces communistes s'emparaient | Nistère provincial de la Chasse et

|

pénible en ne se voyant pas men-

|

Née à re su vil] ge mala a envoye Lrois autres à pit ii était en train d’abattre sur la défense. Il se peut qu’il leur

|

mier ministre Otto Grotewohls de

d’autres régions importantes du |de la Pêche a demandé aujour- | jonnée il i :

|

Née à Fournierville, elle était la!de douloureuses brûlures.

=

Les) quii cidit Sf : SU!

l

propose le lancement d’une cam-| l’Allemagne orientale.

1 ) LES d’hui ; , 5 1ée parmi les puissances qui|fille de feu Adélard Leroux et morts sont Gabriel Simard, 9 ans; |une limite à bois de Saint-Gabriel- , , ) .

I monde, les dirigeants soviétiques hui aux enthousiastes de la pê- {devaient engager des négociations. Joséphine Poirier. En 1910, elle . irard. 35 t J , de-Ferland, au nord de Chicouti- pagne d’ordre psychologique dont Le chancelier Adenauer a affir-

i contrôleraient des réserves consi- |©he aux petits poissons des che-| Ceci, malgré les intérêts que la avaità 5 John F n décédé Rosario Girard, ans, et Jean; de P ’ l’objet serait de combattre la dé-| mé à une conférence de presse

r dérablement accrues d'hommes et | Naux de remettre àl’eau tout pois-

|

France possède en Extrême-Orient 1928 épousé John Fex, décédé en

|

Marie Renaud, 30 ans. mi, P.Q {fiance de soi-méme qui existe en qu’il ne conférerait à ce sujet

c de matières premières. Dans les SON Qui porte une etiquette du mi- et les sacrifices qu’elle a accom-; Mme Fex habitait Otlawa depuis “ : Europe en face du danger. qu'avec ceux “gui sont prêts sans

s deux cas, ils acquéreraient de nou-| Nistère. | ; | plis pour maintenir en Indochine 1912 Elle était domieiliée à . . . ' . conditions a reconnaitre et à ga-

1 velles bases stratégiques d’où ils,

,

Toutefois, si ce poisson a Deu une position que tous les Alliés 163, avenue Parkdale Parois- Les troupes des Nations Unies  rantir un régime sur la reconnats-

agressions. La clef de la sécurité
aux Etats-Unis réside dans le ren-
forcement des défenses du monde
libre.”
Le président Truman souligne

ensuite que le “coeur de la poli-
tique étrangère des Etats-Unis en
Europe” est le Pacte de l'Atlanti-
que-Nord.

“Les Américains savent, dit-il,
que la survivance de notre pays
serait en grand péril si les pays
libres et la puissance industrielle
de l’Europe occidentale tombaient
sous le joug communiste.”

——-—-—.

Dépenses .. .
(Suite de la première page)

 

On sait qu'après les événements
de Corée, le Congrès a voté en
six mois 28,700 millions de cré-
dits militaires additionnels,

Le président Truman spécifie
que ce sont ‘les attaques commu-
nistes en Corée ct la possibilité
imminente d'autres attaques ail-
leurs” qui ont provoqué le qua-
druplement du budget militaire
des Etats-Unis.
Les crédits accrûs doivent:
1° Financer les augmentations

d'effectifs actuellement en cours.
2° Financer le programme de

production destiné à pourvoir ra-
pidement d'armements modernes
les forces armées américaines,

3
réserves de matériel pour des
forces armées encore: augmentées
si une augmentation de ces forces
s'avère nécessaire.

4° Faciliter l’augmentation de
la capacité de production des
Etats-Unis à un point où, en cas
de besoin, cette capacité de pro-
duction pourrait être pleinement
mobilisée.

meeeetlmiera

Une auto ….
(Suite de la première page)

ainsi que la petite Marie. Seul
M. Primeau parvint à se libérer,
par la porte laissée ouverte, et re-
gagna la surface. Il s'agrippa aux
bords de l’ouverture, se glissa sur
la glace, et attendit que son épou-
se et son enfant apparaissent à la
surface. Son attente fut vaine.

M. Primeau, presque délirant,
courut aux rives québécoises, en
quête de secours. 1] trouva une
maison située à un demi-mille en-
viron de la rivière et reçut des vê-
tements chauds. Le détective J. L:
Muir, de Campbell's Bay, fut en-
suite alerte.
A cause de l'état de la glace, la

police n’a pu. malheureusement,
commencer les recherches immé-
diatement. Hier soir, on était à
chercher une méthode qui ne met-
trait pas la vie des chercheurs en
danger.
Mme Primeau, née Pauline Ber-

trand, était la fille de M. Félix

Bertrand et de feu Mme Bertrand,
de Pembroke. Elle naquit à Chalk
River et y passa la majeure par-

tie de sa vie. Durant la guerre,

elle faisait partie de la Section
des femmes du C.A.R.C.

Outre son époux el son père,
Mme Primeau laisse dans le deuil:

deux soeurs, Mme Jack Spence, de
Timmins, Ont., e¢ Mme Paul Rose,

de Chalk River; ainsi que deux
frères, Nelson, de Chalk River, et
John, de Pembroke:

pe
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FOURRURES

DE JANVIER

Maintenant

commencée

Aubaines exceptionnelles
sur toutes les fourrures.
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Tél: 2-4213

Permettre la constitution de:

tenir.
Pour gagner cet argent, le pé-

icheur doit envoyer une note don-
nant son nom, l‘endroit. la date
et l’heure de la capture.
Le ministère précise au’i!

petit poisson des chenaux.
———.

La chufe
(Suite de Ia premiere page) 

+ banes d'un pied de hauteur. En
| général, la couche de neige était
"de cinq pouces.
; Le Transport Urbain de Hull a
| commencé son travail de déblaya-
ge à 3 heures cette nuit et, à la
sortie des autobus, tous les cir-
cuits étaient complètement net-
tovés.
pendant un léger retard de quel-
ques secondes, à l'angle des rues
Rideau et Sussex, alors qu’en grim-
pant la pente, les roues tournent

sur la glace et les autobus avan-
cent très lentement. Les sept
charrues de la compagnie sont à
l'oeuvre et le plus gros du travail
est terminé.
La Colonial Coach Lines rappor-

te aujourd'hui que, la nuit der-
nière, certains autobus ont été re-
tardés de 5, 10 et 15 minutes. sur-
tout entre Prescott et North
Gower, où il tombait de la neige

jet de la pluie. La circulation en
{était d'autant plus difficile. Les
i routes provinciales, ce matin.
étaient sillonnées par un grand
nombre de charrues du ministère
de la Voirie.
Un porte-parole du ministère on-

tarien a déclaré au “Droit” que,
excepté la route no 2, qui va de

| Lancaster à Windsor, est recou-
verte de glace, toutes sont dans
un état à peu près normal. Elles
sont recouvertes de neige, ce qui
retarde légèrement la circulation
et cause quelques difficultés aux
automebilistes.
Les énormes camions-remorques

qui font le transport des marchan-
dises entre divers points des deux
provinces ont fidèlement suivi
leurs horaires. Les routes 8 et 17,
qui conduisent dans la Métropole,
n’offrent aucune difficulié à ces
mastodontes de nos routes,

Trains et avions
La seule irrégularité causée par

les éléments atmosphériques, dans
le transport par avion, s'est pro-
duite hier soir, alors qu'un avion
d’Air-Canada qui fait la navette
entre Montréal et Toronto, avec
arrêt à l'aéroport d’Uplands, ne
put atterrir à Ottawa, à cause de
la pluie gelée qui tombait. L'ap-
pareil continua son voyage à To-
ronto, sans aucun autre inconvé-
nient. Aujourd’hui, Air-Canada dé-
crit les conditions des pistes com-
me normales et ne prévoit aucune
difficulté dans l'atterrissage des
avions,
Tous les convois du Pacifique-

Canadien et du National-Canadien
sont entrés en gare à l'heure fixée
par l'horaire, cette nuit et au cours
de la journée. Les retards, s'il en
fut, furent de minime importance.

Répit aujourd’hui
L'observatoire du C.A.RC. à

Rockcliffe prévoit que la neige
tombera à intervalles, cet après-
midi et ce soir, dans toute la ré-

gion. Selon l’Observatoire du Do-
minion, il tombera peut-être de la

pluie, parce que le vent du nord
augure habituellement pour de la

pluie. A 9 heures ce matin, il

était tombé 4 pouces et demi de
neige et, vers midi, 5 pouces. Le

thermomètre indique aujourd'hui

27 degrés au-dessus du zéro, tem-

pérature très douce pour ce temps-

ci de l’année.

 

 

disent, la neige est une bénédic-
tion pour les skieurs, jeunes et
vieux, qui se lanceront à l’assaut
des pentes enneigées de la région,
après un répit de quelque temps,
alors que le sol ne se prêtait pas
beaucoup à la pratique de ce sport
national. De leur côté, les joueurs
de hockey qui s'exécutent en plein
air ne sont pas si joyeux, puis-
qu'ils auront à déblayer leurs pati-
noires, avant de mettre Ja rondelle

{au jeu.
On recommande avec raison à

tous les automobilistes qui doivent
faire de longues randonnées de ne
les faire que s'ils y sont stricte-

| mentobligés, car la chute de neige
a rendu les routes très dangereu-
ses, un peu partout dans le Qué-
bec et l'Ontario. Et la pluie que
l'on prévoit pour aujourd’hui ag-

| gravera ce danger.
Tous sont d'avis cependant que

!la chute de neige donne un air gai
(a la terre: ça sent l'hiver, ça en

 

*tère payera un dollar pour l’ob- ;

 

On est donc en droit de dire
que le voyage de M. Saint-Laurent
à Paris aura contribué à resserrer
encore l’amitié franco-canadienne ‘
et on espère que le premier mi-

sienne de Saint-François-d’Assise,
elle était membre du Tiers-Ordre
de Saint-François.
Comme survivants. elle laisse

trois fils: Jean, René et Gérard,
d'Ottawa: deux filles: Mme Théo-

1 ! est à | a
faire une étude du va-et-vient du!

| du Canada.

endroits, la neige, poussée par le
:vent sans doute, avait formé des|

Les véhicules subissent ce-,

nistre tiendra la promesse qu’il dore Fournier (Mercédès) et Mme
faite avant de monter en |Gaston Albert (Marie-Jeanne)

; avion: “Je ne dis pas adieu, mais d'Ottawa; deux frères, Omer et’
jau revoir.” Emesse Leroux, de Vars, Ont.

M. Saint-Laurent a quitté l’aé-|deux soeurs, Mme Anatole
rodrome d'Orly à bord d'un avion Bergeron. de Vars. et Mme Nar-

; militaire canadien, à destination {cisse Séguin, d'Ottawa:. elle
comptait aussi 15 petits-enfants.
Les funérailles auront lieu mardi

matin, à 7h. 45, des salons W.-J.
Landreville, 578, rue Somerset-
ouest, pour l'église Saint-François
où le service sera chanté à
8 heures. L’inhumation se fera au
cimetiére Notre-Dame, de Hull.

Mme E. PELLETIER
Mme Emery Pelletier (Clara

Bessette), demeurant à 159, rue
Bruyère, est décédée dimanche,
‘ans un hôpital local, après une
longue maladie.
Née à Hull. en 1871, elle de-

meurait à Ottawa depuis deux ans.

A l'issue du déjeuner offert hier
en son honneur. au Quai d'Orsay,
par M. Robert Schuman, M. Saint-
Laurent a eu avec le ministre
français des Affaires étrangères,
un entretien de caractère diplo-
matique qui a duré environ une
heure.

M. Schuman a déclaré que ces
entretiens avaient été extrême-
ment cordiaux et avaient révélé
une entente parfaite, dépassant
même les prévisions. !

M. Schuman a ajouté que les,
problèmes d’Extréme- Orient
avaient été parmi ceux qui ont|

 
| Les

‘ américaines

Quoique les automobilistes en |

porté sur les relations franco-ca-
nadiennes proprement dites,

mercial.

ques entre les deux pays.
La collaboration que Je Canada

peut donner à la France dans le
cadre du Pacte Atlantique aurait

lière habituelle ne se soit posée
dans ce domaine.

Enfin, le développement des re-
lations culturelles entre les deux
pays auraient fait l'objet
échange de vues, ces relations
étant considérées comme particu-

présentants des deux pays.
Selon un communiqué du minis-

tère des Affaires étrangères, les

nistre canadien, qui, après avoir
été reçu par le président de la
république, a longuement conféré
avec les ministres des Affaires
étrangères et de la Défense na-
tionale, ont confirmé l'identité
fondamentale de la politique des
deux gouvernements sur les prin-

‘ cipaux problèmes que pose la si-
tuation internationale.

Cette conformité des points de
vue, ajoute le communiqué, s’est
affirmée en particulier dans les

conversations marquées par un

même souci du maintien de la

paix et de la défense des nations
libres et qui ont porté sur les
conditions de règlement du pro-

blème coréen et les modalités

d’applications et de fonctionne-
ment du Pacte Atlantique.

Les deux gouvernements, enfin,

ont constaté leur commun désir

de développer les relations éco-

nomiques entre les deux pays et

de tirer pleinement parti à cet

effet, des possibilités qu’offrira la

prochaine réunion. à Ottawa, du

comité consultatif franco-canadien.

M. Pierre Benoit
pleure la mort de
son fils, Michel

Michel Benoit, fils de l'auteur

canadien bien connu Pierre Be-

noît et de son épouse née Pauline

Amos, est décédé la nuit dernière,

à l'âge de 17 ans, après une lon-

gue maladie. Ses parents demeu-

rent au numéro 46, avenue Bell-

wood.
Né à Montréal en 1933, le jeune

Michel demeurait à Ottawa depuis

une dizaine d’années et fréquenta

le Collège Saint-Patrice pendant

deux ans et demi. Il y avait fait

partie de l'équipe de football.

M. Pierre Benoit, actuellement

traducteur au Secrétariat d'Etat,

est bien connu dans le monde des

lettres. Collaborateur assidu au

“Droit”, il est membre de la Socié-

té des écrivains canadiens, section
d'Ottawa. Au nombre de ses oeu-

vres on compte “Martine Juillet”.

Outre son père et sa mère, le

défunt laisse dans le deuil un frè-

re, Jean, ét une soeur, Denise, à
la maison. Il était le petit-fils du
Dr E.-P. Benoit, autrefois de l’U-
niversité de Montréal.
La dépouille mortelle repose à

la demeure de ses parents, au nu-

méro 46. avenue Beliwood, d’où
se fera, mercredi matin, le départ

du cortège funèbre pour l'église

Sainte-Marguerite-Marie où le ser-

 

 vice sera chanté à 8 heures. La

! sera ensuite

en |
particulier dans le domaine com-,

Il aurait été décidé de!

développer les échanges économi- | Montréal. et Alexis, de Horwood,
! Manitoba: un frère. Raoul Bessette,

 

Èégalement été abordée, sans tou-!
tefois qu'aucune question particu-|

i La dépouille mortelle
aur sdlons McEvoy. 233, rue Kent,
anes Nepean, d'où se fera mer-

lièrement importantes par les re- | pation

Le feu...entretiens auxquels a donné lieu |
le voyage à Paris du premier mi-;

retenu particulièrement leur at. Fille de feu Jean-Baptiste Besselte

tention. el Anne Bisson, elle avait fait ses

Les entretiens ont également | études aux écoles de Hull et au
couvent Notre-Dame. - En 1889.
elle avait épousé à Hull. Emery
Pelletier. décédé en 1810.

Elle laisse dans le deuil trois
fils: Emerv, d'Ottawa. Jacques. de

de Hull: quatre soeurs.

passent à l’offensive en Corée

et Chon — Des renfo
Alliés reprennent les villes d'Osan, Kumyangjan

rts arriveront prochai-

nement en Extréme-Orient

| TOKIO (P.A.-mardi) (P.A) —

:Les troupes américaines et alliées

lont gagné douze milles lundi au

cours d'une offensive soudaine sur

le front occidental, au sud de

Séoul.

Des unités d'infanterie et de

tarrks ont repris. hier soir, les villes

| Osan de Kumyangjan et de Chon.

Cette attaque d’une armée qui

‘ retraîtail depuis la fin de novem-
bre est survenue quelques heures

après que le général Lawton Col-

lins eut déclaré que les troupes
“resteront sûrement

et lutteront jusqu'au bout” en Co-

rée.

|  L'assaut a élé précédé ce matin

par un violent bombardement aê-|

rien. Tôt ce matin, les bombardiers

| légers ont attaqué Suwon, a 20 mil- | :

lles au sud de Séoul, bombardant , une série de rumeurs, dont l'utili-

troupes el immeubles. Puis les

hombardiers-chasscurs — Shooting
star 1.80. Thunderjets F-84 et 

\ troupes rouges en retraite.
| cinquième corps aérien _ déclare

Mme| que près de 1,000 communistes ont

Mustang F-51 — ont mitraillé les
Le

Imelda Lavigne, de Montréal. Miles: été tués.
Evangeline ct Catherine Bessette
et Mme Gratia Blais, de
ainsi que 10 petits-enfants.

repose

credi matin le départ du cortège
d'un |funèbre, pour l’église Nôtre-Dame-

du-Perpétuel-Secours; le service y
sera chanté à 8 heures. L'inhu-:

se fera au cimetière
| Notre-Dame, de Hull,

+.
 

(Suite de la première page)

© 3 218. rue Clarence. maison habi-
| tée par Mme Blanche Taillon, sa
famille et quelques locataires en
garni. Heureusement, Jes sapeurs
maitrisèrent l'incendie avant qu'il
atteigne de plus grandes propor-
tions.

M. R. Bélair, 261, rue Bruyère,

, exécuteur de la succession Beau-
champ. dont la maison fait partie.
a déclaré que celle-ci était partiel-
lefhent assurée. Bien que ne vou-
lant pas évaluer les dégâts, M, Bé-
lair a laissé entendre que la som-
me des pertes causées par le feu,
l'eau et la fumée, serait considé-
rable.
Le signal du retour sonna à 3 h.

22 exactement.

Mort à Montréal
du juge L. Rivet
MONTREAL (P.C.) — Le juge

Louis-A. Rivet, juge de la Cour de
circuit de Montréal, a sa retraite,
est décédé hier à l'âge de 77 ans.

* Ancien député fédéral de la cir-
;conscription d'Hochelaga, il était
un des fondateurs de l’Association
du Barreau de Montréal.

Il avait rempli les fonctions de
juge dans la métropole de 1929 à
1934, alors qu'il se retirait pour

; cause de santé. A titre de juge
lil avait pris part à la première
mission légale auprès des Esqui-
maux de l'est du Canada. Son
épouse et un fils Jui survivent.
Né à Joliette, PQ, M. Rivet

avait obtenu son brevet en droit
de l’Université Laval en 1895 et
avait été admis au barreau la mê-
me année. 11 avait. été membre
d'une commission qui fut char-
gée en 1927 de la revision des Sta-
tuts du Canada.

Rowe condamné à
être pendu en avril
LONDON. Ont. (P.C.) — Un

jury de la Cour supréme a reconnu
samedi soir Walter George Kowe,
citoyen de Détroit, âgé de 29 ans.
coupable du meurtfe de Claire Gal-
braight à un poste d'essence de
London le 20 novembre dernier.
Russel John Béchard, 20 ans, éga-
lement de Détroit, a été acquitté

 

a été condamné à être pendu le
5 avril.

L'avocat de Rowe, W. R. Poole,
de London, a annoncé qu'il eu ap-
pellerait de la sentence. Galbraith,
employé de la Commission des
 

  route pour Montréal. L'inhumation
! se fera au cimetière de la Côte-des-

1

Hull, | Sur le front cantre-est de la pé-
ninsuie, les Alliés ont quitté Yong-

wol qu’ils avaient reprise diman-

che. Cette retraite souligne la for-

te pression exercée sur la 2e divi-

sion par les troupes communistes

près de Wonju, à 30 milles au

nord-ouest.

La 2e division est également me-

nacée par près de 30,000 commu-

nistes gui avancent loin derrière

le front. Cette armée se trouve

dans la région montagneuse qui

s'étend de 25 à 55 milles au sud

"de Wonju. Elle menace de bloquer

la route d'évasion du principal

corps des troupes alliées.

Des renforts communistes

fluent dans le secteur nord

ouest de Wonju. Les Alliés luttent

pour maintenir leurs positions à un

mille et demi au sud de Wonju, où

sept routes importantes se Crol-

sent. Les Rouges se déploient dans

un secteur borné par Hamchang,

Yechon, Tanyang, Chungju et Che-

chon. Hamchang est située à 55

milles au sud de Wonju et à seu-

lement 42 milles au nord de Waeg-

wan, pivot du vieux périmètre de

Fousan.

Les Rouges ont effectué hier

soir un raid aérien; ils se servirent

pour la première fois de bombes

af-
et

 

d’une semblable accusation. Rowe :

incendiaires. Des avions ennemis

non identifiés ont aussi attagdé

| Suwon, a 20 milles au sud de Séoul,

Osan, a 8 milles de Suwon, et An-

song, a 15 milles au sud-est d'O-

| san.
Les avions alliés ont effectué

hier 750 sorties. Ils ont tué*au delà

de 500 ennemis, détruit 800 im-

meubles et attaqué quatre aéro-

ports, dont celui de Pyoeng-yang.
Dans sa tournée du front de Co:

rée, le général Collins a déclaré
que des troupes de renforts com-

 

 

Dernier hommage à
Mme Fabiola Roy
Un grand nombre de parents

et amis ont rendu un dernier hom-

mage, samedi matin, a Mme Elzé-

bert Roy (Fabiola Smith), qui est

décédée mercredi dernier, à l'âge

de 77 ans.
Le départ du cortège funèbre

s’est effectué à 7h. 45, de la de-

meure de la défunte, 155, rue

Wilbrod, pour l'église du Sacré-

Coeur, où le service a été chanté

à 8 heures. Le R.P. Lorenzo Harel,

O.M.L.a fait la levée du corps. Le

R.P. Henri Saint-Denis, O.M.I, a

officié au service, assisté des RR.

PP. Joseph Hébert et Jacques Fil-

teau, comme discre et sous-diacre.

Dans le sanctuaire, on remar-

quait les RR. PP. Irénée Pigeon,

Maurice Savard et Auguste Mo-

risset, O.M.1, et le R.F. Edouard
Roy, O.M.L

L'inhumation s'est faite au cime-

tière Notre-Dame, où le R.P. Saint-

Denis a récité les dernières orai-

sons.
 
  services d’utilité publique de Lon-

don, et âgé de 20 ans, fut fatale-

ment blessé lors d'un hold-up du{

:menceront à arriver en
ci deux ou trois mois. Une divi-

sion régulière sera organisée; des

lunités de la Garde nationale se-
|ront anpelées sous les drapeaux.
Les renforts sont déjà partis pour|
le front.

| La promesse du général que les
: Etats-Unis maintiendront leursi ; ; à
| troupes en Corée a fait suite à une

série d'entretiens à Tokio, grou
pant le général MacArthur, Col-
i lins, le général Hoyt S. Vanden-
| berg, chef d'état-major aérien, le
| lieutenant-général Walter Bedell-
| Smith. lhef du contre-espionnage
américain, et le major-général

i Alexander R. Bolling, chef du con-
| tre-espionnage de l’armée, ainsi
que des officiers supérieurs de la

| Marine.
Les pourparlers ont donné lieu à

| sation des troupes nationalistes en
! Corée. Le haut commandement n’a
fait aucune déclaration.
| Cependant, Collins a déclaré. en :
conférence de presse: ‘Je ne dirai
rien sur ce qui sera fait, mais je

| peux dire que nous avons l’inten-
i tion de rester en Corée et de nous
JY battre.” Cette allusion a l'avenir
;ajoule au mystère des gestes que
les Etats-Unis ont l'intention de
poser.

 

Autre fait significatif et inexpli-
cable est le changement subit du
{commandement de la 2e division.
. Le  major-général Clark Louis
| Ruffner remplace le major-général
Robert B. McClure. On n’a pas don-
né d'explication. Mais McClure est
un expert sur la Chine et a déjà
été chef d’état-major adjoint au-
près du généralissime Tchang Kaï

| Chek. Il commandait la 2e division
“depuis le 11 décembre seulement.

 

M. F. Dupuis est
inhumé à Corbeil

———0

  

, CORBEIL, Ont. (D.N.C.) — Un
| service funèbre a été chanté en!

|
|

l'église du Sacré-Coeur de Corbeil,
pour le repos de l'âme de M. Félix

; Dupuis, décédé à l'hôpital Saint-
i Joseph de North Bay, aprés une
| longue maladie.

Né à Orléans, Ont, il y a 67
ans, le défunt demeurait & Corbeil
depuis 43 ans. Il était le fils de
feu M. et Mme François Dupuis.
A Bonfield. il avait épousé en
1907, Eugénie Vaillancourt, qui lui
survit. M. Dupuis faisait partie de
la Ligue du Sacré-Coeur.

Lui survivent, outre son épouse:
quatre fils: Thomas, de Goward,
Ont.. Robert, de Noranda, Qué.
Philippe et Jacques, de Toronto;
cinq filles: Mme R. Malette, de

Goward, Ont. Mmes T. Charron,

L. Tribeault et R. Naud, de Rouyn,
Qué., et Mme M. Legros, de Cal-
lander, Ont.

| En l'église du SC, M. le curé

| Lafrance a fait la levée du corps
et M. le curé Victor Pilon, de

Mattawa a chanté le service. L'inhu-

mation s’est faite au cimetière de
Callander. 
 
pln

Trois incendies
TURONTO (P.C.) — La salle de

la Légion canadienne de Mimico a
été détruite dimanche par un in-

| cendie; douze heures après le dé-
but du feu, les pompiers luttaient
encore contre les flammes qui né-
cessitèrent quatre alarmes. On
évalue officieusement les pertes à
$100,000.
Mme Ethel Tinson, épouse du

gardien de l'immeuble, souffre
d’une fracture à une jambe infli-
gée en sautant d’une fenêtre.

MONTREAL (P.C.) — Un in-
cendie a détruit dimanche matin
un immeuble “de ciment de trois

à Verdun. On ne signale pas de
victime.

CAMPBELLFORD (P.C.)
L'usine de la compagnie Beattie
Flour, Grain and Grist, a été dé-
truite par un incendie dimanche
dernier et tous les pompiers dispo-
nibles ont dû lutter pendant plu-

gis voisins.
Les dommages sont évalués en- 

+
!|
$

Mme E.-H. Perrier
élue présidente

| vernement qui respecterait la li-
-berté. la protection des droits de
i l'homme et le maintien de la
paix.”

Il a ajouté, cependant, que son

Corée d'i-;

à Pembroke, Ont.
PEMBROKE. Ont. — (D.N.C.)|

.— La Fédération des Femmes
canadiennes-françaises tenait ven-
dredi dernier sa réunion annuelle
dars la salle paroissiale de l'église
Suint-Jean-Baptiste. Mme L.-H.
Perrier a été élue présidente. en
remplacement de Mlle M.A.
Niding, présidente de la section
depuis trois ans.

Les autres membres élues au
comité exécutif sont les suivantes:
Mme Maxime Torriveau, première
vice-présidente; Mme Léo Beaupre.
deuxième vice-présidentezs Mme
Lionel Godin. secrétaire: Mme
Félix Lanc&. trésorière (réélue):
Mmes Isidore Giroux, Napoléon
Lafrance, Joseph Rose, Glore
Boucher. Forest Foisy et VW.
Needhem, conseillères.
La secrétaire. Mme Perrier, a lu

Je rapport des activités de l’année
écoulée. tandis que Mme Lance.

gouvernement “tenterait l'impossi-
ble en vue de rétablir l'unité de
I’Allemagne.” Le chancelier ré-

| pondait ainsi à une lettre que Gro-
tewohls lui avait adressée le 30
novembre.
Adenauer a affirmé que depuis

que l'Allemagne occidentale a été
: établie à titre d'Etat, il avait ‘’con-
| sacré tous les efforts possibles en
; vue du rétablissement de l'umté
allemande fondée sur la liberté

let la paix.” Il a ajouté que le
| gouvernement et la Chambre bas-
se furent les premiers à épouser la

| cause de l’unité allemande.

+
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On pourra devenir
aviateur jusqu'à
40 ans... au sol! 

! différentes

 
Un referendu

oulee 5 ; Les Canadiens pourront désor-
trésoriére, a fait part aux membres | mais être acceptés dans les équi-

‘ , . fala ; î | FR AT 7des recettes qui s'élèvent à environ ! pages terrestres dc l'aviation jus-

deux mille dollars. Lo. qu'à l’âge de 40 ans au lieu de
; H y eut soirées recreatives. | 39 ans. Voilà ce qu'annoncent au-
scupers, vente de bric-à-brac. par- | jourd'hui les autorités militaires
ticipation au bazar annuel, vente : sériennes. D'ailleurs tous les rè-

de la Rose de Dollard et autres. glements d'admission dans l’avia-
La Fédération a versé UN tion de terre, c'est-à-dire dans les

montant pour l'église, pour fleurs unités affectées à l'entretien des
OLesses00 Prix ] éducation. appareils, des aéroports et des éco-
abonnements au “Droit”, prix spé. les aériennes, subiront des chan-

1 » Prix SPË- gements considérables afin de pa-
ciaux pour concours de français, | fer à la pénurie actuelle de re-
manuels scolaires et gravure de
coupes. La section a contribué à ‘crues.pes. d ribue a Les conditions deviennent, en

oeuvres: missions. | ¢,: A
oeuvres des vocations sacerdotales, | fait, les mêmes que durantla der-
l’Association ef d'Education ! iere guerre pour toutes fins pra-
d’Ontario, la ligue des aveugles, la aus Aînsi le certificat d'études
ligue du cancer. l'Aide à l’enfance. ro la huitièmeannée suffira à
Les membres ont fait de nom-. l'aviatio pour enrolement dans
breuses visites aux malades et con-, Rega 1 eux
fectionné des articles de couture obstacles à cations de nombreux
pour l'hôpital. ; obstacles à la levee d un nombre

M. le curé H.-O. Grenier u féli-' suffisant  d'équipages d'entretien
cité les membres du bon travail pourtripler d'ici la fin de l'année,
fait au cours de 1950 et il a sou-, le chiffre des escadrilles de chasse,

haité bon succès pour la nouvelle | de bombardement et d'entraîne-
année. | ment,

 

 

VENTE DE COTON
ee 3DF
Bon pour draps et oreillers

est invalide
—

Largeur
CORNWALL (P.C.) — Le juge

58! poucesde comté G. E. Brennan a déclaré|
samedi “invalide” une victoire!
contre la vente de la boisson rem-
portée le 11 octobre dernier dans
le township de Kenyon. 1! à dé-
ES ; 55 MAGASIN A RAYONS

claré qu'il s'est produit des ‘‘irré-
gularités dans les actes des per-
sonnes’ dirigeant le vote. ! J M BAZINET

Les électeurs qui favorisaient la | . RE
vente de la boisson ont manqué '
par 34 voix d'obtenir la majorité
nécessaire de 60 p. 100.

Dalhousie et Clarence, Ottawa  
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BATTERIES
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ELLES FONT PARTIE
| DE L'ÉQUIPEMENT
; STANDARD
DE TOUS LES
VÉHICULES CHRYSLER

Vous obtiendrez un flot
d’ÉNERGIEconstant, uni-
forme et sûr avec la nou-
velle batterie AMELIOREE
Chryco. Parmi ses nom-
breux perfectionnements,
la soupape de sûreté
Chryco prévient la corro-
sion, empêche de trop
remplir et tient automati-
quement l'eau au niveau
requis.

Votre dépositaire Chrysler-
Plymouth-FargoouDodge-
DeSoto vend les batteries
Chryco, et peut en installer 

étages logeant les nettoyeurs Star. | va tous de main.

! de Chry

:

sieurs heures pour sauver les lo-,
[

     

   

ane dans votre voiture ea

sU déposé.peEp
Canada, Limited,

ORATION-.

‘ thio p  
 

| dépouille mortelle
I]

 

a vraiment l'air ! transportée à la gare Union, en

|

Neiges. poste d'essence. | tre $20,000 et $25,000.

Ba ’



Les soldats canadiens

Victimes des guérilleros ‘ -
non loin du camp des Pats

instructions formelles
in MIRYANG (Corée) (P.C.)—En

 

 

   
  
Ce LE VS
CALLA AAEHO
CEE MatéRES)   a

e
r
e

 en Coréewregoivent des Le Dr

 

Dit

 

 

  
 

 

 

OTTAWA, LE LUNDI 15 JANVIER 1951
 
 

Le service sélectif
Page 13

au sein de l’armée
de- réserve est vital

L'entrainement obligatoire au

Trouve mort
—__

M. Nick Foley, 71 ans, 46.
Willow, Ottawa, gardien du
terrain de jeux McNabb, an-
gle Percey et Gladstone, à été
trouvé mort, cet après-midi,
dans un petit immeuble qui
sert à loger l’équipement et PRR

T
o

en embuscade à la faveur de l'obs-
curité, :

Les ordres donnés aux Cana-
diens stipulent qu’il doit toujours
y avoir deux hommes au moins
dans chaque véhicule qui quitte

autres objets.

M. J-ECôté,
sein de l'Armée de réserve cana-
dienne a été fortement recomman-
dé au gouvernement, samedi, par
la Conférence des Associations de
la défense.
La Conférence, formée d'an-

i tin de semaine, des guérilleros ont
i attaqué à deux reprises des véhicu-
88 les d'un régiment néo-zélandais

près du camp d'entraînement du
2e bataillon du Princess Pat, tuant
deux hommes et en blessant deux

p
r

Nomination de
M. Archie Davie

Les Douze ont) ‘Goodwin en faveur
'nommé Herod

Le Canada ferme
autres.
Les victimes furent brutalement

luées après avoir été torturées.
Après avoir appris la nouvelle, les
Canadiens ont trouvé un autre but

le camp: les véhicules doivent êtte
de retour avant la tombée de la
nuit.

| coordonnateur
; LONDRES (P.A.) — On an-
| nonce ce soir la nominationLes deux victimes néo-zélandai-; à Ph

ses eurent les mains liées derrière e William R. Herod, prési

d'une coupure de
son salaire actuel

“Je suis prêt à accepter une ré-

——
TORONTO (P.C.) — On annon-

cé aujourd'hui Ja nomination d’Ar-
chie K. Davie, d'Ottawa, officier
des relations publiques au minis-
tère ontarien de la Voirie. M. Davie

ses portes aux

communistes

ciens officiers groupés en douze
associations militaires, a ainsi réi-
téré la suggestion qu'elle a fait
annuellement depuis la fin de la
deuxième guerre mondiale. Ven-

chef de police,
Aylmer,décédé

: ; a as à ! i . i . i- j liste ayant vingt ans dredi dernier, la Légion cana- fdans'leur entraînement le dos avant d'être frappées à la dent de l'International Gene duction de 50 p. 100 de mon salai-jest journa . r la ;
ye ; : Biv SSE = ic Company, au pes- [re comme membre de la Commis- d’expérience, : . dienne a aussi présenté une telle |

Les victimes sont un sergent-| poitrine, blessées a coup de baion-| "4! Electr ’ G slectri ; Refus à un communiste equête Le directeur de la Sûreté mu- |major de batterie “Kiwi” et un nettes et finalement tuées d'une te de coordonnateur du Bu- |sion hydroélectrique d'Ottawa, et requete !
chauffeur dont la jeep fut prise  reau de production de défense

balle dans la gorge. | du Pacte Atlantique.
 
 | La décision prise place He-
 

Che7 hod

édiles, en

raccourci

. rod au même rang, dans le do-
! maine de la production de dé-

1

Tanks yankis
pour Berlin

- -—
BERLIN (A.F.P.) — Des ren-|

forts de chars, dont l’envoi avait !
été annoncé l'automne dernier|
pour les troupes américaines à
Berlin, sont arrivés ce matin. |

Vingt-deux chars de 45 tonnes
types Pershing, avec des piéces

‘d’artillerie de 9 centimètres, ont

fense, que le général Dwight
D. Eisenhower détient dans la
préparation militaire.

—_

Rationnement
des pneus d'ici

   

 

"we

A raison de cette polémique réside-

officiels sur le sujet.
i -—

j'ai l'intention de soumettre une
recommandation en ce sens au
conseil de ville dans un avenir
rapproché”, a déclaré aujourd’hui
le maire Grenville Goodwin.
M. Goodwin a aussi ajouté qu’il

avait l’intention de proposer une
recommandation identique en vue
de réduire le salaire des deux au
tres membres de la Commission.
Ces derniers sont MM. Frank
Plant, président, et E.-A. Band.

| Le Salaire actuel du président
; est de $7,500, et celui des deux
| autres membres est de $3,000 par
! année,

 
Rhéaume déterre
la hache de guerre
contre la C.T.0.
On apprend aujourd’hui que la

Commission du Service civil ren-
contrera “très bientôt”, la Com-
mission de Transport d'Ottawa en
vue de disouter de la possibilité
et de l'opportunité de changer les
heures d'arrivée et de départ des
employés de l'Etat à Ottawa.

britannique à entrer
au Canada

Le Canada ‘àfermé définitive-
j ment ses portes aux communistes.
En effet, le ministère a fait savoir
ce matin que telle est la politique
du gouvernement, politique qui
s’est manifestée alors que les auto-
rités de l'Immigration ont refusé à
un communiste britannique, John
Ross Campbell, la permission d’en-
trer au Canada.
Campbell avait été invité à as-

sister au congrès national du parti
quvrier-progressiste (communiste)

La résolution, adoptée à l’una-
nimité par la Conférence à son
assemblée annuelle dans la Capi-
tale, précise qu’il est “vital pour
la sécurité du Canada que le gou-
vernement mette immédiatement
en vigueur un système de service
sélectif au sein de l'Armée de reé-
serve”,

Ceci signifierait un
d’enregistrement national
système obligatoire selon
les citoyens seraient obligés
s'entraîner. LL,
Un porte-parole a precise que!

cela ne voulait pas dire que les

système
et un
lequel

de

nicipale d’Aylmer, M. Joseph-Emi-
le Côté, est décédé subitement à
1 h. 10 aujourd'hui, à l'âge de 48
ans. M. Côté était à sa demeure,
94, rue Principale, dans la bâtisse
de l'hôtel de ville, lorsqu'il s’af-
faissa.

: M. Côté avait fait un court sé-
jour à Vhôpital, il y a quelque
temps.
Le défunt laisse dans le deuil,

outre son épouse, née Alice Per
rier, deux fils: Jacques et Robert;
cinq soeurs: Mmes Samuel Séguin,
Maria, d'Ottawa, Raoul Thérien,
Simone, de Hull, Florian Chanti-

e np . LL NP: ; ; ; 4 citoyens à l'entraînement seraient ; ; | i
LA np né i se ire. , Le maire Goodwin, qui n’est en| De son côté, M. Henri Rhéaume, canadien, à Toronto, du 25 au 28 se tan itions. gny, Jeanne, d'Ottawa, Armand g

Dès cinq heuresce’ matin, les qu'àlagaredeBeriinGrunewald peu Croit-on fonction que depuis deux semai-|président de I'Association du Ser-| du courant. C'est ce parti, recon- forcésàositter JoursPositions. Daignault, Anna, dOttawa, et :
+ > . eras , S ; i - i ivi * A i - i 1 . y . 5 , , ; |

employés de la voirie d'Ottawa La traversée de la zone soviétique | 9 tearneom vice civil d'Ottawa, a déclaré au-| nu subversif par la Gendarmerie jes citoyens s'entraîner le soir, Georges Boult, Yvonne, awa

étaient à l'oeuvre. Une couche de
neige de six pouces d'épaisseur

| s'offrait à leur enthousiasme. Le
travail de déblaiement s’est effec-|
tué rapidement, grâce aux 48 char-
rues de trottoirs et aux 36 de rues.
Plus de 300 hommes dirigeaient
l'équipement mécanisé ou ma-
niaient prestement la pelle. Dès

| cing heures ce soir, les souffleu-
ses ont commencé leur tâche d'en-
lèvement de la neige.

* % %
L’échevin F. M. Journeaux

proposera ce soir au Conseil’
de ville de Jouer le parc Bri-

«tannia de la Commission du
Transport, pour 50 ans, à un
loyer nominal, afin que le cité

s'est effectuée sans incident.
| Les chars seront affectés au Ge
régiment d'infanterie américaine.

$2 etles frais
pous apprendre à
indiquerun virage
Le fait d'ouvrir la porte de sa

voiture pour indiquer que l’on va
effectuer un virage n’est pas suf-

fisant a déclaré aujourd'hui le

Cour de comté, en condamnant un
magistrat Austin O'Connor, de la

A la suite d'une récente augmen-
tation dans le nrix des pneus, aug-
mentation variant entre 1214 p. 100
et 15 p. 100, il est maintenant
question de l'établissement d’un
certain contrôle de ces produits
par les manufacturiers eux-mêmes
avons-nous appris aujourd'hui. Ce
rationnement entrerait en vigueur
le ler février.

Interrogés à ce suiet, plusieurs
vendeurs et agents de compagnies
manufacturières de la région ont
révélé que les réserves de matiè-
res premières entrant dans la fa-
brication des pneus sont très bas-
ses, et il se peut que les compa-

gnies, forcées de réduire leur pro-
duction, établissent un certain sys-

de la Commission hydroélectrique
d’Ottawa, et d'apporter les chan-
gements qui s'imposent, s’il s’en
trouve.

“Je suis prêt à collaborer avec
la présente administration de la
Commission dans toute la mesure
du possible, en vue d'accorder le
meilleur service aux consomma-
teurs tout en protégeant les inté-
rêts de ces derniers, de poursui-
vre le maire.

Il se propose en outre de faire
une revision des salaires payés
aux employés de cette entreprise.
“On affirme en plusieurs en-

droits que nombre de ces employés
sont inadéquatement rétribués. Je

jourd’hui avoir été “inondé d’ap-
pels provenant de fonctionnaires
irrités”.

Ces derniers se plaignent d'être
dans obligation d’attendre de lon-
gues périodes aux coins des rues
“par suite de ce qui semble étre
Yinefficacité des horaires de
transport”.

Les tramways et les autobus
semblent circuler en convois ces
jours-ci, de poursuivre M, Rhéau-
me, et les employés demeurant
entre les points de départ et d’ar-
rêt assistent impuissants, au pas-
sage des véhicules. Par contre,
ceux qui demeurent au début du
circuit peuvent trouver place à
bord des véhicules, mais au prix

royale mais non hors la loi, qui
avait demandé pour Campbell la
permission d’entrer au Canada.
Un porte-parole de l'Immigra-

tion a déclaré: “Nous avons refusé
cette permission parce que, d'après
nos renseignements, Campbell est
communiste.” Il précisa que le
ministère dispose des inoyens vou-
lus pour prendre connaissance du
passé des présumés communistes
qui cherchent à entrer au pays.
Ces moyens, bien entendus, sont
secrets, de même que les rensei-
gnements qu’ils procurent aux au-
torités.

Le porte-parole a enfin précisé
que la défense d’entrer au Canada
s'applique non seulement aux com-

dans leurs propres villes, puis se

rendre aux camps d'été pour
deux semaines. Selon le porte-pa-

role, chaque ‘citoyen devrait s’en-

traîner pendant deux ou trois ans.
La déclaration remise au minis-

tre de la Défense nationale —

deux semaines à peine avant d'ou|
verture de la session où le sujet

sera tout probablement mis à l’é-
tude — déclare que selon le sys- |
tème d’entrainement de la Réser-|

ve actuellement en vigueur, il a
fallu dépenser beaucoup d’argent
pour inciter les citoyens a faire

partie de I'Arinée de reserve,
Très pêu d'unités seraient prê-

tes à entrer en action avant six
mois, même les unités de défen-

 

 

deux frères: Georges, d'Ottawa, et
Lionel, de Montréal.
Les funérailles seront sous la di-

rection de la maison Gauthier, 101,
rue Notre-Dame, Hull. L'heure et
la date seront annoncées plus tard.
———

Une conférence de
presse de Dejean,
diplomate haïtien
Le Canada tout à gugner à

faire partie de l’Organisation des
Etats d'Amérique; il n’y perdrait

d'Ottawa puisse l’aménager |automobiliste a une amende de |tème de rationnement pour répon- |N'ai Das encore eu le temps de |de bousculades et de pressions munistes reconnus, mais aussi alse anti-aérienne qui devraient ;rien de sa souveraineté, car cet
comme centre récréatif. Le |$2 et aux frais. dre à la demande. m'en rendre compte, mais cet item terribles, ‘comme des sardines”. ceux qui pèsent de sérieux soup- être prêtes immédiatement.  jerganisme, issu de ancienne

maire a mis de l'avant cette Le magistrat a précisé qu’il se Il est pratiquement impossible, fait partie du programme que je Avec le changement de taux de çons d’attaches communistes. Les Canadiens, ajoute la Confé- |Union panaméricaine, ne recon-

idée, la semaine passée. Elle
suscitera une longue discus-
sion au Conseil.

% + +
Si la date de l’avènement de la

télévision dans la région métropo-
litaine Ottawa-Hull est encore in-
déterminée, un fait demeure cer-

basait sur des jugements rendus
par des Cours supérieures pour
rendre une telle décision.
Glenn Smith, de Spencerville, a

été mis à l'amende pour avoir été
impliqué dans une collision qu’il
causa en tournant sans indiquer
de la main qu'il allait effectuer un

pour le moment, de se procurer
des pneus de caoutchouc naturel,
et les manufacturiers tournent les
yeux vers le synthétique.

Les entrepôts sont actuellement
bien remplis, mais on prévoit une
forte diminution de ces réserves
lorsque la course vers les pneus

me propose de mettre à exécu-
tion”.
Une autre innovation apportée

| par le nouveau maire a été la réé-
lection de M. Piant pour un man-
dat de trois mois, soit jusqu'à la
fin de mars, au lieu d’élire le pré-
sident pour douze mois, comme la

transport et les nouvelles heures
de travail des fonctionnaires, se
produisant simultanément au dé-
but de l’année. la C.T.O. avait
quelques excuses pour la situation
qui existait alors. Mais une orga- |

|

 
nisation de transport efficace au-
rait eu amplement de temps de-

La compagnie Ford
prête à faire son

rence, sont prêts à dépenser de,
fortes sommes pour la défense,
mais ne veulent pas voir cet ar-
gent gaspillé. |
La Conférence déclare de plus

que c'est induire le pays en er-
reur que de dire que le Canada
compte 40,000 hommes dans son

naît le droit de veto à aucun de
ses 21 membres.

C’est d’ailleurs un organisme
susout juridique, économique et
culturel, qui ne s'occupe de po-
litique qu’en certaines circonstan-
ces,
sément.

A , , ; 106 ; isai ny is Aa its ; ‘res | NÉ o .1 Clest ce qua déclarée samedi A.
tain. Ottawa n'ayant a sa disposi- virage. de caoutchouc naturel sera termi- Chose se faisait dans le passé. puis pour réajuster ses horaires , ff i d armée de réserve et que ces hom-: (
tion que trois bandes, ne pourra Lee précisa qu'il ouvrit sa née. M. Goodwina déclaré qu'il n'est de façon à accorder un service e or e guerre mes sont préts a entrer en action. JosephDejean, ambassadeuree

avoir que trois postes de télévision. porte — une pratique en usage On craint aussi gue la compagnie Pas encore pret a approuver la no- plus adéquat. 14 ’ Dans sa réplique a la Legion Haiti au conseil de l'O.E.A, qui
On s'entend pour affirmer que l’un par temps froid — pour indiquer| Polymer, de Sarnia, ne puisse ré- |Mination de M. Plant pour un an| En plus d'être contraire à l'hy- —_— canadienne, vendredi dernier, le 5-8
«d'entre eux émettra en français et
Irs deux autres en langue anglaise.
\ Toronto, il ne pourra également
y avoir que trois postes, cependant
«ue Montréal en aura cing.

% x x
La rue Main à Britannia est

dans un état très mauvais, se-
lon l’échevin Frank Boyce, du
quartier Carleton. Celui-ci de-
mande que l’on porte cette
question à l'attention du com-
missaire des travaux publics.
selon Ic conseiller municipal.
la chaussée de ce prolonge-

demande également d’étudier d'Ottawa, samedi matin, à un ser- ———ee——— la Commission. M. Goodwin sou- tend que ce dernier exprime son venir, ni po ) #11» x cain.

la possibilité d’ouvrir une au- vice funèbre célébré à l'intention| . tient que ce salaire est trop élevé mécontentement. dustries poureux,nipourleurs + L'enquête sur les Interrogé sur le péril commu- I]

tre artère de communication, du R. F. Liguori, E.C., décédé su- À Fastview on pour la somme de travail de cha- > ’
i iypour permettre une circula-

tion facile en cas d’incendie.
+ = % ;

La campagne “La marche de dix

sous” a été l'objet de vives criti-

ques de journaux à Toronto. En

à sera-t-il de même à Ottawa? La

ait dans le fait que le gouverne-

ment provincial paie pratique

ment toutes les dépenses, entou-

rant l’hospitalisation et la conva-

lescence des enfants, atteints de

paralysie infantile. Comme résul- |

tat la section provinciale avait en-

qu’il allait tourner. C'est alors que
le magistrat déclara que cela ne
suffisait pas.

Service funèbre
à l'intention du
RF. Liguori, EC

Un nombre imposant d'anciens
élèves et d'amis de la communau-

 
bitement au Mont-La-Salle, près de
Montréal. la semaine dernière.
Le service funèbre a été chanté

par Mgr O. Lalonde, P.D., curé de
la paroisse Notre-Dame d’Ottawa.

jardins, comme diacre, et
Raymond, comme sous-diacre.

Chartrand, P.-A., V.G.: de Mgr
Maxime Tessier, P.D.; el de Mgr

Archambault agissait comme mai-

assisté de MM. les abbés Jean Des- |
F.-M.:

| En plus de tomber de la neige.

S. Exc. Mgr Alexandre Vachon, a Eastview. la nuit derniére, il a!mentaire de cette assertion du mai-
archevéque d'Otiawa, assistait au: plu des billets roses qui sont allés | re,
trône, accompagné de Mgr J.-H.}se poser. comme par instinct. dans

P.-E. Brunet, P.D. M. l’abbé Oscar|

pondre à la demande. Et l'on as-
sistera fort probablement alors à
une nouveYe hausse des prix.

1! y a quelques jours. les compa-
gnies manufacturières ont annon-

cé une hausse de leurs produits.
Cette hausse varie entre 124 p.
100 et 15 p. 100 et s'applique aux
pneus de caoutchouc naturel.

| Cette hausse a été entrainée par
:!n hausse du prix du caoutchouc
brut. Ce dernier est passé de 56

; cents la livres à 80 cents. L'aug-
:mentation des très gros pneus à
l été de 15 p. 100, et ces derniers
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sévit contre les
automobilistes

; le pare-brise de plusieurs automo-
biles en stationnement, chemin
Montréal et rue Beechwood. côté

; sud.

à la présidence de la Commission
itant qu'il n’aura pas terminé son
enquête.

Il n'a pas voulu se prononcer sur

la nomination du fütur président.
Il préfère attendre.
De son côté, M. Frank Plant n’a

: voulu faire aucun commentaire sur
;les récentes décisions prises par
; M. Goodwin. I! s’est contenté de
déclarer qu’il poursuivrait son tra-
vail comme par le passé et qu’il
ferait tout en son pouvoir pour as-

surer la meilleure administration
possible à l'hydro.

cun.

L'an dernier, l’hydro a eu 19 réu-
nions, d’une vingtaine d'heures.
Ce qui équivaut à 8375 de l'heure,
‘ou $394.73 de la réunion pour le
| président; et $150 de l'heure ou
: 8157.89 de ‘a réunion.

 
M. Plant s’est refusé à tout com-

-—-_——‘..

Permis de $40,000

Mécontentement de 
giène, de continuer M. Rhéaume,
la surcharge des tramways et auto-
bus est dangereuse à la sécurité
des voyageurs. Les fonctionnaires
qui depuis le 2 janvier ont une
semaine de travail plus longue,
doivent maintenant consacrer plus
de temps à voyager par tramways

et autobus; autrement, ils sont en
retard pour leur travail le matin.
Et le soir. il leur prend une demi-
heure pour rentrer chez eux.

M. Rhéaume a déclaré qu'il sou-
lèvera la question à la réunion du
Conseil de ville, ce soir; et lors de

 

la Côte-de-Sable
contre la C.T.0.

L'échevin Charles Saint-Germain,
du quartier Saint-Georges, a forte- «
ment critiqué aujourd'hui la Com-
mission de Transport d'Ottawa sur
la manière dontelle traite les voya-
geurs d’Eastview et des environs.
Il s'en Prend également à la Com-

 

Le président de la compagnie
Ford Motor du Canada, dans une
conférence présentée à midi au
Canadian Club de Toronto, a dé-
claré qu’il croyait les Canadiens
prêts à faire face à la vérité au
sujet de la situation internationale
et intéressés à savoir ce qu'ils doi-
vent faire pour se préparer contre
toute menace.

M. Rhys M. Sale a déclaré que
des centaines de manufacturiers

: étaient prêts à placer leurs indus-
tries au service du gouvernement,

sachant bien qu’il n’y aura pas d’a-

défaite. -
“L'industrie de l'automobile au

Canada, déclara le président de la
compagnie Ford, n’a pas un seal
contrat militaire autre que certai-
nes petits commandes pour des
pièces de rechange et quelques
véhicules qu’elle produit actuelle-
ment. Par contraste, l'industrie de
l'automobile, aux Etats-Unis, pos-
sède déjà des contrats se chiffrant
par trois billions de dollars.”

Selon M. Sale, en attendant le
jour où la production d’automobi-
les pour les civils sera réduite ou

ministre de la Défense, Brooke

Claxton, a déclaré que l'entraine-

ment obligatoire pour l’Armée de

réserve était du domaine du gou-

vernement et du Parlement. IH a

ajouté qu'il était faux de dire

qu’il existait une pénurie de na-

vires, d'avions, de matériel de

guerre et même de bottines et

d'uniformes pour l'Armée.
Jl a précisé que le Canada, com-

me tout autre pays, avait besoin

de navires et d'avions mais qu'il

n’existait pas de pénurie d'équi-

pement qui pourrait avoir un ef-

lr  
taux de fret est

remise au 5 mars
__

L'enquête nationale sur les taux

de fret ne reprendra que le 5 mars.|

C'est ce que vient de décider la.
Commission des Transports en pré- | sulaire

sence de l'ocposition de huit pro-:

vinces à la tenue de séances pu-,
bliques immédiates. ;

Cette remise a eté accordée
après que toutes les provinces. à

| 26 mars, afin

terminait par une conférence de
presse, tenue dans un salon de
l'Université d'Ottawa,,sa visite
éclair dans la capitale canadien-
ne.

M. Dejean était venu à Ottava
afin de donner une conférence .a
la Société d'Etude et de Confé-

rences, vendredi soir. Il est re

parti dès samedi après-midi. en

route vers Washington. siège du

consei! de l'O.F.À.
Le jeune diplomate haïtien a

affirmé d'autre part que l'apport

du Canada a l'O.E.A. serzit con-

Le yy Ae iau'i Af ; ; . ‘ î -éser- sidérable, vu le role de notre pays

Bl mest de la route 17, serait té des Frères des Ecoles Chrétien. |se vendent maintenant à plus de EN suggérant une réduction dela réunion du comité exécutif de iioa%se,Pretermalentconinuer fetsur l'entraînement des XE Jans1a vie politique, économique
Rl étroite et bosselée. M. Boyce nes ont assisté cn la cathédrale' 5300. la rémunération des membres de l'A.S.C.0., demain soir, on s'at- , vistes. Cet culturelle du continent améri-

niste, M. Dejean a rappelé que

les ministres des affaires étrangè-

res des Etats de l’Amérique doi

| vent se réunir a Washington, le
d'étudier, notam-

ment, les moyens de prévenir l'a-

gression communiste en Améri-

que. |

A ce sujet. M. Dejean a souli-

gné le fait que dans son pays \n-

des Antilles, le communis-

me est au ban depuis plusieurs

années, ce qui a permis au gou-

vernement, le mois dernier, de dis-

soudre deux partis politiques qui,

au dire de M. Deiean,“recevaient

i ’ éré i ’ i ’ * fei ; ais arrêtée, l'industrie produit autant . ; ; . directives d ommunisme
core en caisse $95,000 lorsqu'elle tre des cérémonies. L'’absoute fut A leur grande surprise ce ma- Î i d mission qui accorde un mauvais 6, : a 1 l'exception d'Ontario et de Québec, leurs directives du €

a lancé sa campagne, i] y a quel-| chantée par Mgr Vachon, tin. les automobilistes, aprés avoir pour re eC Ion € service aux clients de la Côte-de- devoituresqu'elle peutJeje eurent demandé que l'enquête ac-|international”. et de cadenasser

ques jours. A Ottawa, fe Dr J. J.| La chorale paroissiale, sous la enlevé les deux pouces de neige Sable depuis la mise en vigueur du était temps d'entraîner des hom. tuelle ne se poursuive qu’une fois leurs journaux. ; 16

Day, du service de la santé, n'a direction de M. Victor Nolet, fit|qui recouvraient le pare-brise de nouveau service. que le rapport de la Commission M. Dejean a également par

pas voulu faire de commentaires les frais du chant. M. Emile Cha- 
| Programme . Sainte-Anne d'Ottawa; le R. P

rette touchait l'orgue.
On remarquait dans le sanctu-

aire Mgr Lucien Beaudoin. C.S.; M.
l'abbé W. Scantland, curé de

.S.

leurs voitures, découvrirent cette
invitation de visiter le poste de
| police afin de régler leurs comptes
.ù l'amiable.
| Interrogé au des biilets
roses, un porte-parole de la Sûreté

sujet

l'édifice National

re de l'édifice National, 18, rue Ri-
deau. vient d'obtenir un permis
pour la réfection de cet immeuble,

| M. L. P. Petegorsky, propriétai-:

M. Saint-Germain a déclaré que
“le public du quartier Saint-Geoi
ges mérite un meilleur service que
celui qu'il reçoit présentement de
la part de la C.T.O., surtout depuis
que cette dernière a décidé de

mes âgés et des femmes pour rem-
placer les travailleurs, dans nos
usines et nos mines, qui seront : p-
pelés à servir sous les drapeaux.

M. Sale a aussi déclaré que le

gouvernement actuel ne nous a pas

 

 royale sur les transports aura été
soumise au Gouvernement fédéral.
Le but de l'enquête en cours est

d’uniformiser Jes taux de fret en-,
tre les diverses parties du Canada.
Le Pacifique-Canadien avait même

du rôle pacificateur de l'O.E.A.,

qui a déjà réglé un conflit entre

Costa-Rica et Nicaragua. en 1948,

et un autre entre Haiti eta Ré-

{ publique Dominicaine, sa VOISINE,

l’année suivante. On sait que c’est i SUDET > : eu Û ; mi : donné la mesure de conduite et de ge ; ; 1948. à la conférence de Boos Ducharme, O.M.I, supérieur du|municipale a déclaré que les offi. 2U oul de $40.000. Les travaux faire un terminus de l’angle des ©9174 1 pris l'initiative de présenter unien 1948, à la Bi
CT de la visite | scolasticat Saint-Joseph: R. P. Pier-| ciers avaient reçu “ordre forme] Se termineront en mars 1951. Les rues Charlotte et Rideau. Groson te eeen nation a projet en ce sens, mais jl le reprit| gota (Colembie). sad’) aceÀ

re Tremblay, O.P.; MM. les abbés de faire observer le réglement de |DUreaus endommagés se situent L'échevin n’admet pas non plus Grot €n LempS C6 Crise. | dès la nouvelle que les séances pu-! panaméricaine a cédé ‘a p

 du gén. Clark
On a communiqué aujourd'hui

à la presse des précisions sur la

visite de quatre jours que le gé-

neral Mark Clark, commandant des

A. Farmer, et G. Charette. vicaire
au Très-Saint-Rédempteur de Hull;
A. Legault et S. Chartrand. vicai-
res à la cathédrale, et le R. F. Gus-
tave Roy, O.M.I.
On notait aussi la présence des

stationnement qui stipule que, du-
rant l'hiver, aucun véhicule ne doit
être stationné dans les rues, la
nuit, afin de ne pas nuire au dé-
blayage des rues.

aux deuxième et troisième étages
de l'édifice. Notons par ailleurs
que les locataires du premier. dont
la pharmacie Edelson. “Tog Toys”
et autres effecluent leurs répara-
tions eux-mêmes.

que les citoyens de son quartier
soient dans l'obligation d'accepter
un service inférieur pour se plier
aux “exigences de soi-disant ex-
perts qui n'ont apparemment
qu’une idée, celle de réduire le
coût à tout prix, au détriment de!

 Autre contribution:
radar: $45,000,000

|
|
bliques n’auront lieu que le 5
mars.

tds—

Sans connaissanc

;l'O.F.A. oo

| Les journalistes ont enfin in

'terrogé l'envoyé haïtien sur les

progrès sociaux dans son pays, no-

‘tamment sur Ja vaste expérience

“que l'Unesco a lancée en 1947,

quand il y est appelé expres- -

. . . ey ~ : ' , . +

Sméricaine PerAU nadaà KR. FF. Pius, visiteur auxiliaire oublieneemalgré die. os oisun , nt ince Nie On apprend aujourd'hui de sour | dans le fond d une * dans aledeievise
americaine, a ° d'Ottawa; Arsène, directeur de 242 = . plus d’un mois un violent incendie la population qui a permis au sys- appr J sour- . Tr » expérience ell

. 1 . Lt , . . : 2 ps: . > ; . « ys ; mé-

compter de lundi prochain. snera) l'Académie De-La-Salle; Quintu- ments répétésde lapolice.devront avait ravagé l'immeuble de six éta- tème de vivre pendant de nombreu- fe bien infor mées que Je Canada cabine téléphonique : à relever le niveau,devie,À 2 né-
Ainsi, on a révélé que le gêneral lien, directeur du juvénat d'Otta- y frai uL avoir enfreint ie ées. Situé en face du Château Lau- ses anriées”. tera pay ete ute hi ri- —_—— iTiorer la santé pu ligue aA
Clark donnera une conférence de va: Jacques, recruteur: Marie-| © ‘Tals. Bo u AYOL : rier. Environ une soixantaine de! Il y,a quelques jours, M. Saint- ution à la défense de l'Europe,| On a trouvé ce matin, gisant au surer la conservation € °°15.000 M
presse, durant son séjour à Oltä- Jean, principal de Guigues; Geor- règlement de stationnement. locataires avaient vu leurs bu-| Germain déposait au Bureau des S°US la forme d'appareils de ra-| fond d’une cabine téléphonique, june vallée au habiten 5.

wa, Il sera accueilli dans la Capita-‘ ges, directeur de l'école industri- Le même sort est réservé à ous reaux endommagés ou même rui-| Commissaires une pétition des per- dar d'une valeur de $45.000,000, avenue Laurier, devant la biblio- âmes. bie ocjaux en

le avec les honneurs militaires; il | lle d’Alfred: Frédéri di les autres qui ne se soumettron nés par le feu, la fumée et l’eau. ; : [qu’on construira dans une usine thèque municigale un homme Sur les problèmes s L

A à ) elle red; Frederic, directeur ; ; , sonnes demeurant dans les envi : , q , SU le sur l'analpha-
Le era l'hôte de son frère d'armes. de Hawkesbury: Gilles. directeur! Pas 2 la loi. ro— en banlieue de Toronto. Haiti. par exemple
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rigeants civils et militaires de la
Défense nationale, le général se
rendra à Kingston, où il adressera
la parole aux étudiants du collège
d'état-major et à ceux du Collège
militaire royal.
De là, le visiteur se rendra à

Camp Borden, puis i) rentrera à ;
trttawa, ou il sera l'hôte à diner
de M. Claxton, ministre de la Dé-

beuf:; Albert, directeur de Cauvin,
à Hull: Denis, directeur du collège
Notre-Dame de Hull; Emile, direc-
teur de Wrightville.
Les inspecteurs d’écoles C.-A.

Latour et A. Gascon: MM. Jos.
Goulet, représentant des anciens
élèves de l'école Saint-Jean-Bap-
tiste; Georges Kirouette, Albert
Boyer, S.-Edgar Dussault, A. Dos-
taler, A. Barbeau et H. Tassé, re- fense nationale, et de M. Wood-

ward, ambassadeur des Etats-Unis. |

Une auto Austin
en collision avec
un gros camion
Une collission survenue vers 8h.

20° ce matin, rue Wellington, a
caugé plus de $300 de dommages
à une petite voiture Austin, de
modèle 1950, et a paralysé le ser-
vice des tramways durant 15 mi-
nutes. Le choc a fortement secoué
la fille du chauffeur de l'auto, mais
ne lui a infligé aucune blessure.

La voiture anglaise, conduite par
M, Walter G. Ash, 143, rue Hamil-
ton, est venue en collision avec
un camion d'une compagnie de
liqueurs douces, alors qu’elle se
dirigeait vers le nord de la rue
WeHington. Le camion, conduit par
M. Maurice Lavoie, de Hull, n'a
subi aucun dommage.

Mlle Ash, 19 ans, qui accompa-
gnait son père. a été fortement
secouée, mais n’a subi aucune bles-

; présentants de l’Amicale des an-
ciens élèves de l'Académie De-La-

| Salle.
Il y avait aussi des représen-

tants d'Alfred, de Hawkesbury,
d'Ottawa et de Hull, dont un cer-
tain nombre d'élèves des écoles de
ces deux dernières villes.

La famille du RP.
R. Guindon O.M.l.
est dans le deuil

M. Aldérie Guindon, époux en
première noces de feu Germaine
Morisset et, en secondes noces,
d’Eugénie Perron, est décédé ce
matin. à Sainte-Anne-de-la-Pérade,
Qué., a l'âge de 64 ans. ’

Il était le père du R. P. Roger
Guindon, O.M.1., professeur au sco-
lasticat Saint-Joseph d'Ottawz, et
le frère de M. le chanoine Roméo
Guindon, curé de la paroisse Saint-
Alphonse de Hawkesbury, et du R.
P. Arcade Guindon, O.M.I, de I'U-
niversité d'Ottawa. sure,

Ses funérailles auront lieu jeudi
matin, a Sainte-Anne-de-la-Pérade.

que si la gent automobiliste se
décider d'obéir à la loi!

“Badman” Cook est
capturé au Mexique
SAN DIEGO, Californie (P.A.)

—Le shérif Bert Strand a déclaré
aujourd'hui qu'il a appris que
“Badman” Bill Cook, soupçonné
d'avoir tué huit personnes, a été
capturé au Mexique.
La nouvelle a été reçue au bu-

reau du shérif quelques minutes
avant 10 heures ce matin; Cook
aurait été localisé à 600 milles au
sud de la frontière dans la région
désolée de la péninsule califor-
nienne méridionale.
Deux prospecteurs d'El Centro.

Forrest Damron, 32 ans, et James
Burke. 33 ans, disparus depuis dix
jours, étaient avec lui. Ils ne sont
pas blessés.

Cook, 24 ans, repris de justice
de Joplin, Missouri, était recher-
ché aux Etats-Unis depuis la dis-
parition d'une famille de cinq per-
sonnes à Oklahoma. °

Remerciements
Les Soeurs du Sacré-Coeur de

Jésus, avenue des Oblats, à Otta-
wa-est, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui ont
pris part à leur double deuil, soit
par l'envoi de sympathies, de té-

 

 
.,de bouquets spirituels ou par l'as-
| sistance aux funérailles,

légrammes. d'offrandes de messe, ;

du ski à l'hôpital1 Op
Une jeune fille de Hull, Mlle

Huguette Servant, 169%, rue
Champlain, a été victime d'un ac-
cident hier après-midi alors qu’elle
faisait du ski sur les pentes de
Beamish Hill. Elle a été conduite
immédiatement à l'hôpital du Sa-
cré-Coeur de Hull.

Mlle Servant est tombée sur une
pierre, en descendant une pente
et dans sa chute, elle s’est fracturé
un os à l'extrémité des vertèbres.
Elle a été transportée d’urgence
à l'hôpital où le Dr Gérald Brisson
la soigne. :
La blessure n’est pas très grave

et Mlle Servant pourra réintégrer
son domicile sous peu.

 

Mme J. Lacroix esi
décédée a Cumberland
Mme Joseph Lacroix (Lucia

Groleau) est décédée dimanche à
sa demeure, à Cumberland, Ont,
après une longue maladie. Elle
était âgée de 70 ans.
Née à ‘Ripon, Qué. elle vivait

à Cumberland depuis 40 ans. Elle
était la fille de feu M. et Mme
Peter Groleau. En 1907, elle avait
épousé feu Joseph Lacroix, à
Montréal.

Elle laisse dans le deuil deux
fils, Emilien et Arthur Lacroix,
de Cumberland, .
La dépouille mortelle repose. à

la demeure de la défunte, à Cum-
berland, où aura lieu le service 1 

ce changement. L'échevin se dit
prêt à se présenter de nouveau
devant les commissaires pour leur
demander leur concours afin de
remédier à ce problème.
M. Saint-Germain rapporte qu'au

cours de la soirée de samedi, vers
7 heures, on pouvait compter près
de 700 personnes faisant le nied
de grue à l'angle des rues Rideau
et Charlotte attendant en vain
tramways et autobus. Dimanche
après-midi, même état de choses.

L'échevin soutient qu’en ayant
réduit les circuits, la C.T.O. n’a
réalisé aucune économie, car- elle
doit quañd même payer ses em-
ployés et maintenir ses “autobus
en circulation. En outre, la conges-
tion du centre de la ville n’en est
nullement diminuée pour cela, car
aux heures d'affluence, les autobus
continuent-à se rendre au coeur
d'Ottawa.

comté

 

En Cour de
Un jeune homme de Cyrville,

Charles Martin. a été remis en
liberté sous surveillance. ce matin,
par-e magistrat Austin O'Connor,
de la Cour de comté, après avoir
été trouvé coupable de vol dans
une automobile en stationnement.

Martin vola des objets évalués
à une centaine de dollars, la pro-
priété de M. Arthur Pitre. Vu
son jeune âge, le magistrat l’a
mis en liberté sous surveillance
pendant un an.

funèbre, mardi après-midi, à 2
heures. L'inhumation se fera au

 

  cimetière Dale,

tera $2,500,000. Dès sa construc-
tion terminée, on commencera à
produire les appareils de radar.
Une usine déjà existante, à Lea-
side, près de Toronto. produit dé-
jà, à pleine capacité des appareils
semblables pour la défense du Ca-
nada.
On défraiera la fabrication des

appareils pour l'Europe à même
les $300,000,000 que le Parlement
a votés. à la dernière session, pour
l’aide à l’Europe.

_—_—_ —..

 

Décès du grand-père
de Barbara Ann Scott

——
BROCKVILLE (P.C.) — John

Alvin Derbyshire, ancien maire de
Brockville, est décédé hier.

Il laisse dans le deuil, outre son
épouse, née Florence May Mundle,
de Prescott. une fille, Mme
Clyde Scott, de Toronto et Ottawa,
mère de Barbara Ann Scott,
wb

P \

Décès
GUINDON — Décédé à Sainte-An-
ne-de-la-Pérade, Qué, à l'âge de
64 ans, Aldéric Guindon, époux
d'Eugénie Perron. Le défunt était
le père dusR. P, Roger Guindon,
OM, professeur au scolasticat
Saint-Joseph d'Ottawa, et le fre-
re du chanoine Koméo Guindon,
curé de Hawkesbury, et du R. P.
Arcade Guindon. O.MI.. de l'U-
nivéraité d'Ottawa. Les ‘unéraff-
les auront Heu jeudi, le 18 jan-
que à Sainte-Anne-de-la-Pérade,

0-13

de M. Ethol J. Clarke, qui habi-
tait récemment au numéro 222,
rue Friel.
Un passant a trouvé la victime

tôt ce matin, en déambulant ave-
nue Laurier, et s'est empressé d'a-
lerter la Sûreté municipale. Les
agents James Flahven et Andre
Hanna, qui répondirent à l’appel,
l'ont transporté d’urgence à -l'Hô-
pital général.

Queic.«es heures après son ar-
rivée, M. Clarke n'avait pas enco-
re recouvre ses sens. À midi, ce-
pendant, les autorités nous appre-
naient que son état s’était amélio-
ré.

L'enquête menée par l'escouade
de la moralité n'a rien révélé de
suspect. Selon certains rapports,
M. Clarke aurait perdu connaissan-
ce après avoir absorbé des pil-
lules dont on n'a pas révélé la
composition.
—

Un auventse brise,
rue Hofel-de-Ville

- La chute de neige qui a duré
toute la nuit a été trop forte pour
l’auvent qui se trouve devant l’en-
trée de l’épicerie Charbonneau et
du magasin de Mlie B. Chéné, aux
numéros 131 et 133, rue Hôtel-de-
Ville.
Ce matin, lorsque Mme Char-

bonneau est arrivée à son maga-
sin, la toile de l’auvent était tom-
bée par terre, sous le poids de la
neige mouillée et pesante tombée av cours de la nuit. Apparemment,
personne ne fut blessé. On ignore

’

des données nouvelles quand

ront conmus les résultats d'un re-

censement récent.

Décès à Windsor

de MmeR. Rivait
—

WINDSOR, Ont. (D.N.C) —
Mme Rose Rivait, 63 ans, est dé-
cédée dans un hôpital de Windsor,
après une longue maladie.
Née a Comber, Ont.,, Mme Rivait

avait demeuré a Windsor pendant
37 ans, venant de Pointe-aux-Ro-
ches.

La défunte était membre de la
Société des Dames de Sainte-Anne
de la paroisse Sainte-Thérèse. Son
mari, M. Esdras Rivait, est décédé
en 1949.

Elle laisse dans le deuil, quatre
filles, Mme John Secret (Lorette),
de Californie, Mme Norman Du-
quette (Mae), de Windsor, Mme
Gordon Gélinas (Lena), de Belle-
Rivière, et Mme Keith Trothen
(Blanche), de Windsor; trois frè-
res, Léo, de Belle-Rivière, Omer
et Armand Caza, de Windsor; trois
soeurs, Mme Earl Paugh, de -Dear-
born, Mme Gérard Dumouchelle,
de Sandwich-Est, et Mme Louise
Béland, de Windsor, ainsi que huit
petits-enfants.
Le service a été chanté en l’é-

glise Sainte-Thérèse, par le RP.
J. Noël, avec diacre et sous-diacre.
L'enterrement s'est fait au cime-
tière de Notre-Dame-du-Lac.

exactement à quelle heure la cho-
se s’est produite.
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Sous la neige de la fin de semaine—l’ériodiquement, dans la Ligue

de hockey nationale, il sem’:'e que certains arbitres se fassent un
devoir personnel et bien particulier de mettre les freins à la poussée

victorieuse des Canauiens en leur infligeant une série de pnnitions
non méritées . . . ce n'est, ni par chauvinisme, ni par étroitesse d'es-

prit que nous passons la remarque, mais plutôt cn concluant le compte

rendu de la Presse canadienne que les Canadiens ne purent rempor-
ter leur cinquième triomphe consécutif, hier, à cause de punitions dou-

teuses infligées par l'arbitre Hugh McLean . . .

Prenons le cas de Maurice Richard . . . bien paisible au cours de

ses dernières apparitions et s'appliquant surtout à enfiler des buts à

profusion, l'extraordinaire ailier droit montréalais se vit bannir à

trois reprises lors au match contre Détroit, hier soir . . . ceci signifie

donc que les Habitants durent jouer six minutes entières sans pouvoir

compter les services de l'ailier droit le plus puissant dans l'histoire

du hockey . . . ainsi, sur 14 punitions infligées par McLean au cours

de la joute Montréal-Détroit, les Canadiens en écopérent neuf, ce

qui est fort au-dessus de la moyenne dans la distribution . . . l’on ne

voit presque jamais, dans le hockey. une équipe recevoir deux fois

plus de punitions que sa rivale au cours d'un match , . . la dépêche

de la Presse canadienne, émanant az Détroit, laisse entendre que

McLean a pris plusieurs décisions au détriment des Canadiens .

si l'on en fait mention dans la dépêche, c'est qu’il y a sûrement eu

quelque chose de louche qui est survenu, car la Presse canadienne

a comme politique de ne jamais passer de jugement dans ses nouvelles

.. . quant à la discussion au sujet des mérites respectifs de Richard

et de Gordie Howe, l'excellent ailier droit des Red Wings, elle reprit

de plus belles durant la fin de semaine, puisque Howe mérita quatre

passes en deux parties et Richard, deux buts et une passe en deux

engagements également . . . il s'agit ici de s’entendre sur le rapport

qu'il faut établir entre les buts et les passes . . . en compilant des

statistiques le but et la passe se valent, mais il est un fait recohnu que

c’est le but qui est le plus important .

Plusieurs personnes bien avisées voudraient modifier le présent

système des statistiques . . . plusieurs méthodes ont déjà été soumises

aux magnats du hockey, mais clles furent toutes rejetées . . . la solu-

tion la plus plausible nous semble d'allouer un point et un demi-point

par passe lors dc l'accomplissement d’un jeu de cette façon,

Richard qui a moyenné 33 butsPar saison depuis son apparition dans

la Nationale contre 16 seulement pour Howe, sera universellement

reconnu comme le plus grand ailier droit des temps modernes . . . le

“Rocket” a déjà été accepté comme tel par la majorité chez la gent

sportive, mais l'on en trouve encore qui traînent la patte avant d'ad-

mettre le fait .. .

Si Jean Marois ne gardait pas les buts des As de Québec, ceux-ci

occuperaient sûrement une position inférieure dans le classement de

la Ligue senior © : Québec . . . et dire que l’an passé, Jean avait dû

s’expatrier afin de garder les filets du club Shawinigan Falls dans la

Ligue, car les As n'en voulaient même pas... aussi, ce n'est pas avec

la meilleure volonte au monde que Pünch Imlach a dû se servir de

Jean dans les buts, cette année . . . aujourd'hui, Imlach se rend parfai-

tement compte de la valeur inestimable de Marois qui cst sûrement

le premier cerbère du circuit Slater dans le moment . . . samedi soir,

l'on ne put que le qualifier de prodigieux comme les As battaient un

groupe de Sénateurs bafoués par les arrêts incroyables de Marois . . .

les Outaouais sont revenus vite de leur échec aux mains des As en

allant battre les Royaux sur la glace du Forum . . . les jeunes monar-

chistes, bien que n'alignant pas l'équipe la plus puissante de la Ligue,

ént toujours fait la vie dure aux Sénateurs . . . donc, la victoire de

bon augure pour leur chance

de remporter le championnat . . -

Par pur hasard, les clubs qui se sont livrés les duels les plus

acharnés au cours de la saison dans la Ligue junior de la cité se

rencontreront dans les trois rondes éliminatoires , . . ainsi, dans une

série semi-finale de 4 dans 7, le Saint-Charles rencontrera l’instable

Saint-Jean-Baptiste, et dans des quart-finales de 3 dans 5, les Irlan-

dais et les Carabins et les Montagnards et Volants en viendront aux

prises .

.

. essayer de prédire les résultats de ces rencontres serait

faire demande d'admission à un endroit réservé spécialement pour les

aliénés . . . mais il sera quand même intéressant de connaltre l'issue

de ces trois rondes . . -

ARENASCOPE—Plusieurs skieurs étrangers qui s'épar-

pillèrent dans les monts de la Gatineau au cours de la fin

de semaine furent logés a I’Aréna de Hull, grâce à la bien-

veillanté cordialité des dirigeants de cet immeuble. De tels '

gestes de bonne volonté de la part des propriétaires devraient

être portés, avec tambours et trompettes, à l'attention de la

population.
 

 

Shawinigan renverse

les Royaux, Jal
SHAWINIGAN FALLS (P.C)—

Samedi soir, les Cataractes ge Sha-

winigan renversérent les Royaux mais ils ne parvenaient pas à éga-

3 à j 5 pas à éga
de Montréal, 3a 2 dans une joute liser les chances.

régulière de la Ligue senior du

 

 

iment serré durant la ‘roisiéme
‘ période alors que les deux équipes
tentèrent d'enregistrer le but vic-
torieux. Laliberté donna la victoire
aux Chats, lorsqu'il compta à 3.49
après avoir saisi le retour du lan-
cer de Ralph (Bucky) Buchanan.
Durant la dernière minute de jeu,
les Royaux enlevèrent leur cerbère

! ALIGNEMENTS:
Québec, devant une foule de plus! MONTREAL:— Buts: Plante: défenses: !
de 3,000 personnes. MeNeil et Cox; centre; Goold; ailes:

3 ; ose ryday: remplaçants: Rousseau,
Cependant, par cette victoire, les ThomsdA, Davis. McNcil, Denis, Malone,

Chats ne parvenaient pas à quitier

ja dernière position de la Ligue
Saint-Laurent, Polowski et Jacques.
SHAWINIGAN FALLS:— Buts: Bleau:

; ; , défenses: Kiley et Limoges: centre:
senior du Québec. Présentement, Carthy; niles: Laliberté et Buchanan;
Jes Cataractes n'ont remporté que remplaçants: Mackenzie, Trudel, Doibec,

Hayes, Théberge, Groleuu, Prokop, Vinet
12 victoires en 40 parties. Marius ct Vaillancourt.

Robuste duel conire les As:
première vicloire au Forum

Marquée d'une farouche bataille à coup de poings, la joute de
samedi soir entre les As de Québec et les Sénateurs d'Ottawa à l'Au-
ditorium se termina pag le score de 4 à 3 en faveur des Québécois.

La foule la plus considérable de !a saison, comprenant 7,500 spec-
lateurs, assista à un spectacle émouvant et elle fut tenue en haleine
jusqu'à la dernière seconde de jeu comme les Sénateurs etfectuaient
des efforts inouïs dans le but d'annuler le score. Les As, par ce
triomphe, ont pu rejoindre les Braves de Valleyfield au premier rang
dans le classement de la Ligue senior du Québec, tandis que les
Sénateurs sont demeures seuls en seconde position. Les As menaient
par 4 à 1 à un certain moment de la joute et les Sénateurs durent
re oubler d'ardeur à la session finale afin d'enfiler leurs deux autres
buis contre un Jean Marois extraordinaire dans les filets du Cap-
Diamant.

. Et le combat
Les spectateurs en eurent sûre-

ment pour leur argent. En plus
de voir du hockey enlevant au pos-
sible ou les deux gardiens de buts
durent accomplir des arréts prodi-
gieux, ils assistérent a un violent
combat à coup de poing entre Bill
Leblanc des As et Billy Robinson
des Sénateurs.

L’incident Leblanc-Robinson du-
ra une dizaine de minutes. 1! fut
déclenché dans le coin de la pati-
noire lorsque Robinson et Leblanc
se mirent à tenir leurs bâtons trop
hauts pour satisfaire le goût des
arbitres Léo Murray et Bob Bar-
rette de Montréal, Leblanc, nor-
malement un joueur qui reçoit de
nombreuses punitions au cours
d’un match, avait été paisible jus-
qu'à ce moment et il semblait
vouloir oublier sa dispute per-
sonnelle en retournant au banc de
punitions. Là, il ful poussé par
Robinson qui lui en voulait en-
core. Leblanc, lorsqu'il s’aperçut
de l'attitude de Robinson, revint
sur la glace ou il invita lailier
gauche des Sénateurs. Celui-ci s'y
rendit et c’est alors qu'une rude
bataille fut commencée.

Leblanc, plus gros que Robin-
son, eut le dessus et il administra
une véritable râclée à l’Outaouais.
Les joueurs des deux clans laissè-
rent ies deux hommes se chamail-
ler. jusqu'a ce que Robinson de-
vienne impuissant. Les arbitres
tentérent bien de mettre fin au
fracas. mais ils n'y réussirent pas.
Une fois que Leblanc eut laissé
prise, Robinson devint absolument
incontrôlable. Il rudoya les deux
arbitres, bouscula un policier, ne
voulait rien entendre. Finalement,
après que Bill Durnan et Butch
Stahan eurent tenié vainement de
le calmer, ce fut son ami person-
nel Eddie Dartnell qui vint le re-
conduire au vestiaire. Pour sa
participation au fracas, Leblanc
reçut une mineure et une majeure

jeure et une inconduite de dix mi-
nutes.

Les As agressifs
Lors de leur derniére

dans la Capitale,
avaient affiché une tenue lympa-
thique et ils avaient été déclassés
par le score de 9 à 2. Samedi soir,
dès le premier son du sifflet, ils
se lancèrent à l’attaque et fls ne
cessèrent pas d'attaquer tant qu’ils
n’eurent bas bâtit une avance
sensible de 4 à 1 au début de la
session finale.
La défense d'Ottawa, celle for-

mée de Connie Tudin et de Butch
Stahan, fut lenie à déblayer, ce
qi permit aux As d'enregistrer
deux buts a la premiére période.
Armand Gaudreault, assisté de

Herbie Carnegie et de Fernand
Gauthier et Dick Gamble, aidé de

visite

et Robinson une minèure, une ma-,

les Québécois:

.

Ludger Tremblay et de Joe Fitz-
patrick furent les compteurs des
Às.
point le mieux exécuté de l'en-
gagement lorsqu'il saisit le relais
de Stahan sur le flanc droit, con-
tourna rapidement la défeuse qué-
bécoise, pour ensuite faire sortir
Marois des filets.
A la deuxiéme stance, le vété-

ran Fernand Gauthier combina
avec Gaudreault pour donner une
avance de 3-1 aux As. Gauthier
tira dans le coin gauche derriére
un Fréchette qui avait la vue blo-
quée. Gamble réussit a s'échap-
per grâce à la passe de Ludger
Tremblayet !! compta sur un rude
lancer de 23 pieds après 57 secon-
des seulement de jeu à la der-
nière strophe. Puis, les Sénateurs
eritreprirent la longue et tortu-

cuse route de tenter d'annuler le
score. Emile Dagenais, seul avec
Marois, réduisit l'avance 4-2 en
comptant a 2:04. Les As, avec
Marois commevedette, tinrent bon

Tudin compta le troisième point
d'Ottawa avec l'aide de Stahan et
de Larry Regan, Durnan retira
Fréchette des filets alors qu'il res-
tait une minute et demie de jeu,
mais les Sénateurs ne purent an-
nuler le score,
ALIGNEMENTS:
QUEBEC: Butst Marois: défenses:

Roberge et Leblanc ; centre: L. Tremblay:
: ailes: Gamble et Fitzpatrick : remplaçants:
Carnegie, Gauthier, Hamilton, Scholes,
Gagné, Gaudreault, Redmond et Poltras.
SENATEURS D'OTTAWA: — Buts: Fré-

chette: défenses: Copp et Trainor ; centre:
Emberg : ailes: Robinson et Hellyer ; rem-
plaçants: Stahan, Dartne!l, Regan, Leclair,
Riopelle, udin, Kuntz, N. Tremblay et
Dagenais.
ARBITRES: Leo Murray et Faul Bar-

rette, de Montréal.
SOMMAIRF: ;

Première période 

Eddie Dartnell réussit le

jusqu’à la 16e minute alors que)

 
|

|1—Quéde:: Gaudreault
| (Carnegie, Gauthier) 32081
*2—Ottawa: Dartnell (Stahan) ... 6’, 14"°
; 8—Québec : Gamble
| { Tremblay, Fitzpatrick) ..— 8°, 44"

Punitions: Emberg (2), Poitras, Tudin'
, et Redmond,
: Deuxième epériode ;
{4 -Québec: Gauthier (GGaudreaulty 47,35".

Punitions: Faitzpatrick (21, Stahan.
} Troisième période
5 Québec: Gamble +L. Tremblay) 0,57"

  

  

16 Ottawa: Dagensis
| (Robinson, Tudin)ce. 2°, 04”
7Ottawa: Tudin
! (Stahan, Regan) ooo. wo. 13°, 58"
;  Punitions: Robinson (mineure, majeure
et mauvaise conduite), Leblanc (mineure

‘et majeurei.
Arrêts par les gardiens de buts

   

| 1 2 3 Tot
Marois meer 15 4 11 30
Fréchetle -_—.—…. 6 71 4 17

—

TRIOMPHE A MONTREAL

MONTREAL (P.C.) — Conduits
par Jacques Leclair qui enfila
deux points, les Sénateurs d'Otta-
wa défirent les Royaux de Mont-
réal, 4-2, hier, lors d’une joute
régulière de la Ligue senior du
Québec disputée devant 8,000 spec-
tateurs,

Les Royaux subissaient leur
deuxième revers consécutif, puis-
que le soir précédent ils avaient  

perdu, 3-2, contre Shawinigan
Falls.
La victoire fit monter les Séna-

teurs à un point du deuxième
rang occupé par les As dans le
classement et deux points derriè-
re les Braves de Valleyfield qui
détiennent la première position.
Les monarchistes sont en quatrié-
me place, quatre points derrière
Ottawa.
Alan Kuntz et Eddie Emberg

furent les autres compteurs d’Ot-
tawa, tandis que Cliff Malone et
Billy Goold ripostérent pour les
Montréalais.

Otlawa compta deux fois aux
première et deuxième périodes,
tandis que les Royaux répliqué-
rent par un point à chacun de ces
deux versets.

Montréal ouvrit le score à 8:16
de la session initiale lorsque Ma-
lone saisit une longue passe de
Polowski pour compter à la suite
d’un lancer dans le coin du filet.
Moins d’une minute plus tard, Le-
clair tapa le relais de Hughie Rio-
pelle dans le filet. Emberg réus-
sit un jeu bien organisé avec Ray
Trainor et Billy Robinson pour
donner une avance de 2-1 aux Sé-
nateurs. A la dernière minute de
jeu dans la stance, Kuntz et Dol-
lard Saint-Laurent furent bannis
avec des punitions majeures pour
s'être battus.
Au milieu du second verset,

Kuntz augmenta l'avance sénato-
riale à 3-1, comptant à la suite des
relais de Nils Tremblay et d'Eddie
Dartnell. Goold reprit ce but pour
les Royaux avec l'aide de Bobby
Fryday, sept minutes plus tard.
Butch Stahan permit à Leclair
d’enfiler le dernier but de la jou-
te, t-n:s minutes avant la fin de
la strophe.

Les Sénateurs se replièrent sur
la défensive à la dernière stance,
et les Royaux ne purent déjouer
le gardien Lauréat Fréchette.
Trainor et Howie Cox furent ban-
nis au milieu de la péride pour
s'être chamaillés. Bobby Fryday
reçut une punition d'inconduite de
10 minutes, tandis que Stahan le
suivit au cachot pour la même in-
fraction,
ALIGNEMENTS:
OTTAWA:- Buts: Fréchelte; défenses:

Tudin et Stahsn ; centre: remblay ; ailes:
Dartnell et Kuntz: remplaçants: Copp,
Hellyer, rainor, Regan, Leclair, Robinson,
Riopelle, Dagenuis et Emberg.

   

  

 

  

Sénateurs perdent ici, gagnent a
oF

Les éliminatoires

pr
«

juniors débutent,

ce soir; Frank Fisher premier compleur
C'est ce soir, à l'Auditorium a

huit heures que débutéront les éli-
minatoires de la Ligue junior de
la’ Cité, alors que deux intéressan-
tes joutes seront présentées. Dans
la première partie, la puissante
équipe Saint-Charles, qui termina
en première position, cette année
affrontéra le Saint-Jean-Baptiste
dans la première joute d'une se-
rie de quatre parties de sept.
Dans la deuxième joute au pro-

granime, le collège Saint-Patrice,
qui s'assura la deuxième position
durant la saison régulière rencon-
trera l'équipe de l'Université d'Ot-
tawa dans la première joute d'une

série de trois joutes de cing. Les

deux autres équipes, qui partici

peront aux éliminatoires, le Hull-

Volant et le Monties inaugureront

leur série éliminatoire également

de trois joute de cinq vendredi soir

prochain.
Pendant ce temps, le statisticien

Bud Johnson dévoila, hier soir, que

Frank Fisher rusé joueur de cen-

tre du collège Saint-Patrice, avait

terminé en première position des

  

 

Pembroke triomphe
facilement de l'Armée
PEMBROKE Les Lumber

Kings de Pembroke sont avancés

d’un autre rang dans la Ligue se-

nior de l’Est du Canada, alors
qu'ils ont remporté une victoire
facile de 9 à 5 contre les Mili-
taires d'Ottawa, dans une joute
régulière, disputée à Pembroke.

Fred Giesebrecht et Ken Ro-
bertson conduisirent les attaques
des Lumber Kings alors qu’ils en-
registrèren chacun deux points,
tandis que Hal Meyer, Merrill Gu-
lick, Jim Maxwell, Roy Giese-
brecht et Gilles McGuire compte:
rent les autres points des vain-
queurs. Pour les visiteurs, Connie
Brown réussit deux points, tan-
dis que Pete Leichnitz, Ab Renaud
et François Couture comptèrent
c'acun un point.

 

   

 

MONTREAL :-- Buts: Plante; défenses: ALIGNEMENTS: , , â
Cox et MeNeil; centre: Thompson : ailes: PEMBROKE:=. Buts:, OMearu dé.
Denis et Proctor: remplaçants: Malone: fenses : T. Simon. suck; centre:
Davis, Polowski, Rousseau, Saint-Laurent Robertson ; ailes : Maxwell, Demers rem-
Fryday, Goold, Rose et MacNeil "| plagants: Inglis, _ Slater, Freemark, R.

ARBITRES: Bob Barrette, Ernie, Ciesebrecht. F. Giesebrecht, Fairweather,Mundey. : ’ C. Simon, Mayer, McGuire,

SOMMAIRE: OTTAWA (ARMEE):— Buts: Charron;
Première période défenses: Forbes, Tressider; centre:

1—Montréal: Malone Kilrea: ailes: Darch, Gratton; rem-

(Polowski, Saint-Laurent) 816 plaçants: Brown, Renaud, Gagnon,
2—Ottawa: Leclair (Riopelle) _ 9°, :5°° Leichnitz, Osborne, Paul, Babineau,
3—Ottaws : Emberg ARBITRES: Louis Lecompte et Eric

(Robinson, Trainor) … … 16,22” Milford, d'Ottawa.
Punitions: Saint-Laurent, Kuntz (ma- SOMMAIRE: 2. riod

jeure), McNeil (maeure). 1 remière période
Deuxilème période {-Pembroke: Meyer 21 400

{— Ottawa: Kuntz {R. Giesebrecht) ... —.. … il',10
(Dartnell, Tremblay) Bas a Pembroke: Gulick (F,

5-— Montréal: Gonld - ; : i Giesebrecht, R. Giesebrecht) 167, 30"

(Fryday, MeNeil) mm 15°55" © Armée: Brown ooo.— 19,26"
6--Ottawa: Leclair (Stahan) _. 17,56 Punition: Demers. ériod

P'unitions: MacNeil, ‘Tudin, : > euxième période
Troisième période 4—Pembroke: Robertson ,

Aucun point. (Maxwell). ee ee NME?

Punitions: Fryday (mauvaise conduite), 5—Fembroke: Maxwell - ane
Trainor, Cox, Tudin, Stahan (mauvaise| . (Robertson, Meyer) .. mm... i, 00
conduite). | 6&—Pembroke: R. Giesebercht (F.

| ip Giesebrecht, éxiyeather … 9, 40"
i—Pembroke: F. Giesebrec (R.

LIGUE AMERICAINE | Giesebrecht, Fairweather) . 16°, 18"
CLASSEMENT boArmée: Brown (Renaud) 16°, 30"

— Armée: Leitchnitz (Babineau) 17’, 20”
GP N P CPt | 10—Pemb:oke: McGuire )

Buffalo meme- 25 12 3 185 141 5a | (Robertson, Maxwell) _.... 19,30"
Hershey .... . 20 17 2 134 187 a Aucune punition.
Springfield ä 8 153 163 aX Troisième période
Providence ..... 4 129 144 32. 11— Armée: Couture
x—New-Haven ... 0 T4154 10 (Gagnon, Paul) .... 5, 00"

N P Cu 12 Pois F. Giesebr
# (Gulick) I. —_ "00"

Cleveland à 172 127 59! 13-Tembroke: Robertson 10 00
Pittsburgh 7 126 84 451 (Maxwell, Meyer) … 12°, 30"
Clocinnatl 5 124 115 43 14 -Armée: Renaud (Brow 18°, 00”
Indianapolis 22 2 166 167 40 Aucune punition.
Suint-Louis _——…… 16 23 3 122 152 235 ALIGNEMENTS:

<

compteurs avec un total de 41
points, dont 12 buts et 29 assistan-
ces. Gerry Moore, du Monties et
Ambrose Mosco, du collége Saint
Patrice terminérent sur un pied
d'égalité en deuxième position
avec chacun 37 points. Moore en-
registra le plus de francs-buts, 18.
Un autre joueur du collège Saint-
Patrice, Brian Cullen termina en
troisième position avec 28 points.
Fisher et Mosco réussirent le plus

l'étranger
peer}

Sherbrooke, 3;
Chicoutimi,3
CHICOUTIMI — (P.C.) — Les

Saguenéens de Chicoutimi, qui ac-
cupent la cinquième position et les
Saints de Sherbrooke, qui batail-
lent pour conserver la sixième
place annulèrent 3 à 3 dans une
joute régulière de la Ligue senior
du Québec, disputée samedi soir à
Chicoutimi.

Gerry Cabana, Germain Léger et
Lou Smrke comptérent chacun un.
point pour les Saguenéens, tandis

grand nombre d’assistances, alors que Stan Warecki se distingua

qu’ils réussirent chacun 28 et 20

  
 

 

] pour les visiteurs en comptant
assélanees. 1 ; deux buts. L'autre but du Sher-
(one la liste des meilleurs comp- brooke fut compté par Adjutor

Fisher, Suint-Patrice B 2 Fi Cabana enregistra le premier
Moore, Montaunard… on 12 19 a point de la joute dans la premiére
Culler, Saint-Patries.—— 11 17 =g| période avec l’aide de Lou et Stan
Watters, Montagnard _……. 10 13 28] Smrke. Après 48 secondes de jeu
LoMomegnard—. 18 qi 241 dans la deuxième période. Ger-
Ogilvie, Saint-Patrice ……. 32 11 331 Main Lêger porta le compte à 2 à
Robillard, Stint-Charles —.... 8 un 19 0, mais le Sherbrooke se rallia ra-
A » Dalnte ER pidement pour compter deux
u CLASSEMENTPCT points, dont lun par Warecki et
Saint-Charles ee1408 "2 A #9; l'autre par Côté. Alors que le
Montagnard … 1 19 & 1 58 62 73| COMpte était égal 2 à 2, à la fin
S.-Jean-Baptiste _— 10 8 0 67 #8 2| de la deuxième période, aucun
ieEE HEH Le oe n club ne parvenait à briser l’égalité
New-Fdinburgl: .. 2 16 0 42 110 4| dans la troisième reprise. Durant

la troisieme période, Stan Smrke
et Ted Hodgson furent bannis pour
s'être battus.
Lou Smrke donna l'avance aux

Saguenéens après 2 minutes 48 se-
condes de la période supplémen-
taire, mais Warecki égalisa les
chances 66 secondes avant la fin

Roberiaffrontera
le GrandTogo a

Yvon Robert I'un des plus popu-
laires et des plus agressifs lut- de Iajoute.

RIP : ENTS:
jours canadiens-français de tOUS| SHERBROOKE:— Buts: R. Bessette;
es temps, sera l'adversaire du défenses: Galbraith, Barilko; centre:

McDôugall; ailes: B, Fillion, M. Fillion;
remplaçants : Goupille, Labrie, Côté,
Planche, Warecki, MeAtee, Pépin, Pré-
fontaine, Hodgson, -
CHICOUTIMI:-- Buts: Murphy: dé-

fenses : McCallum, Arcand; centres
Cabana; ailes: L, Smrke, S. Smrke; rem-
plagants: Glaude, Hoy, Morrisseau, Léger,
Franche, Wray, Crawford, Suint-Picrre,
Aikin.
ARBITRES: Mullins, Bennett.
SOMMAIRE:

Première période
1— Chicoutimi: Cabana =

(Le Emrke, S. Smrke) cao 12,48"
Aucune punition,

Grand Togo, lors du premier com-
bat principal pour l'année 1951, a
l'Auditorium jeudi soir prochain.
Ce combat, qui sera de deux chu-
tes de trois a été bâclé, hier soir,
par le promoteur Eddie Quinn.
L'on s'attend à ce que ce soit le
meilleur combat de l'année.
Ce match sera ni plus ni moins

qu’un combat revanche alors que
dans le premier engagement qui avait lieu à Montréal, ces deux bel- Deuxième période

| gérants se livrérent une lutte 2 Chicoutimi: Léger (Glaude) — 0, 48”
A 9 —Sherbrooke :acharnée. Les deux Jutteurs (M. Fillion, B. Fillion) —.. 10", 02"

‘ avaient remporté chacun une chu-
| te, lorsque soudainement, le lut-
‘teur japonais se lança à l'attaque
‘avec le judo son arme préférée.
:L'arbitre tenta d'intervenir mais
-il fut lancé en dehors de l'arène.

4—Sherbrooke: Warecki
(MeÂtee, Planche) .___.…. 17°, OÙ"

Punitions: Wray, Barilko. ;
Troisième période

Aucun point.
Punitions: Barilko, S. Smrke (majeure),

Hodgson (majeure),
Période supplémentaire)

'Le Japonais fut donc disqualifié b--Chicoutimi: L. Smrke —…… 2’, 48”
; duite. Mais 6- Sherbrooke: Warecki

pour sa mauvaise conduite. (Planche, Barilko) ... ... 8',ä4"
Punitions: Crawford, Roy @ et 1 de

5 minutes pour mauvaise conduite),
Planche.

!ce n’était là que le début. La fou-
le irritée entoura l'arène pour
créer un mauvais parti au Japo-
nais. Mais avec l'aide des policiers,
le Grand Togo parvenait à quit-

‘ter le lieu du combat.
|" Deux autres combats seront a
‘l'affiche de la soirée de lutte de

 

Constipation

  

 

    ! Valleyfield a Montréal,
i Chicoutimi.

jeudi soir. SOULAGEE
-~—— _

| LIGUE SENIOR DU QUEBEC EN UNE NUIT
i CLASSEMENT
| J G PN P CPts Approprié. Commode, Vous ête N
* Valleyficld _…… … 39 24 14 1 15] 128 49 PORTANT le matin. NR est an hd
; Québec 40 22 14 4 147 117 48 VEGETAL. Produit une agréable uction
; Ottawaon88 21 12 5 148 114 47 |compiète. Les comprimés NR sont fait
Montréal em. 41 1819 3 153 154 41 |en deux forces, Format régulier ordinaire

, Chicoutimi ——... 41 19 19 3 130 122 41|ou à couche de bonbon. Format junior
Sherbrooke ....... 38 12 23 3 110 140 271 (1/3 dose) & couche de bonbon seulement.
Shawinigan . . 41 12 28 1 122 186 25 25, 60c et $1.00.

| CETTE SEMAINE i
Mercredi — Shawinigan à Ottawa,! PRENEZ NR ce soir.

! Chicoutimi à Valleyfield, Montréal à 6 Demain vous serez
Sherbrooke, otta à Shawini Chie © BIEN PORTANT.

eudi -- wa à awinigan, Chi-
| coutimi à Sherbrooke. KO

Vendredi — Sherbrooke à Montréal.
i Samedi — Québec à Ottawa. |
i Dimanche Québec A Sherbrooke.

Shawinigan à   FR TABLETS

  
    

  

Groleau. Robert Hayes et Spike

|

ARBITRES: Hap Shouldice et Stan

Laliberté réussirent chacun un SOMMAIRE:

point pour les vainqueurs, tandis _ , Troisieme période {

que Lulu Denis et Réal Jacques |!- ShawiniganFalls: Groleau Bag.
comptérent chacun un point POUT | 2—Shayjnigan Valls:Haves 1 |
es Royaux. , arthy, Buchanan) .o..... 13,19"

Dès le début de la joute, les |97M9Thomson. Davis) _.161
équipes se disputérent une rapide Iuniticne: Saint-Laurent, Kiley.

joute et a la fin de la premiére 4 Montréal:Dasiane période

période, les Chats conservèrent (Thomson, Malone) ... . .. 1%47"
une avance de 2 a 1. Groleau en- Laanitionschums: MacNeil, Saint-
registra le premier point de la * Troisième période
partie, lorsque le cerbère Jacques © - Shawinigan Falls: Laliberté Le

Plante bloqua partiellement Son pygiechanan,Corthy) —... 8.49
lancer. Le joueur de défense Ru-
bert Hayes donna une avance de ve
2 a 0 aux Cataractes, lorsqu'il| LIGUE DF L'EST DU CANADA
compta grâce à un lancer voile. CLASSEMENT
Réal Jacques, qui s'aligne avec
les Royaux de la Ligue junior du Cornwall 3 5 f N be CMoy
Québec. enregistra le premier point |ak Tr 3221 11 8 138 118 dise
des visiteurs, après une magnifi-| Nerth Bay 27 14 IT 2 417 96 .560

que jeu avec Dewar Thomson el |GaC 1 1818 + 18 Hi 5
Lorne Davis, Duran la derniere Bull ..— CETTESEMAINE 88 120 .300
minute de la deuxième période, Lai . " .Lulu Denis égalisa les Pa Mardi — Cornwall & Hull, Pembroke à

» l'ai ; i Vendredi — Hull a Cornwall,avec l’aide de Thomson et Cliff Jendredi— Holl & RAS ph Bay. Malone. Le jcu devint excessive cornwall a Pembroke.

      
  

       

  

  

ÉCONOMISEZ *270.9 sur votre voyage de

15 JOURS ALLER -RETOU
R

a PARIS [hinvigueur entre leler

31

$442.29 seulement — de Montréal

|

ionvier .Je

RETOUR——deux départs por semaine de Poris mors .

Consullez votre onent de voyage ou

L—————AIR FRANCE
immeuble de !'Aviution Internationale
Rue Decshes'ar ouest, Montréal, PQ.

Ploteoy 3985
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“Dustruments

: MEILLEURS TECHNICIENS D'AVIATION AU MONDE

- IK"

"Wstewrs= OK"
ul (4 ve pente” OK"

“Radio OK"
Prêt

L’aviation canadienne

o besoin d'hommes

qu’elle formera immédiatement

à d'enualer /

Un autre avion à réaction du C.A.R.C.est prêt à s'envoler! Les meilleurs techniciens d'aviation

au monde-viennent de le mettre au point; ils en ont vérifié toutes les pièces, depuis le nez

jusqu'à la queue: ce sont leurs connaissances et leur habileté qui assurent la sécurité de

nos avions.

TECHNICIENS EN

AÉROMOTEURS, CHARPENTES,

INSTRUMENTS DE VOL
comme

 

Si vous êtes âgé de 17 à 40 ans et en bonne santé, vous avez l’occasiom de servir votre
pays en vous enrôlant dans cette équipe de spécialistes.

A l'aide de l'équipementle plus nouveau, des instructeurs experts vous donneront une forma-

tion complète et vous ouvriront en même temps une carrière avantageuse dans l’avtation

moderne.

AG/.SSEZ Ti0U7 DE SU/7E T7 Renseignez-vous sur l'entraînement nécessaire

pour devenir technicien expert du Corps d'aviation royal canadien. Consultez

le conseiller de votre centre de recrutement du C.A.R.C, ou postez ce coupon.
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"CHARLIE DAOUST

(Collaboration spéciale au “Droit”)

Co (Collaboration spéciale au “Droit”)
ON N’OUBLIERA PAS DE SI TOT LA VICTOIRE DE QUEBEC

SUR LES SENATEURS
Malgré la foule de 7.300 et quelques clients qui bondaient son

Auditorium, Tommy Gorman n’était pas d’humeur a parler de base-
ball ni d'autre chose à la fin du match de hockey, samedi soir der-
nier. Votre chroniqueur a passé une partie de la strophe finale à
la droite de l’éterneillement jeune et enthousiaste magicien du sport.

“Quand mon club joue au hockey, Charlie, ne vient jamais me
parler de quoi que ce soit”, précise-t-il en esquissant un sourire com-
me ii filait avec la rapidité d’un chevreuil de sonpiège dans la
section “P”.

Et nous vous assurons, nièces et neveux du domaine sportif,
que nous conserverons un silence de trappiste quand nous passerons
près de T. P. aux futures parties des Sénateurs.

Evidemment, “Punch” Imlach avait plusieurs ‘As’ dans sa main
pour sa partie de cartes contre Bill Durnan ici samedi dernier. De
l'avis même de Tommy Gorman, les deux principaux étaient Jean
Marois, distingué gardien de buts, et Dick Gamble, le meilleur comp-
teur du circuit George Slater.

_ Comme dans toutes les parties excessivement rapides et contes-
tées que nous avons eues à l'Auditorium, les pauvres arbitres n’ont
pas eu la vie rose. Il faudrait un oeil électronique, le radar et au-
tres inventions scientifiques pour tout suivre! Aussi Paul Barrette
et Léo Murray ont-ils essuyé leur généreuse part de huées et de
gros mots de la part des partisans les plus enthousiastes d'Ottawa,
sans oublier le feu roulant de Messieurs Imlach et Durnan. Surtout
quand Bill Robinson est retourné sur la glace pour riposte: aux
invectives du redoutable Bill Leblanc. Sans les services de Phil Re-
naud ‘et de Martial Pruneau, les As étaient juste un peu meilleurs
que les Sénateurs. A tout seigneur, tout honneur.

La mise en échec des Québécois nous a surtout impressionnés.
Maïs répétons-le, Jean Marois fut la différence entre les deux
constellations. Les fervents en ont eu pour leur monnaie. Ils
n’oublieront pas de si tôt la défaite des poteaux de barbier par
les As du cap Diamant.

Dimanche, au Forum de Montréal, nos Sénateurs sont demeurés
sur les talons de Québec en décisionnant les Royaux de Frank
Carlin 4-2, grâce surtout aux deux buts de Jacques Leclair et
à la tenue sensationnelle du gardien Lauréat (Larry) Fréchette.

Ottawa pourra supplanter Québec en 2e place du classement
dès mercredi soir au Palais Gorman en prenant la mesure des
Cataractes de Shawinigan, qui sont toujours à leur meilleur con-
tre les Sénateurs. Don Penniston promet des surprises, mais
Bill Durnan veut remonter en deuxième place. La course aux
honneurs devient enlevante entre Valleyfield, Québec yet Ottawa
qui se suivent par la mince marge d’un seul point!

x x x x x
ECHOS DE LA FIN DE SEMAINE: — Les jeunes Montagnards

ont connu une fructueuse fin de semaine à Maniwaki... l’ouverture
des éliminatoires juniors devrait attirer une grande foule ce soir
même à l’Auditorium: Saint-Charles-Eastview rencontre Saint-Jean-
Baptiste dans une semi-finale des meilleures quatre en sept parties

Rip Riopelle à confiance dans les champions de Clem et Aldonat
Leblanc, mais Aurèle Legris promet des surprises... dans l'autre
partie, les champions de l’an dernier, les collégiens de Saint-Patrice
inaugurent leur série “B” contre les Carabins de l’Université d'Ot-
tawa sous Brian Lynch... une ronde ‘‘naturelle’” entre nos savants...
la série “C” s'ouvrira vendredi soir entre Hull-Volant et Montagnards.

THURSO demeure invincible dans la “Lower-Ottawa”... linau-
guration du sport du dimanche a connu un vif succès, hier. à Alexan-
dria, mais les Maroons ont défait les anciens grands ligueurs ... la
neige réjouit tous les fervents du ski et le Junior Board of Trade
qui met une dernière main à son troisième derby international d'’at-
telages de chiens... Glen Lowes a gagné le “Southam Ski Trophy”
chez les écoliers en fin de semaine... il a défait Mervy O'Neil. Andy
Tommy et autres étdiles sur un tracé de cinq milles... Tommy et
son frère Arthur ont partagé les honneurs de dimanche avec John

Clifford dans la première descente, sur le tracé de la Côte du Nord
le Régiment de Hull s’est affirmé une fois de plus dans le

“cross-country” de Val-Morin (P.Q.).
Le héros de la fin de semaine au hockey majeur: Maurice Ri-

«hard, du Canadien, qui a compte sept francs buts en quatre parties
et qui a gagné un match de boxe a Détroit hier soir contre Ted
Lindsay, compteur de deux points des Ailes Rouges.

 
 

le hockey :Valleyfield conserve
pe | | ax |

LIGUE SENIORDU QUEBE : à premier€ p ace
Québec, 4: Ottawa, J. -

Shawinigan, 3; Montréal, ©. :
r

VALLEYFIELD (P.C.) — Hier
æprès-midi, les Braves de Valley-
field remportèrent une victoire fa-
cile de 6 à 2 contre les Catarac-
tes de Shawinigan Falls dans une
»joute régulière de la Ligue senior
du Québec, devant une foule de

i plus de 2,000 personnes. Par cette
victoire, les Braves augmentèrent
leur avance en première position
de la ligue. Présentement, le Val-
leyfield conserve une avance de
deux points sur les As de Qué-
bec.

y, | André Corriveau conduisit les
lattaques des Braves en enregis-
trant deux buts. tandis que Jackie

; Schmidt, Georges Bougie, Jack Ir-

Sherbrooke, 3; Chicoutimi, 3.
LIGUE NATIONALE

Montréal, 4; Boston, 0.
Détroit, 4; New-York, i,
Chicago, 4: Toronto, à.

LIGUE SENIOR DE L'EST DU CANADA
Cornwall. 4: North Buy, 2e
Dembroke, 9; Arméz, 5.

LIGUUE AMÉRICAINE
Buffalo, 5; Springfield, 4.
Cteveland, 6: Hershey, ë.
Pittsburgh, 5; Providence, 0.
Indianapolis, 5; Saint-Louis, 2.

LIGUE DES ETATS-UNIS
Kanasas City 5: Tulsa, 3.
Omaha, 6; Denver, 2.
LIGUE DE LA COTE DU PACIFIQUE
New-Westminster, 7; Vancouver, $.
Tacuma, 4: Seattle, 2.

A. H. 0, SENIOR
Marlboros, 7: Kitchuner-Waterloo,
Saint Michael's, 6; Hamilton, 2.

A.K.0. JUNIOR
Windsor, 6: Galt, 1.
Guelph. 8; Saint Catharines, 1.
Oshawa, 16; Waterloo, 1. ; 3 ’ ; ;

LIGUE DE L'EST vine et Larry Kwong comptérent
Atlantic City, 4; New-York, chacun un point. Gilles Trudel; 1.
LIGUE JUNIOR DU QUEBEC

Montréai National, 5: Quebec,
LIGUE INTERNATIONALE

Toledo, 7; Chatham, 2.
LIGUE MAJEURE DE
L'OUEST DU CANADA

Edmonton, 11: Reginu, €.
LIGUE JUNIOR DE

L'OUEST DU CANADA
Calgary, T: Regins, 0.
Crow's Nest, 7; Moose-Juw, 4.

LIGUE JUNIOR DE L
SASKATCHEWAN

Frince-Albert, 8; Saskatoon, 4.
Fito Flon, 11: Humboldt, 4,
LIGUE JUNIOR DU MANITOBA

Brandon, 10; Winnipez Black Hawks, 2,
LIGUE MAJEURE DES MARITIMES
Saint-Jean, 3; Halifax, 2.
Charlottetown, 4; Moncton, &.

LIGUE SENIOR
SAULT-SAINTE-MARIE - SUDBURY
Sault-Sainte-Marie, 16; Falconbridge, 2.
LIGUE JUVENILE DE LA CITE

Rockets, 10; Carleton, 1.
Saint-Patrice, 4; Sénateurs, 2.
Université d'Ottawa, 5: Saint-Antoine, à.

LIGUE CENTRALE DE LA
VALLEE DE L'OUTAOUAIS

Winchester, 4; Richmond, 2,
LIGUE CENTRE JUNIOR DE
LA VALLEE DE L'OUTAOUAIS

réussirent les deux points des Ca-
itaractes, à Ja deuxième période et
au début de Ja période finale. le
Valleyfield profita de nombreuses
punitions infligées aux Cataractes
pour enregistrer presque tous ses
points.

A la première période, alors
qu’un joueur des Chats était au
cachot, André Corriveau çompta
un but avec l'aide de Kitoute Joan-
nette et Larry Kwong. Alors qu’un
joueur des Cataractes était encore
au cachot, les Braves réussirent
trois points dans la deuxième pé-
riode. Gilles Trudel réussit le pre-
mier point des Cataractes après 18
minutes et 39 secondes de jeu dans
la deuxième période. Trudel en-
registra son deuxième point après
neuf minutes de jeu dans la pério-
de finale, mais Irvine et Kwong
assurèrent le triomphe des Braves

ci ’ ; int-Antoine, 5. . : :

Finch, 8 RATA R.À. en réussissant chacun un point
C.N.T., 3: Recherches nationales, &. vers la fin de la période. Robert

MAXVILLE PEE-WEE
Bordens, 1: MacGregors, 0.

MAXVILLE MIDGET
Bordens, 7; MacGregors, 1. _

LIGUE DU BAS OUTAOUAIS

Bleau arréta 22 lancers des Bra-
ves, tandis que Paul Leclerc arréta
19 lancers des Cataractes.

 

 

 

  
Alexandria, 14: Richmond, 2, ALIGNEMENTS:

JOUTE AMICALE __.. SHAWINIGAN FALLS:— Buts: Bleau;
Montagnards d'Ottawa, 23; Maniwaki- défenses: Limoges, Kiley; centre: Trudel:

Central, 2. ailes: Prokop, Vinet: remplaçants: Thé-

DIMANCHE pereu rieVeLattreArte
LIGUE SENIOR DU QUEBEC LI ’ : rie.

. ‘ VALLEYFIELD :— Buts: Leclerc; dé-
STEA Montréaleen 2 fenses: Bourassa, Deslauriers; centre:
Sherbrooke, 2: Québec, 2 roe Larivée; ailes: Bougie, Courteau; rem-

LIGUE NATIONALE placants: Ernst, Irvine. Schmidt, Joan-
Détroit, 3: Montréal a. nette, Hisaillon, Corriveau, Kwong,

New-York,2; Toronto, 1. enzles, enoît,
Boston, 53 Chicago, L 11 SOMMAIRE:piètre période

LIGUUE AMERICAINE 1_v remière p
; + —Valleyfield: Corriveau

Springfield, 5: Frovidecne, 4 ny gan
Indianapolis, 9: Saint-Louis, 3. punivons,neTheberge

dersCale1 DEaBe
LIGUEJUNIOR DU QUEBEC 2—Valleytion"3emeapériode

"frois-Rivières, 4: Montréal Canadien, 1. (7 it] leid: Es mic 10°, 55"
Québec, 10: Montréal Royal, 2. 3 Vallesfield: Gorriveau) al" aa"

.H,0. JUNIOR alley field: Bougie -—
. . 4—Valleyfield: Corriveau

Sorinatielé, A:Eruvidence, 4. (Bisaillon, Irvine, Kwong) 16’, 08”

LIGUE INDUSTRIELLE D'OTTAWA |5- ShawiniganFalls:Trade, Ww gon
Gonnots, 3 Srain »,1. purtions : Schmidt, Kiley. Théburge,

"JOUTES AMICALES rudel. ais ;
Alexandcia, 12; Etoiles, U. s Shawini Troisièmepériode
Ottawa Monties, 5; Maniwaki Flyers, 4 0 achenzies Dolbec e ge

g Montréal" Statfords, 4: Lake Placid |,(Mockensie,Dolbee) — 9.
oamers, 3. ; : : sage

LIGUE DES ETATS-UNIS (Kwong, Schmidt) ———11% 50
Denves ATION veehmidt Trvine) 16", 10”+ idt, mrscome 5

LIGUE NATIONALE Punition: Bourassa.

CI GPN P CPt
Détroit emcee41 25 9 7 1356 84 67
‘Toronto _——_…— 40 20 11 9 125 86 4° Mercredi — Boston à New-York.
Montréal _.….…… 42 15 1$ 8 98 110 38| Jeudi —- Toronto À Montréal, Chicago à
Boston _…..…. 41 14 19 E 99 122 36 Détroit.
New-York a—..—. 41 11 17 13 89 118 35 Samedi — New-York à Montréal, Boston
Chiengo  -.... 41 "1 21 © J(3 179 81 /à Toronto.

CETTE SEMAINE Dimanthe --— Montréal à Chicago,
Mardi — Détroit à Chicago. ‘Toronto à Détroit, New-York à Boston

’

EY(AE [AERTN / v AS ha ANOTE

 

LE DROIT, OTTAWA,

Richard continue à compter à profusion,

ef les Canadiens fromphent et perdent
par John D. Hamilton de la P.C. 2-—Moniréal, Richard|

Deux des plus grands Êailiers Punitions: Peirson, Johnson
droits dans l'histoire du fhockey|cy et Richard. ;
se sont affrontés, hier soir, soit|,.=Teolieme période
Maurice Richard de Montréal et (Olmstead, Lach)e......q. oem
Gordie Howe de Détroit. 4—Montréal, Olmstead (Richard)...
Howe mérita deux passes comme

les Red Wings défirent les Cana-

Richard
4.52
Ron-ah

o
r
s

a 0
0

Toronto, 3; Chicago, 3

Punitions; Lowe et Bouchard.

diens, 3-2, et il augmenta son avan-
ce en téte de la liste des comp-

joutes de la fin de semaine, Howe
mérita quatre passes et Richard,
deux buts et une passe.
La victoire de Détroit, hier soir.

fut leur deuxième de suite en deux
soirs et elle mit fin à une série de
quatre de suite dès Habitants. Les

quatre parties complètes derrière

total de 45 points.
Richard, jouant de façon sensa-

dans le domaine le plus impor-

ne figure par le bâton d'Ed Kry-
zanowski de Boston. Le Rocket
revint au jeu dimanche, Samedi,
Floyd Curry, Glen Harmon et Bert

gé à Montréal par Détroit, il a été
un facteur important dans la tenue

stead compta aussi un point pour
Détroit, ce qui augmenta son total

Ted Lindsay compta deux fois!
pour Détroit alors que les wings |

ces sur le point d'Abel et sur le
premier de Lindsay.

Les deux buts montréalais fu-!
rent marqués à la seconde stance.|

son. Il rejoint ainsi Terry Saw-

victoire à la troisième période,
hier, contre Toronto. Les Rangers
remportaient leur troisième vic-
toire consécutive contre les Leafs.
Ed Slowinski fut l’autre compteur
des Rangers. tandis que Cal Gard-
ner fut le seul joueur de Toronto
à placer le disque dans les filets.
Adam Brown permit à Chicago

d’annuler avec Toronto, samedi,
en comptant à la troisième pério-
de. Harry Watson, Jim Thomson
et Sid Smith furent les francs-
tireurs de Toronto, tandis que Jim-
my Conacher et Pete Babando ri-
postérent pour les Hawks.

Hier, Boston enfila quatre buts
à la troisième période en l’empor-
tant sur Chicago. Les pauvres
Hawks ont ainsi joué leur 14 der-
nière parties sans remporter de

buts pour les Bruins, hier. Vic
Lynn fut l’autre compteur des
vainqueurs. Brown fut à nouveau
le seul franc-tireur de Chicago.
Brown mérita une punition majeu-
re pour s'être battu avec Eddie
Sanford à la seconde stance.

Schmidt a maintenant enregistré
neuf buts au cours de ses sept der-

E.an et Stanley; centre, Laprade: ailes,
Kullman ct Leswick: subst. Eddolls, Sta-
nowski, Evans, Raleigh, Lund, Mickoski,
Toppazzini, Kyle, Kaleta, Slowinski, R.
Sinclair et J. Gordon.

Détroit — Buts, T. Sewchuk; défences,
Reise et Kelly: centre, McFadden; ailes,
Peters et Pavelich: subst. Gcldham. Mar-
tin, Lindaay, Howe, Gee, Abel, Stewart,
Prystai, Couture, Stasiuk, Gravelle et
Reglan.

Arbitre, Bill Chadwick:
gnes, Mush March et Jim
Sommaire:

jupes des li-
Primeau.

  

——_

Montréal, 4; Boston, 0
Boston — Buts. Gélineau: géfensce, D.

Quackenbush et M. Quackenbush; centre,
Schmidt: ailes, Dumart et Ezinieki; subst.
Lynn, Sandford, Henderson, Fisher, Ron-
ty, Creighton, Krazanowski, Peirson, Fer-  

Chicago — Buts, Lumley ; défenses, Fu-
golin et Dewsbury; ceutre, J. Conacher;

; : : ailes, Guidolin et R. Conacher; subst,
teurs de la Ligue nationale. Ri-|Coflin, Dickens, D. Bentley, Mosienko,
chard compta un but. En deux Babende, Bodnar, Morrison, Black, Lundy

ei Brown.
Toronto — Buts, Rollins; défenses, G.

Mortson et Thompson ; centre, Gardner:
niles, MacKell et Watson; subst. Barilko,
Flaman, Kennedy, Sloan, Smith, Klukay,
D. Bentley, Lewicki, McCormack et R.
Timgren.

Arbitre, Red Storey; juges des lignes,
Deug Young et George Hayes.

4 À | Sommaire:
Wings battirent les Rangers de; Premiére période
New-York, 4-2, samedi, tandis que 1—"Torante, Watson , 6.

les Maple Leafs de Toronto firent|;chicago. J.Conncher =a
match nul, 3-3, avec les Black| (Dewsbury, R. Conacher)... 1.42
Hawks de Chicago pour perdre, $-Toronie Thomson) te
2-1, contre les Rangers, hier soir. Punitions : Thomson etFlaman. cu

Montréal blanchit les Bruins de Deuxième période ;

Boston, 4-0, samedi. Les Leafs, qui {7Tyronte SmithBurilko)...bo
détiennent le deuxième rang, sont Punitions: D. Bentley,Thomson, Coflin,

Barilko et Mortson.
Troisième période

Détroit, mais ils devancent les Ca-|g—Chicago, Brown
nadiens par la marge de 11 points. (Bodnar, Morrison) 0.23
Les Bruins déclassèrent Mont-| Punition: Sloan,

réal et un point en avant de New- — ee
York. DIMANCHE

Cependant, le duel de la fin de| , Detroit, 5 Montréal, 2 ;
: » : 3 ; "ei ontrea — uts, McNeill; clenses,

semaine fut celui qui mit aux pri Harvey et Harmon: centre, Lach: ailes,
ses Richard et Howe. Le jeune Richard et Olmstead; subst. Bovuchard,
Rilier de Détroit est en téte de la Curry, Johnson, MacKay, Layecos, Reay,
liste des compteurs de la Nationale Medel, Kaiser,MaePherson, Dussault,
avec 16 buts, 29 passes pour un| Détroit — Buts, Suwchuk: défenses,

L. Reise et Kelly; centre, MeFadden ; ai-
les, Peters et Pavelich: subst. Goldham,

; ho Martin, Lindsay, Gre, Howe, G. Stewart,

tionnelle au cours de la derniére Abel, Prystai, Couture, Stasiuk, Gravelle
à ini et agian.

semaine, a rejoint Max Bentley du Arbitre, Hugh Mclean: juges des li-
Toronto au deuxiéme rang. gnes, Jim Primean er Harold Marsh,

Bentley et Richard ont chacun Sommaire: y _ riod
. s à . : : remieré periode

40 points a leur escient, soit CING |1_étroit, Abel (Howe) mown RT
de moins que Howe. Richard, ce-|2—Détroit, Lindsay (Howe, Reise). 15.08

A is Punitione : Kuiser, Pavelich, Lindsay etpendant, est le meneur de la Ligue Cores

Deuxiéme période

tant, soit l'enregistrement des |i—Montréal, Richard
franes buts, avec 28. Howe a mé- (Olmstead, Harmon)... .. ILIB

) . 4-—Mentréal, Olmstead
rité le plus de passes, soit 29. (Johnson, Reay)…weer. 15.04
Richard s’est avéré un dur jou- Punitions : Johnson (2), Masnick et
"A . ; ; Lindsay.eur au cours de la fin de semaine. Troisieme période

Samedi soir, il fut coupé au-dessus!;—Détroit, Lirdsay
du n r 1 attei lei- fAbel, Goldhamt “4.21

ez lo squ il fut int en ple Punitions: Richard (3), Howe, Lindsay
et Johnson.

4 Ta
Boston, 5; Chicago, 1

Chieago — Buts, Lumiey ; défense. Fu-
golin et Dewsbury; centre, J. Ceonacher;

Olmstead furent les autres Comp-|ailes, Guidolin et R. Conacher; gubst.
teurs de Montréal. be Jentley. Mosienko., Babando, Dickens,

ie + te: Sté échan. MeCalg, Morrison, Brown. Lundy, ack.Depuis qu'Olmstead a ete échan-} “oily “000 Gélineau, défenses, W.
Quackenbush et M. Quackenbush: centre,
Schmidt: ailes, Ezinicki t Dumart; subst.

ç . | Ronty, Fisher. Lynn, Henderson, Lowe,
soudaine de Richard. Les deux Kryzancwski, Sandford, Horeck, Fergu-
s’entendent à merveille sur la]sonm, Creighton et Peirsun.

: ; Peal i Arbitre, Georges Gravel: juges des li-mème ligne et samedi soir. Ri nen. Sam Dabacek of Bob Raï”.
chard permit a Olmstead de comp-|" sommaire:
ter à la troisième période. Olm- Par à Première periode
stead organisa le jeu qui résulta| pitonD; : unitions: Dewsbury, Henderu: at
en le but de Richard, hier. Olm-{ Babande. * Eee

Deuxieme période
{—Bosti nn, Schmidt

; 1 : (Dumart, Eziniekis ...... ... 387
à quatre points pour la fin de se-j?—Chicago, Brown (Morrison) … 16.07
maine. Punitions: Dewsbury (2), Ronty, E.

Dickens, Brown (majeure), Sandford (ma-
jeure),

Troisieme periode

battirent les Montréalais. Sid Abel, |#-Besten.Schmidten, “49
le troisième membre de la ligue 4 Buwton, Lynn (Ronty) ue à 829
“Production” de Détroit réussit Boston, Ferxuson (Sandford)_. 6.37

y , ye . — ston, erguson

l’autre. Howe mérita des assistan- (Sandford, Person) oo. 18.82
Pas de punition.

New-York, 2: Toronto, 1
Toronto -— Buts, Rollin: ; défenses, G.

Mortsen et Thomson: centre, Gardner: ai-

Hes Det J les, MacKell et Watson; subsi. Barilko,

A la troisième période, Lindsay| x Bentley, Klukay, Kennedy, Sloan, Mc-
. « \ - 3 nd

combina avec Abel et le joueur de Flnman. Lewicki, Timgren, Smith et
défense Bob Goldham pour enfiler| New-York — But:, Ruvner: defenses,
le but victorieux. péanoueki er Evans: gentre, Raleigh: ai-

La Nai sAsquott les owinski et Mickuski: subst, Egan,
Samedi, Gerry McNeil réussit Eddols, Stanley. Lund, Laprade, Toppaz-

! son sixième blanchissage de la sai-| zini, Kyle, Kaleta, Leswick, Kullman, R.
Sinclair et Gordon.

Arbitre, Red Storey: juges des ligues,
| chuk de Détroit dans ce départe-|Herh Gallagher et Dom Baulta.
! ment. Sommaire: _

Red Kelly, Lindsay et Metro]; xew.york.omiereperiode
Prystai avec deux, furent les comp- (Ruleigh. Mickoskid. .. —. ‘us
teurs de Détroit contre New-York,

|__

Punitions: Tlaman (2), Mortson, Koll.

samedi soir. Reggie Sinclair et man, pincluir {mineure et inconduite*,

Tony Leswick furent les comp- Venxième perivde

teurs des Rangers. Paitin ? Thomson #
Leswick enrègistra le but de la “Troisième periode

2—Toronto, Gardner (Watson)...
3—New-York, Leswick

(Laprade, Egan). _. com. 185.00
Punition: Evans.

Québec et Sherbrooke
annulent, 2 à 2

___
QUEBEC (P.C) — Les As de

Québec ct les Saints de Sher-
brooke annulérent 2 à 2 hier,
dans une joute régulière de la Li-
gue senior du Québec, devant
plus de 5.000 personnes. Excepte
Je brillant travail des deux cerbe-
res Jean Marois, des As et Roger
Bessette, des Saints, qui se distin-
guerent, les joueurs semblaient
fatigués et manquèrent d’agressi-
vite.
George Scholes et

3.14

Morrie Ha-
victoire. i registrèr HR

Milt Schmidt et la recrue Lorne fia enregistrerent tai un: po , s que
Ferguson comptérent chacun deux Jacques Préfontaine et Robert

Fillion reussirent chacun un point
pour les Saints. Scholes donna
une avance aux Âs dès la premié-
re période, lorsqu'il déjoua Bes-
sette avec un lancer bas après
avoir attrappé une passe de Mor-
rie Hamilton. Roger Gagné se mé-
rita aussi une passe sur ce point.
Dès le début de la deuxième pé-

nières parties. riode, Préfontaine égalisa les
,,_ , SAMEDI | chances lorsqu'il s'échappa en

, Détroit, 4; New-York, 2 compagnie de Robert Pépin. Deux
New-York — Buts, Rayner; défenses, minutes plus tard, Hamilton re-

donna l’avance aux As lorsque son
lancer frappa le poteau des buts
pour ensuite ricocher dans les fi-
lets en arrière de Roger Bessette.
Cependant, les Saints se rallièrent
et égalisèrent les chances de nou-
veau, lorsque Robert Fillion comp-
ta avec l'aide de ‘son frère Marcel
et Alex Barilko. Aucun point ne
fut réussi durant la troisième

péremiee période sai) ° période

i—Detroit, Kelly owe, Prystai).… =09 ; ea: ; -

2—New-York, Sinclair (Gordon)... 15.21 Un total de 8 punitions fut in-

3—Détroit, Lindsay (Howe)…-. 18.0:|fligé, dont une punition de mau-

wtwe Leswick, Abel, Evans, Prys-| vaise conduite a Stan Warecki,
Deuxième periode du Sherbrooke.

4—Détroit, Prystai… ..- cen dÂ5 ALIGNEMENTS:

5—New-Yorl:, Leswick SHERBROOKE :— Buts: R. Bessette;

(Laprade, Kullman)ee..... ... 15.06] défenses: Barilko et Hodgson; centre:

Punitions: Lindsay (2), Kyle, Evans,

|

Côté; ailes: M. Fillion et B. Fillion ;

Eddolle, Gravelle et Leswick. remplaçants: Goupille, Labrie, Galbraith,

Troisièms période Planche,, Warecki, McAtee, McDougall,

&—Détroit, P' atai Préfontaine et Pépin. ; ;

(Stasiuk, Goldham)…—. … 5.04 QUEBEC :— Buts: Marois; défenses:

Punition, Stanley. Leblanc et HRoberge: centre: Tremblay;
ailes: Gumble et Fitzpatrick ; remplaçants:
Renaud, Carnegie, Gauthier, Hamilton,
Scholes, Gagné, Redmond, Gaudreault et
Bruneau.
ARBITRES: Bennett, Mullins.
SOMMAIRE: ;

Première période
1--Québec: Scholes

 

-| chacun deux buts pour les vain-

LE LUNDI 15 JANVIER 1951 _

Le sport mineur
Larocque 9; Cauvin 1

Les représentants de l'école La-
rocque ont dérouté le club de
l'école Cauvin par le score de 9
à 1, hier, lors d'une partie d’exhi-
bition tenue au pare Larocque à
Wrightville. Jacques Léonard,
Maurice Ouellette et Jean-Jacques
Beaulne marquèreni chacun deux
points pour les vainqueurs, tandis
que les autres furent comptés par
Raymond Bélaski, Jules Loyet et
Raymond Chénier. En plus de son
point, Chénier mérita trois passes.
Roussel‘ fut le seul compteur de
Cauvin. .

L'Hôtel Bank gagne
Dans un match amical tenu hier

après-midi entre l’Hôtel Bank et
la Pointe-Gatineau, les hôteliers
ont remporté une victoire facile
de 2 à 0. Ceux-ci, rendus confiants
par leur triomphe lancent un dé-
fi à tout club de la région. I! s’agit
d'appeler M. Aimé Poirier en si-
gnalant 77-0101. ;

Succès du J.O.C.
L'équipe de hockey de la J.O.C.

a remporté une victoire contestée
de 8 à 7 centre le Laval, hier après-
midi. Yvon Nadon avec trois buts,
fut l’étoile des vainqueurs. Robert
Séguin et Gerry Abbott enfilèrent

queurs, tandis que Bernard Dorais
! réussit l’autre.
' Iberville soXde

Dans la ligue de hockey midget
Papineau de Hull, le clan d'Iber-
ville a fait montre de force en
blanchissant Saint-Rédempteur par
le score de 5 à 0. Desjardins, Des-|
loges, Langill, Lesage et Gingias
furent les compteurs des vain
queurs. Jacques Poirier fut le cer-
bère qui mérita le blanchissage.

L’E.S.H. se venge

Le club de l’Ecole supérieure de
Hull, avec un peu plus d'entraine-
ment. a réussi à venger un échec
précédent subi aux mains du Hull-

Volant juvénile, en battant ce der-

nier club par le score de 4 à 3,

hier après-midi, lors d'un match

amical. Rhéal Renaud, Jules Cour-

| ville, Roger Ollivier et John Mul-
| ligan comptèrent pour les gagnants,

“ tandis que Pit Fortier, Ronald Des-

loges et Gilles Guénette furent
les francs-tireurs des Volants.

Richard ef Bentley |
maintenant égaux

Par la Presse canadienne

! Maurice Richard, des Canadiens

de Montréal continue de briller

dans la Ligue nationale de hockey

et durant la fin de semaine, il ac-

cumula deux buts et une assistan-

ce pour se hisser en deuxième po-

sition des compteurs, sur un pied

‘d'égalité avec Max Bentley, des

Maple Leaïs de Toronto. Bentley

et Richard ne sont plus que cinq

points en arrière de Gordie Howe,
des Red Wings de Détroit.
Cependant, Howe ne demeura

pas inactif alors qu'il compléta

quatre assistances pour porter son

total a 45 points. Mowe a réussit

le plus grand nombre d’assistances

29, tandis que Richard a compté le

plus de buts 28.
Tod Sloan, du Toronto, occupe

la troisième position avec 34

points, tandis que Ted Lindsay,

des Red Wings de Détroit est en

quatrième position avec un total

de 33 points. Gerry McNeil enregis-

tra un autre blanchissage, soit son

sixième de l’année. Terry Saw-

chuk et MeNeil ont présentement

le même nombre de blanchissages

 
 

 

 
| Gus Mortson demeure toujours

| Je joueur le plus banni, alors qu'il
he

et

 

Quinze
 

———

Cornwall augmente son
avance sur Norih Bay

 ——

| Deuxième période
12—Cornwall: Long (Lilly) comme 4,48"
j 3—North Bay: Cecchini
i «Manths, Bysn) __—_—_—__e 15°, 25”

Aucune punision.
| Troisieme période
; 4—Cornwall: Batten

NORTH BAY — Les CalumetsootplS00 § 42"
de Cornwall ont remporté une Vic- g—North Bay; Orlando —.—... 12°82"
toire de 4 a 2 coutre les Eperviers| Punition: Valenti
de North Bay dans une joute régu- Tee
lière de la Ligue de l'Est du Cana-’ zg 2 Le:ere delaLigue Es 5%; Les éfoiles d'hier
Eperviers subissaient leur premier _e-
revers à North Bay durant les 12

A . Par lu Presse c-nadienne
dernières parties. Pour les Calu-

 a passé 94 minutes au banc du pé-
| nitencier.
‘ Les meneurs

B À Pts:

' Howe. Detroit 156 29 451

"Richard, Montréal .. 28 12 40

iM. Bentley, Toronto 15 25 40
Sloan, Toronto 18 16 34

Lindsay, Détroit .... 16 17 33

Abel, Détroit ....... . 15 17 32

Gardner, Toronto . 14 18 32

 

 

 

BILIEUX?
‘’Les troubles ne viennent jamais seuls’,
dit-on! Prenez donc des Pilules Dr,
Chase pour les Reirrs et le Foie. Deux
traitements en un! Ce remède éprouvé
soulage vite les troubles du foie et des
reins, et le mal dans le dos et les articula-
tions qui en résulte si souvent. Dr.

Chase—un nom

DR.CHASE digne de con-

PILULES
fiance, SOF

pourles REINSet le FOIE

MDI
HOCKEY

L. HS. Q

MERCREDI, 17 JANV.

à 8 h. 30 p.m.

CATARACTES DE

SHAWINIGAN
vs.

SENATEURS

D'OTTAWA
Prix: $1.00, $1.25. $1.50 et $1.75

Bout d’affluence:

Etudiants 50c — Adultes, 75e

Joune no 20

Taxe d'hôpital comprise.

    
   

    

  
 

 

 

 

 

  
   
    

guseon et Lowe. ; ; (Hamilton, Gagne) wm. . 3.10

Montréal — Buts, McNeil; defenses,| Aucune punition. gne) Pour le Simple
Johnson et Bouchard; centre, Mosdell ; Deuxième période
ailes, Currie et MacKay; subst, Harvey, 2—Sherbrooke: Préfontaine é
Harmon, Richard, Laycoe, Reay, Robert, (Pépin) … — 4,127 -
Olmstead, Lach, Kaiser, MacPherson, N. 3_Québer: Hamilton ——. 5,58"
Dussarnit et Masnick. ; , 4—She-trore: B. Fillion

Arbitre, Georges Gravel: juges des li- (M. Fillion, Barilko) —.. 9',47"
gnes, Bill Morrison et Eddie Mepham. Punition: Hodgson.
Sommaire: . Troisième période ! .

Première période Aucun point. Rein pour baitrs
1—Montréal, Curry Punitions: Hodgson, lane, Warecki ‘ - i

(Mosdell, MacKay) cme. 8.00; (mauvaine condiute). | 7 ec’ 7

Punitions: Lach, Gélineau (Ronty), Période supplémentaire BUCKLEY"S IXT RE
Masnick, Lowe, Lynn et Ferguson. Aucun point. iy 2 3 4 i J

Deuxième période i lunitions: Labrie Redmund. —_

3

ry v
A 5 [SP TY FLUE or ’ tue Hltate | A JE 7 TN I

rs A A A A Ps LA J | Pp pr 3

| ow . - A > Je $

mets, ils disputaient leur sixième
joute en huit jours et par cette vic-
toire contre les Eperviers les Ca-
lumets augmentèrent leur avance
à trois parties ct demie sur le
North Bay.
Jim Denneny, Pete Long, Don

Batten et Jean-Paul Payette comp-
tèrent chacun un point pour les
Calumets, tandis que Chick Cecchi-
ni et Ralph Orlando réussirent cha-
cun un point pour les perdants.
CORNWALL:-—- Huta: Buckley: dé-

fenses: Bingley, Hatten; centre: J,
Payette: ailes: McEwen, Denneny; rem
placants: Emerton, Kellogg, Généreux,
Long, Lilly, Gardner, Garand, 8S. Payette,
Lebrun.
NORTH BAY: Buts: Picard: dé-

fenses: Percival, Valenti; centre: Dwyer:
ailes: Christie, Orlando; remplaçants:
lecours, Hill, Mantha, Ryan, Cecchini,
Ringler. Morland, Lafrance,
ARBITRES: George Numella et Lou

Farelii.
SOMMAIRE:

Première période
1—Cornwall: Denneny (J. Payette)

Punition§: Denneny (2).
0’, 26"

Tony Leswick, des Rangers de

nil)

Raymond Desrochers el
!Rhéal Séguin ontfait
| belle figure aux E.-U.
| ae

CANTON (P.A.)—Art Tokkle
du club de ski de la Norvège a
gagné le deuxième concours an-

| nel pour sauts en ski de l’Uni-
! versité St. Lawrence, hier, en réus-
(sissant un saut de 182 pieds.

i

 

New-York, qui enregistra un buti Tokkle réussit d'abord un saut
à la troisième période pourdon- de 169 pieds pour se mériter un
ner une victoire de 2 a 1 3 son total de 2242 points, soit moins
équipe contre les Maple Leafs de {d’un point en avant d'Art Devlin
Toronto.

Lorne Ferguson, des Bruins de
Boston, qui réussit deux buts,
alors que les’ Bruins écrasèrent
les Eperviers de Chicago, 5 à 1.
Gerry McNeil, des Habitants, qui

enregistra son 6e blanchissage sa-
medi soir, alors que les Canadiens
blanchirent les Bruins de Boston
4a0 -
Adam Brown, Chicago, qui comp-

ta à la troisième période pour per-
mettre aux Eperviers d'annuler 3
à 3 contre les Maple Leafs de To-
ronto.
Metro Prvstai, Détroit. qui en-

registra deux buts et compléta une
j assistance alors que les Wings
! triomphèrent des Rangers 4 à 2.

 
‘du Lac Placide qui réussit des
bonds de 177 et 169 pieds qui far-
mèrent un total de 223.4 points.

Trente-huit skieurs représentant
12 clubs de ski différents partici-
pèrent aux épreuves.

Raymond Desrochers de l'Otta-
wa Ski Club finit au cinquième
rang avec des sauts de 145 et de
166 pieds. Son total fut de 198.4
points. Il était le seul Canadien

' 3 participer aux concours.

(Dans les mèmes épreuves, dans
la classe “B”. le jeune Rhéal Sé-
guin de Hull fit excellente figure,
puisqu'il se classe quatrième par-
mi un fort nombre de concurrents. 
 
 

 I

IL SE PRESENTE
EN JANVIER

      
=

RIDEAU et SUSSEX    

essor

 
CELA SE PRÉSENTE

| CHEZ Mack.
VENEZ ACHETER DES MARCHANDISES NON ANNONCEES

MARDI à 9 h. am.

ACHETEZ AVEC
Notre politique de faire des échanges et des
remboursements s'applique
dans le magasin — marchandises régulières ou

en vente.

POUR VOUS ACCOMMODER
4 MODES DE PAIEMENT

Comptant — Compte courant — C.0.D. —

Compte accréditif permanent.

 

(McKerracher-Wanless)

CONFIANCE
à tous les articles  
 

SIGNALEZ 3-4011

 AOR

|

 

vy rp
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LE DROIT, OTTAWA, LE LUNDI 15 JANVIER 1951
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Naissances
(hn

POULIN — M. et Mme Louis Pou-
Un ont le plaisir d'annoncer la
naissance d'un fils, le 12 janvier,
un petit frère pour Louise. La
mère et l'enfant se portent bien.

Homme ou femme
(6A)

ON DEMANDE

STENO-DACTYLO
 
 

Mariages
(3) COMMIS DE BUREAU
 

TALBOT-LACELLE — M. et Mme

Emile Lacelle annoncent le pro-

chain mariage de leur fille Ma-

BILINGUES

Salaire raisonnable

leine, à M. Laurent Talbot, C fe ,

flis de M. er Mme Lionel Talbot, onditions de travail
tous d'Ottawa. La bénédiction agréables.

nuptialé leur sera donnée le 3 Co

février prochain, en l’église sain Ecrire à >

- Îlle. -
te-Fam Case 140 Le Droit
 
 

Perdu-Trouvé 6A-15

On demande (divers)
(134)

ACHETERAIS semi-bungalow, du-
plex ou bungalow ayant 3 cham-
ches a coucher, dans Eastview ou
chemin Montréal, Tél. P. E. Beau-
bien, 77-5735. 13A-11

COUTURE faite chez moi, robes
pour dames et enfants. Prix rai-
sonnable. 77-7937. 13A-12

DAME, prendrait enfants en pen-
sion. Tél: Gatineau 565.

i 13A-12

MEUBLES, poéles de tous genres
peu importe le prix 4-4788.

* 13A-300

ON DEMANDE à acheter, dans Hull
ou environs, de bonnes proprié-
tés, pas nécessairement neuves,
mais en bon état. P. E. Beaubien,
77-5735. 13A-11

 

 

 

 

 

 

À vendre (propriétés)

À vendre (propriétés) |
(14)

_—

OVERBROOK Semi-bungalow
moderne, 5 pièces, chambre de
bain, chauffage air chaud, plan-
chers bois dur. Sur lot 50 x
104, sur coin. Sacrifierais $7,500.
Signaler 6-4068. 14-15

MAISON double en brique, conver-
tible en 4 logis, $9,500. L. H. Ma-

 

  

1951 FORD. Pour unc livraison ra-
pide voyez André Laviolette, 265
Laurier-ouest. 2-9441; soir, ean

A vendre (automobiles)
(17)

 

83,
00
 

livraison a bonne heure,
1951 FORD et Monarch. Pour une

placez
votre commande dès maintenant
avec Cliff Poulin, Campbell Mo-

 

jor, courtier. Tél: 3-4232. tors, 265 Laurier-ouest, 2-944];
14-13 soir: 8-8436W. 17-300

MAISON, revenu $80 par mois, |1935 CHEVROLET coupé, comple-
nouvelle construction. 93 Charle- tement équipée. 77-5505,
voix, Hull. 14-18 17-12
 

PAUL SHORE, Courtier
Tél: 4-4213

Aubaines de tous les jours
BOUL. ‘SAINT-JOSEPH, sur lot

double, maison de 4 chambres à
coucher, salle à manger, vivoir
avec. foyer naturel; garage stuc,
jardin, beau paysage; système de
chauffage à l'huile; possession
au besoin de l'acheteur. Prix de-

 
 

(4) (14) mandé: $15,000, 14-300
HULL, prés nouvelle imprimerie,

LES PERSONNES qui ont pris| OP demande (femmes) | BUNGALOW, Deschènes, en blocs maison en brique, planchers bois
des montres, bagues et habits et stuc. Construction recente. dur, filage lourd, 3 chambres à
chez Bilodeau, rue ‘ ork, durant Intérieur bien fini. Possession coucher, possession ler mai. Prix

le feu, sont connues. Prière de
retourner immédiatement à 33
York. 4-12

 

 

CONFECTIONNEURS de manteaux
et pantalons: Frank Iongo, 113!
rue Bank. T-24
 

 

NTRE de dame, perdue diman-

Moe. patinoire Genest, Eastview.

Signaler 6-2882. Récompense,3

 

 
 

On demande (hommes)
(6)

DACTYLOS en grande demande.
17 graduées placées depuis 2 mois;
aurions pu en placer -25. Cours
rapide, jour et soir. Machines
neuves. Inscription maintenant.
Collège Commercial privé de
Hull, 210, Boul. SaintJoseph,
Wrightville. Tél: 77-7314. 7-12

FILLE bilingue, avec ou sans expe-
rience, pour épicerie-restaurant,

 

 

AIMERIEZ-VOUS gagner une coms

mission de $1.50 & $4.00 I'heure?

Avez-vous des qualités de ven-

deur, de la personnalite, de l’ini-

tiative et Une auto? Voyez le ge-

rant Fuller Brush Co., Chambre

6, 136 Queen, Ottawa.

6-8, ÿ, 10, 16, 16, 17

 

COMMIS

LE CONSEIL National des Re-

53 Laurier-est. 7-11

OCCASION exceptionnelle pour
dame demeurant n'importe ou
dans les provinces d'Ontario eu
de Québec, ne pouvant travailler
plein temps ou des heures régu-
litres d'affaires, mais aspirant a
un commerce personnel et à le
diriger de chez elle. C’est une oc-
casion spéciale et un représen-
tant de la manufacture donnera
les explications nécessaires à la
dame désirant faire de gros pro-

 

rches demande plusieurs jeu-|  fits. S.v.p. mentionner âge, adres-

des hommes gradués de High| se et numéro de téléphone en
School pour ouvrage junior. Bon-| écrivant à Case 26, Le Droit.
nes chances d'avancement; con- 7-11

de travail excellentes; se-

ine de 5 jours. Faites votre

demande en personne ou Dar

écrit au chef d'embauchage, Tue

Sussex, Ottawa. Référez au dos-

sier G. 2. 6-11

 

ELECTROLYSEUR

ande un électrolyseur ex-

on ems pour diriger un petit

faboratoire d’électroplastie asso-

clé à quelques usines modèles

expérimentales situées dans Ot-

tawa. Doit posséder toutes les

qualifications requises pour con-

cevoir et accomplir le plaquage

par électrolyse avec le nickel, or,

cadmium, rhodium, cuivre, ar-

gent, ete, pour éprouver les so-

lutions par la formule PH, pour

réparer et entretenir tous les

ains y compris ceux utilisés

pour les opérations de décapage,

laquage et rinsage, pour net-

yer, tamponner et accomplir

les autres tâches relatives au pla-

quage par électrolyse.

_

Emploi

ermanent, salaire selon les qua-

ifications. Faire demande en

mentionnant nom, âge. adresse,

numéro téléphonique et détails

complets sur instruction et ex-

périence et faire parvenir

l'officier recruteur, Conseil na-

tional des Recherches, Ottawa.

Mentionner dossier ER-29. 6-12

 

MMES ur ouvrage général,

5e da 6 Peures. Position perma-

nente; références nécessaires. —

S'adresser: Shaffer's Ltd. 6-11

e

m

e

e
e

E

E

Annonces Classées

Rubriques

 

Le Conseil National des

Recherches

a besoin de plusieurs

STENOGRAPHES
pour travailler à l'édifice prin-
cipal rue Sussex ou aux labora-
toires, chemin Montréal. Jeune
fille graduée d’école supérieu-
re; deux ans ou plus d’expé-
rience sont requis. Salaire de
début dépend de l'expérience.

LES FEMMES MARIEES
POURRONT ETRE

ACCEPTEES

e Belle occasion d’avancement

Semaine de travail de
cing jours

@ Conditions de travail
excellentes

® Bon restaurant

FAITES VOTRE DEMANTE
EN PERSONNE OU PAR

ECRIT AU CHEF D'EMBAU-

bientôt. $5,000; moitié comptant.
Echangerait pour maison à Ot-
tawa.

RENE LALANDE
Immeuble - Assurance

45 Rideau
14-300

BUNGALOW 4 piéces, système de
chauffage, planchers de bois dur,
à 22 Larose, Parc la Montagne.
S'adresser: 70 Jeanne d'Arc,
Wrightville, 77-8123. © 14-13

 

$4,500 comptant; balance $35 par
mois. 77-2096. 14-12

 

 

A vendre (commerces)
(15)
 

 

COMMERCE à vendre, lot 80 x
100, conditions faciles. S’adresser
à Adrien Lauzon, rue Albert, coin
Te Avenue, Sainte-Rose de Lima,

15-

 

BUNGALOW 6 pièces. S’adresser:
Léo Charette, East Templeton,
Qué. 14-11

CHALET meublé à Fraser, 30 x 40,
près rivière, électricité, eau. Tél:
77-8785. 14-12

EMPLACEMENT commercial ainsi

 

 

que logis privé. S’adresser à
Maurice Cabana, Papineauville,
Québec. 14-300

 r

LOUIS TITLEY
3-1168 18 Rideau 3-1547

WRIGHTVILLE: superbe bungalow '
en blocs de cendre, fini stuc,
chauffé eau chaude et compre-
nant 8'pièces et chambre de bain,
dont 2 chambres à coucher et
chambre de bain au rez-de-chaus-
sée et 2 chambres à coucher à
l'étage supérieur; trés grande cui-
sine et poéle électrique inclu.
Occupation le 15 février. $10,500.

WRIGHTVILLE: maison en brique,
convertie en 5 logis; chauffage à
l'eau chaude chuile), entierement
neuf, ainsi que filage électrique.
Située près église Saint-Joseph;
un logis libre. Excellent place-
ment. $21,000.

WRIGHTVILLE: duplex contenant
4 piéces et chambre de bain dans
chaque logis. Un logis libre pour
ler mai. $4,700 — $3,000 comp-
tant.

COTE-DE-SABLE: maison en bois
de 7 pièces, sur grand terrain;
chauffée air chaud; occupation
en mai. $7.800.

14-300

MAISON en stuc, 6 pieces, avenue
Churchill, Westboro; en excellent
état, garage, libre le 31 janvier,
1951. On demande $12,600. H. B.
Gallichan, courtier en immeuble,
8-3502 ou M. Eade, 4-8984.

14-300

MAISON 7 pièces avec ou sans
commerce de patates frites, $2,500
comptant, balance à termes. 298
Saint-Rédempteur, Hull.

14-11

 

 

 

 

 

 

 

 

FILLE DE CAMPAGNE, 15-18 ans,

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
souvrage facile. 77-8473. 8-16

a FILLE expérimentée pour travail

Fançailes (8)

|

‘de maison: couchera ici. 2-4432.
Marisges‘ (4) 8-13

on demande (agents) 8 SERVANTE générale, couchant en
On demande (pommes femme) (sas dehors. S'adresser 11 Pilon. Hull,

e OTT + * ; - _

on demande (pomme * femme: es) Signaler 77-2644. 8-12
demande (femmes z ;

Qu demande (servante) (8) |SERVANTE générale. 2 enfants;
On demande (instituteure) or $50 par mols. 487 Rideau.
On demande Hover! 00 8-13

ogem

on nde logementà échanger) “ah
On demande (emplois : .
On demands (chambres) (12) On demande (instituteurs)
On demande (autos! 134) (9)

On demande (divers) 38)

On demande (maison) (13C) |

On demande (ferme) (14) INSTITUTRICE bilingue pour Iron-
A vendre (propriétés) (ua) side, école primaire, grades 1 & 7.
Aponteeres) (16) |S'adresser: E. J. Ryan, secrétaire-
A vendre (hôtel ase trésorier, Old Chelsea, Qué.

A vendre (fermes) 16) 9-11

A vendre (automobiles) 0 :

A vendre (diversi (19) |INSTITUTRICE demandée imme-
A vendre fou n échange! (z0y| diatement pour finir l'année s¢a-

À enren zy

|

laire 1951, — Mme Edouard Cor-
A louer (logethents) (22) riveau, sec. Lavigne, Ont.

A lover (chambres) (23) 9-15, 22, 29 jan.

A louer (divers! (24)
A louer (commerce (24A)
A lover ou à échanger 25)
A échanger zsh

Chambre et vension 128) c

wy 4 INSTITUTRICESOccasions d'affaires (ai) 3

Amusements (2 }

Automobiles at accessoires (sn)

tocyclettes 9 +

Motosesmionnaze 136) surnumera IreS
Radios et accessoires (81)

Combustible (32) ou

Brôleurs à l’hufie (38)

pare de construction 2 A I:
atériaus e

Assurance {38 regu eres
Aryent à prêter ara
Argent demandé ( on)
Auventa 3 d 2
Personnel (89) adresser a

Cours privé Ho

artes d'affaires aa! AIME ARVISAIS
setylotvpes (42) Lo . ;

Photographes ti Commission des Ecoles Séparées
Imprimeurs { à d'Ottawa

Graveurs phe

ai (48) 159, rue Murray, Ottawa
Ostéophates-Chiropratichene ui

Naturopathes (8
9

Coiffeurs fed
Cordonniers ( 4

Peintres-décorateusr a )

Netioreurs (52) On demande (logements)
erruriers ( )

Menuisiers (sa)

Electriciens Hu

Pre (57) [JEUNE COUPLE désire petit ap-
Plitriers (58) partement chauffé: prix raison-
Briqueteurs {5#\}  nable. 77-4623. , 10-11
Machiniates ten

Entrepreneurs (63) [JEUNE COUPLE avec bebe désire
ti «&2A)| Maison ou appartement pour ler

Rone (63)

|

février, — Ecrire: Case 28, Le
Tue. Vermine (64) Droit. 10-11
Poussins (66)
Animaux (85A) 13 OU 3 CHAMBRES demandées;
Chiens - Animanz chove (65m urgent. $40 à $50, — 8-8889-J.

Avis divers 168) . 10-13

Yaventions (664) 4
Direction de funérailles 16%)
Fleuristes (68)

Monuments 9] On demande (chambres)
Bervices anniverssires (1) 412)
Mreanea uruivernaires (TR)
In Memoriam (1H
Ramereisments in CHAMBRE meublée avec permis de

Cartes professionne.les (7m Shisson, demandée dans Basre-

Médecins (80) €. Ecrire: Case 19, Le re a

Ï n
Vi ; / , 9 ace
fi A I) 5 1 ;}

4

à Ar

CHAGE, RUE SUSSEX.

Référez au dossier G-1 MAISON 2 logis, paroisse Notre-
7 Damé, Hull. Après 6 h. signaler

77-4102. \ 14-11

{ ) J. M. VILLENEUVE, entrepreneur
On demande servantes © 270 Saint-Denis, Eastview

’ Tél: 5-8310
BUNGALOW 28 x 28, fini en stuc.

FILLES pour restaurant. Omer’s fournaise air chaud; possession
Lunch, 50 Georges ou 234 Mont- immédiate. $7,000 (termes).
calm, Hull, 8-11 BUNGALOW trés moderne, deux

chambres a coucher, salle de bain,
fournaise air chaud, planchers de
bois franc; lot 40 x 98; possession
immédiate. $8,800 (termes).

BUNGALOW duplex, air climatisé;
revenu mensuel $130. Prix: $9,900
(termes).

BUNGALOW duplex, systéme eau
chaude avec huile, grande cave;
possession imediate. $10,500 ‘ter-
mes). 14-12

 

Le Père Noël

vous a-t-il apporté
une maison!

Si non fiez-vous davantage aux
agents expérimentés suivants :

EUGENE PICARD
le soit 2-5863

CHENIER

le soir 2-1221

ADEJLARD GENIER
le soir 3-7831

Représentants de la maison

ROMEO PIGEON
Immeubles et Assurances |

127, Georges, Ottawa. 2-1221

VAL  832 Bank Tél: 5-9567 |
Nos voitures sont garanties pour

30 jours
1947 CHEVROLET 5 places, club

coupé, radio et chaufferette,
$1205.

1947 CHEVROLET “fleetline” se-

COMPTANT, échanges, termes.
OUVERT le soir.

L'envers de la médaille …

MAGASIN de meubles au centre

 

 du Marché By. Bail de 2 à 4 ans.
S’adresser: Case 6, Le Droit. i

15-300 |
t

 

 

À vendre (fermes)
(16)
 

 

CASSELMAN — Fond de terre, 50
arpents, excellent sol et cours
d'eau pour pâturage. Se vend
pour l'hypothèque, $375. S'adres-
ser à 32 Saint-Laurent, Valley-
field. 16-15, 17, 19 jan.

 

 

A vendre (automobiles)
(17)
 

 

AUTO-NEIGE 7 passagers, moteur :
Ford V-8, excellente condition, (
aucune offre raisonnable refusée. :
Pour renseignements s'adresser |
à Garage A. Labrosse, Monté- |
bello, Québec. Tél: 310. i

17-12 ;

1938 FORD coach, parfaite coma. |
tion: 4 pneus neufs; hiverisé. — !
S'adresser: 99 Amherst, Wright-
ville. 17-13

|
CHEVROLET 1947, équipée, en bon- |
ne condition. Tél: 77-6261.

17-300

1947 CHEVROLET. radio, chauffe-
rette sous siége, tres propre. Tél:
5-3459. 17-13

1947 FORD sedan, à livraison com-
me neuf, Maurice Motors, 832
Bank. 5-5567. 17-300

 

 

 

 

 

Ottawa Car Market
570, rue Rideau 3-0905

100 AUTOMOBILES
EN VENTE

Les prix les plus bas en ville

17-300

 

FINANCES et assurances des auto-
mobiles. ROMEO PIGEON. 127,
rue Georges. 2-1221, 17-300
 

NOUS avons toujours le meilleur
choix et la meilleure qualité de
1930 a 1950 chez ’

MODEL CAR MARKET
905 Bank Tél: 3-7673
Comptant, échanges ou termes
Ouvert le soir jusqu'à 9 h. 30.

17-300

 

MAURICE MOTORS

dan, radio, chaufferette et vi-
sière. $1295.
OLDSMOBILE sedan, 6 ¢ylin-
dres, bas millage. $1250.

1947

1941 CHEVROLET sedan, comme
neuve.

1942 CHEVROLET coach. trés pro-
pre, $795.

1940 CHEVROLET sedan, moteur,
carrosserie et pneus comme
neufs. 5750,
CHEVROLET coach, $475.
CHEVROLET coach; une des
plus propres en ville, $650.
CHEVROLET sedan, garantie
sur toute la ligne, $450.
CHEVROLET sedan, moteur,
carrosserie et pneus parfaits.
$250.

1934 FORD coupé, $150.
1931 FORD coach, $100.
PLUSIEURS AUTRES à

1938
1939

1937

1934  choisir

17-300

angle Warren Tél: 8-1532

684, Bunk
entre Clemow et Carling Tél: 65-6896

17

2—SPECIAUX-—2
De notre parc rue Bank

PLYMOUTH neuve
Sedan de luxe à 4 portes

PRIX DE LISTE
PAS D'ECHANGE REQUIS
LIVRAISON IMMEDIATE

De notre parc du West End

1942 Pontiac
coach

Radio — Chaufferette

BUDGET
MOTORS

"MEILLEURES AUTOS
USAGEES"”

1806, Wellington

3645

 

AUBAINES

EXCEPTIONNELLES

EN

autos

campbellisées

CHAQUE AUTO EST COTEE

POUR UNE VENTE RAPIDE

On aura rarement vu une semblable

occasion pour acheter des autos campe

bellisées à de si bas prix.

à été soigneusement remise à neuf, les

extérieurs sont étincelants et vous ne

pourriez penser que les sièges ont déjà

été employés. Rien n'a été oublié sur

ces autos si ce n'est le prix qui est

réellement exceptionnel

1950 METEOR, sedan de commande

radio,
chaufferette, em.— $1 ,845

1850 FORD, coach de

1847 MERCURY, coach

1946 DODGE, sedan de luxe

1947 CHEVROLET, 1 tonne

1948 CHEVROLET, 2 tonnes

| 2-9441
—

luxe, chaufferette oe

1949 MONARCH, coupe
6 pass., chaufferette ...

19848 FORD de commande
sedan, chaufferette …

1945 MONARCH, coupé,
6 pass. chaufferette _…

de luxe, chaufferette

1946 CHEVROLET, sedan
de luxe, chaufferette -—

chaufferette,

CAMIONS!

ridelles

1847 INTERNATIONAL,
1 tonne, panneaux

1916 REO, 2 tonner
ridelies,

remorque

INFORMEZ-VOUS DE NOTRE PLAN

DE PAIEMENT FACILE

Campbell Motors
Ottawa, Limited

Votre marchand de FORD

Chaque auto

$1,745
$1,575

$1,445
$1,195

_ $1 095

$995

$945
CAMIONS!

$795
_ $795

$595

$595

et

de MONARCH depuis 30 ans

265, AVE LAURIER-OUEST

ner

2-9441

 

Madame fera tout pour paraltre plus élégante. Mais elle s'achètera des robes qui la feront parale
tre comme ceti.

 
 

Hé! Que signifie ce (
compte de $100 Em
d'un studio de cul-
ture physique?

     

   

 

  
A

Je suis beaucoup trop
grasse, cela me fera

S

Je me suis enrôlée dans yy C20
Ro. un cours pour maigrie. A YOR,

ee

Ms

unWATPDEA TS ansLen

du bien.

  
   

   

Comment aimes-tu ma
nouvelle robe, mon
chéri? C’est la der-

nière mode. ,

Q

  

A vendre (automobiles)
an a
a

 

GM
  
 

GUEST MOTORS
NOUVEAU NUMERO

TELEPHONIQUE

11-2731
AUTOSet

CAMIONS USAGES

Si vous demeurez dans Ontario

VOUS NE PAYEZ PASla taxe

de vente du Québec

CAMIONS

1948, CHEVROLET, 1% tonne, plate-
forme de 7 pds x 12 pds. Chauffe-
rette, nouvellement peint $775
rouge commercial wee...

1948, CHEVROLET, 2 tonnes, châssis
et cabine, remis au $1,250point ……

1847, CHEVROLET, sedan de livraison,
pneus neufs, entièrement remis au
point, nouvellement peint $1 ,1 95
bleu foncé, comme neuf

AUTOS

1946, FORD, sedan,
chaufferette, hiverisée ... $1,000
1946, CHEVROLET, sedan.
chaufferette,
hiverisée ........ - $ 1 ’ 1 00

1946, PONTIAC, sedan,
chaufferette, hiverisée . $1 ,1 50

1948, PONTIAC, sedan, avec transmis.
sion hydromatique, 1
radio, chaufferette _.. $ ,550

Plusieurs autres aussi alléchan-

tes occasions en bons

  autos et camions

GUEST MOTORS
LIMITED

Vendeur autorisé d'autos
Chevrolet, Oldsmobile,

pour Ottawa, Hull et la région.

72, rue Leduc, Hull

77-2731

| 17

 

POUR le plus heau choix de 1930
à 1950 et meilleur marche, visitez
REUBEN'S AUTO SALES

4501, Rideau Tél: 5-2055
Comptant, échanges ou termes.
Ouvert le soir jusqu'à 9 h. 30

17-300

 
 

A vendre (divers)
(18)
 

A TRES BON MARCHE: beaux
patins avec bottines blanches
pour demoiselle; pointure 6. Tél:

A vendre (divers)
(98)

GLACIERE émaillée, table de cui-
sine, chaises et autres articles.
17-1075. 18-11

GLACIERES “Frost King” $49 et
plus. Colonial Furniture Co. le
plus grand magasin de meubles

Ottawa. 403 Bank (angle Wa-
verly). 6-2371. 18-300

LES PLUS HAUTS PRIX alloués
pour vos vieux meubles. Vos meu-
les usagés seront acceptés com-
me paiement partiel sur des nou-
veaux. Johnson Furniture Store.
381, rue Queen (21e blocs à l’ouest

 

 

 

de Bank); bas loyer, bas prix.
5-5115. 18-300

MACHINES a écrire “Underwood”
portatives et régulières a vendre,
ouer ou réparer, toutes marques.
Eug. Roy, 149 Principale, ull,
Tél: 77-3012. 18-306

MACHINERIE International Har-
vester, système à pression Beatty.
articles de plomberie, clôture
Frost, toiture. Modern Farm Sup-
ply, 23, rue Murray. Tél: No

MANTEAU de seal, bonne condi-
tion, taille 14. 38 Dupont, app. 1,
Hull. 18-11

MANTEAU fourrure grandeur 18,
$26. 99 Sainte-Marie, Wrightyllle.

MANTEAU fourrure, seal, 12 ans;
paletot pour homme, skis. 71-5805

MANTEAUX d'hiver et de prin-
temps pour homme. Paire de pa-
tins blancs, pointure 4, comme
neufs. 41 Dollard, app. 1, Hull.
77-2898. 18-11

MANTEAU rat musqué 54, 16 ans,
bonne condition, prix $50. S'adres-
ser 35 Frontenac, Hull. 18-11

MOBILIER de cuisine, 7 morceaux,
bonne condition, $20. Signaler:
77-8309. . 18-11

MOBILIERS de salle à déjeuner, 6
morceaux, $25 et $35. Divans en
velours, bonne condition, $40;
chesterfield 3 morceaux, $25.
H. R. Paquin. 80 Dupont, Hu

MOTEURS Diesel à gazoline. 291
Saint-Rédempteur, Hull. Tél:
77-4016. 18-300

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A vendre ou à louer
(20)

SIRT

ROBES DE MARIEES et de sot-
rée à louer. Tél: 77-7980.

20-300

 

 

A louer (logements)
(22)
 =

APPARTEMENT chauffé, 4 pieces,
moderne, eau chaude à l'annee,
$65. & 170 Alice, Eastview. S’a-
dresser 487 Rideau. 22-13
 

GRANDE CUISINE et chambre A
coucher fraichement décorees,
cave, hangar, entrée privée, pour
couple d'age moyen sans enfant
ou daine seule. 136 Kent, Hull,
Tél: 77-2530. 22-13

Démenagement international
 

 

SERVICE INTERNATIONAL de
messageries. Spéclalistes en de-
ménagements transocéaniques et
interurbains; aussi déménagement
local et entreposage. Fermé le
samedi — W. Sparks & Son —
Tél: 8-0301.

 

 

Cartes protessionnelles
(79)
 

 

PAUL RAYMOND, avocat. 129, rue
Principale, Hull. Tél: 77-2701. —
Gatineau: 320. 19-300
 

GEORGES LESSARD, notaire. Edi-

 

 

 

 

fice Parley. 119 Fidtel-de-Vÿle,
Hull. 77-3426.

Médecin
«803;

Dr PIERRE BEGIN, 93, rue
Maisonneuve, Hull. Médecine
générale. Spécialité: Poumons
coeur, rayons-X, Tél: 77-9566.
 

Dr PHILIPPE BELANGER, 7
rue Laurier-est. Spécialité:
chirurgie. Consultations: 2 à
4 h e 7 à 8 h. pm. Tél.
4-0117.
 

Dr J. E. BELANGER, maladie
de coeur, pression de sang
200 Metcalfe. Tél: 3-1353.
 

CHAINE
Chaine a pigeon, détachables ou
rivées, chaines à lier, chaines
d’estacades, chaines de pont,
chaînes à billes, etc.

 MOUFLES A CHAINES
ET CHARIOTS

CABLES
Acier ordinaire ou standard
pour tous usages, agrafes de
câbles, dés, lanternes de serra-
ge, etc.

MOUFLES A CABLES
REAS

CORDES ET MOUFLES
A CORDE

TUYAUX DE CAOUTCHOUC
à eau, incendie, à vapeur et
tuyaux de caoutchouc à air

et raccords

M. ZAGERMAN & CO. LTD.

100, chemin Bayview, Ottawa.
Tél: 8-5204

 

que “Admiral”, matelas ressort,
sommier et lit double, Le tout
parfaite condition. 65 Saint-Hya-
cinthe, app. 3, en haut, Hull.

18-13

AUVENTS, toile, drapeaux, grosse
toile. Lawrence Mfg, 12, rue York,
Tél: 4-2081, 18-300

BAIGNOIRES, éviers et toilettes
neufs et usagés. 89 Clarence, Ot-
tawa. 18-300

BOUCHERS, RESTAURATEURS,
HOTELIERS. voyez notre assor-
timent complet d'accessoires tels
que trancheurs et hache-viande.
balances, coutellerie, peleuses à
patates; machines à patates fri-
tes. York Butchers Supply, 349,
rue Dalhousie, 4-4517.

 

18-300

EQUIPEMENT DE RESTAURANT
Caisses enregistreuses remises au

point, balances, broyeurs électriques
à viande, trancheurs à viande a
la main, poêles à frire françaises
électriques, grils électriques, urnes
à café. tables à vapeur, peleurs
à patates, vaste assortiment ae
marmites d’aluminium, vaisseile-
rie et coutelle-ie Ottawa Store
and Kitchen Equipment Co. 240
Bank, Ottawa. Tél: 2-0121

18-300

CARROSSE bleu pâle, Gendron,
trés bonne condition. S'adresser
17 Champlain, Hull. 18-11

 

 

 

CONSULTEZ-NOUS pour sable,
gravier, terre à remplissage. Tél:
77-1534. 18-300
 

FILIERES en acier, grandeur de
lettres et format légal. Powis
“Brothers. 2-9407. 18-300
 

FOURNAISES de caves Bench air
chaud ou sans tuyau (pipeless).
276, boul. Saint-Joseph, 77-4023:
après 6 h., 77-6516. 18-300
 

GENERAL BEARING SERVICE
ROULEMENT Timken et S-K-F

(Ball and roller bearing) — 96
Queen-ouest, 8-1343.

18-300

 

GLACIERE électrique “Westing-
house”, 6 pieds cubes, unité scel-
lée, en parfaite condition. S’a-
dresser: 556 Rideau, app. 38-13

 

Si vous construisez.

consultez

À. Amyot & Fils
MANUFACTURIERS

MARCHANDS DE BOIS
Spécialités :

Portes et châssis
Escaliers
Armoires de cuisine
Fixtures modernes
Plarchers de bois franc
Planche murale
Insulation ,

275, boul. St-Joseph, Hull
Tél: 77-0904 18-iun, mer, sam.

71-7798. 18-12 18
AUBAINE: Rangette, mobilier de

cuisine, radio combiné automati- |PIPES de bruyère importées, va-leur $1: maintenant 58; 2 pour
g9c. Irvine's, angle Rideau et Sus-
sex, 18-300

POELE aemonstrateur eleccrique
réduit de $50. Tél: 4-4540. 18-300

POELE électrique, 4 éléments,
fourneau et réchaud, 825. — 135
Champlain, Hull, après 5 h. Tél:
77-4123. 18-12

POELE à bois et charbon, presque
neuf, moitié prix. Signaler 77-
1939 après 6 h. le soir. 18-11

POELE électrique, $25: machines à
laver “Beatty”,
4-4540. 18-300

POELES usagés de toutes sortes;
escompte spécial. S’adresser 339.
Montcalm. Tél: 77-4023. |

18-300

NOUVELLE: TOITURE

ALUMINIUM CANNELE
LEron” $7.50
ALUMINIUM CANNELE

 

 

 

 

 

 

98° xot. 100: 12

Le carve we11 ame $8.50

ALUMINIUM CANNELE

ame$8.75
ALUMINIUM ONDULE
26" x 6; 7; 8: 10% $10.50Le Carré Lure

Beechwood
Machinery

Limited

10 ave Beechwood

$19.50 et $2950, :

Dr HENRI BOURQUE, Edifice
Medico-Dental, 150 Metcalfe
Tél. 86-2624. Spécialité: Mala-
die des enfants.

Dr A. R CORRIVEAU, spécia-
liste. Yeux, oreilles, nez, gorge.
150 Metcalfe, Medico-Dental
Bld. Tél: 5-4407.

 

 

Dr De HAITRE, 1681 Stewart.
Spécialités: chirurgie, mala-
dies de femmes. Voies urinai-

 

res, sang. Rendez-vous: 2-4.
7-8. 4-1244.

Dr FRANCOIS COTE. Spécia-
liste en chirurgie générale et
chirurgie des femmes. Consul-
tations sur rendez-vous. 232
Metcalfe. Tel. 5-1284.

Dr E. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MEDECINE
GENERALE. Consultations’ 2
à 4 h et 7 à 8 h. p.m. et sur
rendez-vous. Tél: 77-3543.

Dr, A. DROUIN, 318-319 édifice
‘Fransportation, 48, rue Rideau
Spécialités: yeux, oreilles, nez,
gorge. Consultations, 2 à 5 h
et 7a 8 h. pm. Tél: 3-9162.

Dr ROLLANd GAGNE, MD.
L.M.CC. Médecine Gastro-en-
térologie. Consultations sur
rendez-vous. 222 Daly. Tél:

Dr EUGENE GAULIN: Urologie,
Consultations 1 à 3 h et 7 à
8 h. p.m. 545 ave King-Edward
Tél: 4-2938.

DR A. LACOURSIERE. Specia-
lités: maladies des enfants et
allergie (asthme, fiévre des
foins, eczéma). 126 Hôtel-de-
Ville, Hull, 77-6433.

Dr BENOIT LAMBERT. Spé-
clalités: yeux, nez, gorge.

 

 

 

oreilles. Bureau: 2 à 6, 8 à 9
Pour rendez-vous appeler
3-4144 après 2h — 192 Prin-
cipale. Edifice Dr Perras, Hull}

D: J L. LAMY, 211, rue Ste-
wart, Spécialité: chirurgie ge-
nérale. Consultations sur ren-
dez-vous: 2 à 4 h. Tél: 3-7026.

Dr ALFRED La ROCQUE,418.
rue Rideau. Spécialité: chirur-
gie. Tél: 3-9454, Consultations
sur rendez-vous.

Dr J. ANTONIO LECOURS, 538,
King Edward — Tél: 4-1622.
Specialité: chirurgie, Consul-
tations sur rendez-vous.

Dr J. C. A. MARCHAND. édifice
Medico-Dental. 150 Metcaife
Specialités: chirurgie osseuse
fractures. Tél: 5-3488.

Dr E PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél: 77-5344, Spé-
cialité: Rayons-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ments. Consultations: 1 à 4 h
p.m. et de 7 4 8 h. pm,

Or ARTHUR POWERS, médeci-
ne générale. Spécialités: mala-
dies pulmonaires et radiogra-
phie. 11, rue Front, Hull. Pour
rendez-vous, tél. 3-3614 à Ot-

 

 

 

 

 

 

tawa, 135 Gloucester de 2h
à 4h. et de 7h. 4° 8h. Tél:
3-3614.
 

Dr HENRI RACINE, BA, LM.
O.C. Médecine, maternité et
coeur. 10-12 a.m. sur rendez- Téléphone 4-3527. Ottawa.

 

RANGETTE propre et en bonne.
condition. 32 Lois. Wrightville.|

 

STORES vénitiens bois blanc choi-
si ou tringle d'acier faites sur
mesures. Prompte livraison. Esti-
mé gratuit. Tél: 5-4339. 18-300

TUYAU de 4 pouces en fonte 4x4 Y,
4x4 T, etc. M. Levinson Salvage,
82 Ottawa. Tél: 8-3697. 18-31

VISITEZ le plus grand magasin
d'échange à Ottawa. Vous trouve-
rez toujours ce qu’il vous faut.
Johnson Furniture Store, 381
rue Queen (244 blocs & l’ouest de
Bank) 5-5115. 18-300 |

2 ETAGERES (îlots)
POUR EPICERIE

GROCETERIA

J. LAURIN
57, Victoria, Hull

 

 

   18-11

  

vous; 1 à 3 p.m. et 7 à 9 p.m.
99. rue Montcalm, Hull. él:
77-6616.

Dr J. L. ROSSIGNOL, 178 ave
Laurier-est. Spécialités: chi-
rurgie osseuse, fractures. Con-
sultations sur rendez-vous —
Tél: 4-0705.

Dr ROGER ROULEAU — Mé-
decine générale. Bureau: 2-4,
7-8 p.m. Tél: 3-1322. Résiden-
ce, 2-1331. 294 chemin Mont.
réal. 80-300

Dr V. SABETTA, 188, rue Coo-
per. Spécialité: maladies de la
peau. Consultations: 11 à 12
a.m, 2 à 5 et 7 à 8 p.m. sur
rendez-vous. Tél: 2-5537.

Dr DAMIEN SAINT-PIERRE,
495, rue Clarence, angle Char.
lotte. Spécialité: Medecine
Physiothér-pie — Sur rendez-
vous. Tél: 3-410.

Dr R. E. VALIN, 1685 ave Lau-
rier-est. Spécialité: chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 à 8 h. p.m. et sur rendez-
vous. ‘Tél: 4-0837.

Or HORACE VIAU. 467. rue Ri-
deau. Spécialité: maladies des
enfants exclusivement. Corsul-
tations: 1 A 4 h. et sur rendez-
vous. Tél: +-2240.

LJ

 

 

 

 

 

  
 

 



m
n

 

mot, les initiales et les abrévia
tions comptées comme des mots
-entiers. Naissances, fiançailles,
mariages, dérès, remerciements.
messes anniversaires.
Première insertion ………. 100
Insertions subséquentes...... 075

In memoriam, 50 v.ots ........... 1.00
Le mot additionnel ....... 3

__LE DROIT, OTTAWA, LE LUNDI 15 JANVIER
   
 

1951 Dix-sept

 

 

 

À louer (logement)
(22)

LOGIS moderne, 3 chambres &
coucher. Dans centre résiden-
tiel, ssession immédiate. 51
Baint-Raymond, Wrightville 6

-1

LOGIS moderne, 7 pièces. 2214 rue
Montcalm, Hull. 22-16

 

A louer (chambres)
(23)

2 CHAMBRES partiellement meu-
blées, avec privilèges, entrée pri-
vée. 168 Jeanne d'Arc, Wrightvil-
le. 23-13

2 CHAMBRES meublées dans Hull.
77-3865. 23-11

 

 
 

NOUVELLE BATISSE
APPARTEMENTS modernes de 2
chambres à coucher, eau chaude,
$90; $92.50; possession ler février
et 15 février. S’'adresser: 81, ave
Russell, Côte-de-Sable, Ottawa.

 

 

A louer (chambres)
(23)
 

 

CHAMBRE meublée, 112 Daily, Ot-
tawa. 23-11

CHAMBRE pour personne tran-
quille. 63 Langevin, Hull. 71.3428

3-1

CHAMBRE, cuisson, centrale. 309
Saint-Patrice, entre Dalhousie et
Cumberland. 4-3198. 23-12

CHAMBRE non meitblée, permis-
sion de cuisine, entrée privée. 44
Saint-Hyacinthe, Hull. 23-13

CHAMBREJour filles, avec privi-
lèges et téléphone. T4A Saint-
Laurent, Hull. 23-12

CHAMBRE meublée, eau chaude à

 

 

 

 

 

 

A louer (divers)
(24)

Brûleurs à l’huile
(33)

BRULEURS A l'huile “mèche” st-
lent glow automatic — aussi four-
naise. Service garanti. R. Henri,
219 John, Eastview. 6-2773.

33-300

BRULEURS à hulle installés ou
nettoyés. Estimation gratuite. ---
Ouvrage garanti. 2-5219.

33-300

 

 

 
 

 

ROBES, mantes, voiles, sandales
de mariées, filles d'honneur, soi-
rées, aussi Tuxedos à louer. 163
Bolton. Tél: 5-5506. 24-300

 
 

Chambre et pension
(26)
  

CHAMBRE et pension, eau chau-
de, usage du téléphone. 85 Gui-
gues, 5-3847. 26-13

CHAMBREet pension, homme seu-
lement, Wrightville. 77-2285.

26-13

CHAMBRE et pension, homme de
préférence. $10, 77-8452. 2

26-1

 

 

  
Occasions d'affaires

(27)
 

 

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez
disposer de votre propriète. — L.

  

 

 

 

 

Lannée, 134 Notre-Dame, Mu. Titley. Tél: 3-1547. 27-300

CHAMBRE RGWh EN Automobiles e accessoires
' 23-12 (29)

CHAMBRE non meublée, coupleHull BAKER BROS CO. LTD
sans enfant. 16 Victorla, HU.| sy10S ET CAMIONS USAGES

achetes pour mise en pieces. Par-

CHAMBRE pour personne seule; ties neuves et usagées d'autos,
endroit tranquille, téléphone. 106 batteries, pneus, accessoires, etc.
Leduc, Hull. 23-12 2 magasins.2-7393. 29-300

GRANDE CHAMBRE en avant, S & S AUTO PARTS
dans appartement chauffé, pour
couple sérieux et d'âge moyen.
Privilèges. 77-9807, de 6 h. à 9 H.
77-3881 soir. 23-12

GRANDE CHAMBRE, à 49 Saint-
André, Ottawa, 23-12

 

 

PARTIES neuves et usagées pour
autos et camions. Autos et ca-
mions achetés pour mise en pie-
ces. Réparations de radiateurs.
Vitres installées, 614, rue Welling-
ton. Tél: 8-0310. 29-300

 

GRANDE chambre, tous les privilé-
ges, cuisine, salon, bain. Accep-
terais couple avec enfant travail-
lant en dehors. Rue Champlain.

 

Pointe-Gatineau. Tél: 77-5844.
23-12

GRANDE CHAMBRE, $5 par se-
maine. 60 Gagnon (anciennement
Burke), Hull 23-12

GRANDE chambre-vivoir pour 2
jeunes filles; pension si desirée.
4-7842. 23-14

 

 

2 CHAMBRES a louer, 4-0250, da-
mes ou filles seulement. 23-13

-1

TARIF DES
ANNONCES
CLASSES

  

COMPTANT
Mots insertions

1 3
1 à 10 0.25 0.60 0.90

11 028 0.66 0.99
12 0.30 072 108
13 0.33 0.78 1.17
14 0.35 0.84 1.26
15 0.38 0.90 135
16 040 0.96 144

17 0 43 1.02 153

18 045 108 162
19 0.48 114 171
20 0.50 1.20 180

Pour obtenir le tarif “comp-
tant”. il faut que l'argent ac-
compagne la commande, excep-
té dans le cas d’un client qui
renouvelle une annonce dont
le prix a été soldé au moment
de la commande originale, ce
client peut alors jouir du
même farif s» remise est faite
dans les neuf tours

Pour calculer le nombre de

mots dans une annonce, comp-
tez les groupes de cinq chiffres
au moins, chaque initiale, les
abréviations, les signes $ c_ %.
Occasionnelle
etc comme des mots entiers et
l'adresse au casier du DROIT
comme 3 mots.

Pas de commandes "jusqu'à
nouvel ordre” Les prix ci-des-
sus sont pour des insertions

consécutives Dans les cas con-
traires, considérez chaque in
sertion comme une annonce
nouvelle.

DEBITE
Deux fois le tarif comptant

sujet à un escompte de 50% pour
paiement dans les neuf jours de
la première insertion.

NOMENCLATURES
Les nomenclatures dans les

comptes rendus de funérailles sont
sujettes au tarif de un cent du

Annonces légales en 6 points: fé
dérales, provinciales, municipales
ou autres. la ligne 18c
Classées en caractère-étalage mj
nimum 20 lignes,

25 insertions
Titre spécial hors liste
Pour faire suivre réponses au-
casieres 10c
L'annonceur est prié de spécifier

la rubrique désirée.
Le Droit se réserve le droit de
refuser, sans avis. toute annonce
contraire à son programme ou
sujette à libelle.

HEURES DE FERMETURE
pour les

annonces classées
Edition du jour — 10.30 a.m

tous les Jours excepté le samedi,
à 9 heures a.m.

la ligne 6c
20¢

 

TELEPHONE

3-4061
entre 5 h. et 8 h. p.m.

appelez

3-4066

la ligne 76017

Service d'automobiles

CHKYSLER, PLYMOUTH
et CAMIONS FARGO

PATTERSON
MOTORS LTD.

 
 

478, rue Elgin 6-3654

29-Lun.-Vend.

Motocyclettes
t29A)
 

 
Fourrures

(34)
 

 

PRIX REDUITS de janvier: man-
teaux et boleros de fourruré re
modelés, remis à neuf. L. Car-
dash, 358 Rideau, 4-1123. 24.08

4-

  
Matériaux de construction

(35)
 

 

BLOCS DE CHEMINEES
EMPLOYEZ les blocs “inter-lock-

ing” pour vos cheminees. Moins
coûteux, moins d'ouvrage. Con-
sultez-nous pour vos blocs à murs.
Nous avons aussi des blocs de
8 po et 10 po. imitation de pier-
re. Tél: 77-5221, 356-300
 

 

Argent a préter
(37)
 

 

PRETS D'ARGENT

POUR

ACHETEURS D'AUTOS

Si voue désirez acheter une auto où
un camion. profitez du service de prêt
rapide et amical de Trans Canada
Credit. Les prêts jusau'à 81,000 com-
portent assurance-vie sans frais ad-
ditionnels aux emprunteurs éligibles.
Plusieurs modes de prêts av ehoix
Taux raisonnables. aucun endosseur
requis Venez ou téléphonez à

TRANS CANADA
corr (REDIT LiMITED
Chambre 101, édifice Plaza
45, rue Rideau -- Ottawa

Téléphone : 5-7180

C-26

 

 

Personnel
139)
  

 

OCCASION exceptionnelle pour da-
mes désirant augmenter Fears re-
venusen vendant les produits de
beauté “Beauty Counselors”. Ini-
tiation et personnalité requises.
Ecrire en, donnant références et
téléphone à Case 22, Le Droit.

39-11

SATISFACTION GARANTIE. 'Tra-
vail de luxe à la Buanderie Do-
mestic. Tél: 8-7780. 39-300

 

 

V. CLOST Indian BSA Sales-Ser-
vice. 392, Chemin Richmond.
72-4940. 29A-300

 

 

Transfert-camionnage
(30)
 

 

ENTREPOSAGE de meubles, em-
paquetage, envois, déménagement
local et longue distance. Jackson

 

Moving & Storage Ltd, — Tél:
77-8944, 30-300

DANIS le déménageur — Trans-
port local et longue distance; dé-
ménagement, entrepôt chauffé et
à l'épreuve du feu, empaquetage
et expédition de meubles ou au-
tres articles. — 128 Montcalm,
Hull. 3-0070; soir, 6-5389.

‘ 30-300

Radios et accessoires
431)

 

 

 

COTTON RADIO CLINIC, 432, rue
Rideau, 5-4044. Service tres mo-
derne; ouvrage garanti. 31-300

 

Cartes d'affaires
141}

Coiffeurs
(49)

SPECIAL
ONDULATIONS

A FROID
comprenant shampooing,

mise en pli et
coupe de cheveux.

Régulier $10.00

POUR CETTE SEMAINE

$5.00

JUNE'S BEAUTY SALON
99, RUE RIDEAU

(au-dessus de Ritt's)

  

Tél: 2-4889

49-11

|
/

Peintres-decorateurs
Si)
 

 

C. TREMBLAY. Pour vos décora-
tions et peintures à prix raison-
nable signaler 2-5693.

51-300

DELORME: Peintre-déccrateur, ou-
vrage garanti. Tél: 2-0285.

51-30

 

 

Electriciens
155)
 

 

DOMPIERRE ELECTRIC — entre-
preneur électricien. Réparations
électriques de tous genres, 5, rue
Fontaine et 56, rue Dupont, Hull.
Tél: 77-2347. 55-300

GASTON DOMPIERRE — Entre-
preneur électricien, installation
et réparations de tous genres. 81,
rue Wright. Tél: 77-5755.

55-300

 

 

LEONARD ELECTRIC, entrepre-
neur électricien. 51 Saint-Ray-
mond, Hull. Tél: 77-8574,

55-300
 

GEORGE MAYO & Co, entrepre-
neurs électriciens. Nous faisons
tous genres de filage électrique.
Service de réparations rapide.
Tout travail garanti. 229 Haw-
thorne, Ottawa-Est, tél: 5-4512,

55-300
 

MOTEURS électriques neufs ou
usagés, réparations de moteurs,
appareils électriques, industriels
ou domestiques. C.C.B. Electric
Works, 378 Bank. Signaler 250106

-300

 

ED WEINER, préteur sur gages;
aubaines de tous genres en arti-
cles non réclamés. 55%; Williams.

41-300
 

CHASSIS DOUBLES, armoires de
cuisine, maisons prefabriquées,
garages, nouvel emplacement, rue
Bank, pres chemin Heron. Mike
Ozarko Ltd., 4-2008. 41-300

 

 

Dactylotypes
(41A)
 

 

DACTYLOTYPES Underwood por-
tatives et remgulieres aubaines.

Entrepreneurs
+61)
 

 

BASTIEN ELECTRIC — entrepre-
neurs électriciens — réparations
d'appareils électriques, spécialistes
radios et moteurs. Nos prix sont
très modérés — 295 Champlain,
Hull. Tél: 77-4934, 61-300
 

 

Couvreurs
62)
 

 

BARDEAUX d’asphalte, | goudron:
reparations, imitation de brique
J.-O. Gervais. 77-8473.

 

 

 

 
 

 

 

REPARATIONS DE RADIO a do-
micile, par expert. C. Tremblay,
4-3840. 31-300

RADIOS, rasoirs électriques, répa-
rés. General Radio Sales, 271, rue

 

 

 

 

Bank, 4-6292. 31-300

SPECIALISTES en radio. 17 ans
d'expérience. Monarch Radio, 39
Mosgrove, 5-4113. 31-300

Combustibie
(32)
 

 

A.B.C. WOODYARD

CHAMPLAIN MARCIL — Maria-
ges, banquets, enfants, etc. 296
Crichton, tél: 6-2569. 42-300
 

MARIAGES, banquets, portraits.
enfants, photographiés a domicile
76 Dupont. Tél: 2-5491.

42-300

  
Imprimeurs

(43)

LO-MOR PRINTERS — Faire-part

  

 

 

 

A.B.C. — Slabs de bois franc, $14;
coupées, $16; gros voyage, $4.50.
Tél: 77-9972, 32-300
 

ALARY MAURICE: Slabs de bois
mou, la corde coupée, $9; 12
corde $5; gros voyage $3. Slabs
de bois franc, la corde coupée,
$15; ‘2 corde $750; gros voyage
$4,50. Bois mélangé, quantité dé-
sirée. Tél: 77-5722. 32-300
 

ALBERT MAURICE, 7 Saint-Flo-
rent, Hull, 77-7715, — Bois mou
$7.50 la corde; $9.50 coupe; voya-
ge. $3; slabs bois franc, $14 la
corde; $16 coupé; voyage $4.75.

32-300
 

ARVISAIS, Wilfrid, bois franc et
bois mou. 258 Maisonneuve, Hull
Tél: 77-4887. 32-300
 

BOIS franc, tois mou, slabs de
bois franc, slabs de bois mou. —
Albert Charette, 76 Saint-Antoi-
ne, Pointe-Gatineau, 77-9038.

32-300

BOIS franc et bois mou, slabs cou-
pés ou 4 pieds. Yvain Leblanc.
Tél: Gatineau 812. 32-32

 

 

C. LEVESQUE, 347 Montcalm, —.
Slabs, bois mou, $7.50, demi-cor-
de, $3.75. Slabs, bois franc, $14,
demi-corde. $7.00. Tél: 77-4652.

32-34
 

J.-P. LAFONTAINE
113 Saint-Lautent — Hull

SLABS de bols mou, $7 la corde;
coupés, $9. Voyage coupe, $3;
Voyage 4 cordes, $24; slabs bois
franc la corde $13; sciés $15. Tél:
77-3113. 32-300
 

LAMBERT: Tél: 77-1143. Bois sec
coupé, le voyage $3, $4.50, $5.60.
Bois franc 4 pieds bots mou.

, de mariages, gaufrage, gravure,
SLABS mélangés, corde $7.50; cou- impressions commerciales — Car

pes, $9: ‘a corde coupee, $4.75; tes de Noël — 243, rue Albert.
gros voyage $2.75. Tél: 77-9972, Tél: 2-2335. 43-296

32-300

A.B.C. WOODYARD
Coke, LaSalle, 5 poches pour $5.75. Graveurs

77-9972. 32-300 (44)

A.B.C—Scieur de bois. Tél: 77-8972 BOMAC ELECTROTYPE Company

32-300} Artistes en photogravures, elec-
trogravures, flan par pression di-
recte et stéréotypie. 118, rue Sla-

STUDIO RICHARD |

Machines reconstruites. Aussi ma- 82-300
chines à aciditionner Sunstrad à
vendre et à louer — Underwood 7
Limited, 203, rue Queen. 2-3531. Réparations

41A-300 (63)

Photographes BEATTY WASHER STORE
42) NOTRE NOUVEAU MAGASIN est

prêt à vous servir à 205 RIDEAU
Lessiveuses Beatty à l'électricité
et à la gazoline; — repasseuses
Beatty et notre réputé aspiro net-
toyeur Beatty; radios, etc. Tel:
3-6234. 63-300

 

CENTRE DAPPAREILS BEATTY
71 Laval, Hull. Représentant au-
torisé pour réparations. 77-6975.

63-300
 

LAVEUSES et REPASSEUSES ré-
parées par representants autori-

sés de Coffield Easy Simplicity.
Ouvrage garanti — Hammond's
Service. 184 Murray. 4-3379.

63-300
 

LE DEPARTEMENT de reparations
des machines a coudre Singer
garantit l’ouvrage sur toutes les
machines à coudre. Veritable pié-
ces Singer. Estimations gratuites.
126 Sparks. 3-1129. 68-300

 

NETTOYAGE, réparations de brû-
leurs à l'huile. O. Villeneuve, 178 ter. 6-2355. 44-300 Leduc, Hull, 77-3495. 63-16

  

JOSEPHINE
 

 

 
 

1-1G-  Marry Cook Syndicate        

 

32-300

“Elle ne sera plus une étoile.
une compagnie de savon!”

Elle a signé pour

 

Les meneurs
Classement — Détroit, 28

9 perdues, T nulles — 57 points.
Poinia — Howe, Détroit, 45,
Buts — Richard, Montréal, 28.
Assistances -- Howe, Détroit, 29,
Blanchissages — Bawohuk, Détroit, et

McNeil, Montréal, 6.
Punitions -—

94 minutes,

HERMAN INSTRUCTEUR
PITTSBURGH (P.A.) — Babe

Herman, qui est présentement âgé
de 47 ans et un ancien voltigeur
étoile avec une équipe de la Li-
gue nationale de baseball, a été
nommé comme instructeur par le
gérant Billy Meyer. Il agira com-
me instructeur au premier but
Avant d'abandonner sa carrière

de joueur actif, Herman joua pen-
dant neuf ans comme voltigeur et
joweur de premier but avec les
Dodgers de Brooklyn, les Cubs de
Chicago, les Pirates de Pittsburgh
et les Reds de Cincinnati, Durant
les cing derniéres années, Herman
était éclaireur des Pirates de Pitts-
burgh.

gagnées,

Mortson, Toronto,

 

 

 

Réparations
(63)
 

 

REPARATION DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de
la manufacture. Préposés habiles
véritables parties Connor. Nous
allons chercher et livrons les ma-
chines. J. H. Connors & Son
Ltd, 119 Queen-ouest — Tel:
5-1826. 63-300

 

 

Animoux
(65A)

CULTIVATEURS ATIENTION —
Nous allons chercher gratuite-
ment les animaux de ferme infir-
mes ou morts. Téléphoner en ren-
versant les charges: 3-7102 Otta-

65A-300
 

 

Monuments
(89)
 

 

GRANDE réduction sur commandes
de monuments durant les mois
d'hiver, pour installation prompte
au printemps. Pierre gratis avec
chaque commande, catalogue sur
demande. R. Saint-Martin et
Fils, 359 Maisonneuve, Hull.
77-5822. 69-300
 

 

Décès
(70)
 

 

BENOIT — A la résidence de ses
parents, 46, ave Bellwood, diman-
che, le 14 janvier 1951, est décé-
dé Michel Benoit, âgé de 17 ans,
fils bien-aimé de M. et Mme
Pierre Benoit, et frère de Denise
et Jean Benoit, d'Ottawa. La dé-
pouille mortelle repose à l'adres-
se ci-haut mentionnée. Funérail-
les mercredi, le 17 janvier, en
l'église  Sainte-Marguerite-Marie,
où le service aura lieu à 8 h, et
de là à la gare Union, en route
pour Montréal. Inhumation au
cimetière de la Côte-des-Neiges.

 
70-12

BOISVERT — Décédée a sa de-
meure, 39, rue Mark, app. 4, à
Eastview, le dimanche, 14 jan-
vier 1951, Dellsca Lauriault, épou-
se de feu Ernest Boisvert, à l'âge
de 75 ans. Funérailles des salons
mortuaires Horace Racine et Ro-
bert Ltée, 260, rue Besserer, le
mercredi, 17 janvier, à 7h. 45
a.m., pour se rendre à l’église du
Sacré-Coeur où le service sera
chanté à 8 h. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa.

70-12

FEX — Dans un hôpital local, sa-
medi, le 13 janvier 1951. est dé-
cédée Cécile Leroux, épouse de
feu John Fex, de 163, ave Park-
dale, à l’âge de 59 ans. La dé-
pouille mortelle repose aux salons
funéraires W. J. Landreville, 578,
rue Somerset-ouest, d'où aura
lieu le départ du cortège funebre
mardi, le 16 janvier, à 7 h. 46
a.m. pour se rendre à l’église
Saint-François d'Assise où le
service sera chanté à 8 h. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame
de Hull. 70-11

CIBSON — Samedi. le 13 janvier
1951, à sa résidence, 137, rue Wel-
lington, Hull, Qué, est décédé
James Edward Gibson, époux
bien-aimé de Bernadette Lafleur,
à l'âge de 78 ans. La dépouille
mortelle repose aux salons Hulse
and Playfair Ltd. 315, rue Mc-
Leod. Service en la chapelle, le
lundi, 15 janvier. à 3h. pm.
Inhumation au cimetière Belle-
vue, chemin d’Aylmer. 70-11

LAROCQUE — Décédé à Cassel-
man, Ont, vendredi, le 12 jan-
vier 1951, Noé Larocque, époux
de feu Alvina Lafontaine, à l'âge
de 83 ans. Funérailles lundi, le
15 janvier, en l'église Sainte-Eu-
phémie de Casselman, pour ser-
vice à 9 h, am. Inhumation au
cimetière de Chénéville ou un
libera sera chanté. Direction:
Brazeau et Quesnel, de Cassel-
man, Ont. 70-11

PELLETIER — Décédée dans un
“ hôpital, dimanche, le 14 janvier

1951, Clara Bessette, âgée de 79
ans, veuve d'Emery Pelletier et
mère bien-aimée d'Emery Pelle-
tier, d'Ottawa, Jacques, de Mont-
réal et Alexis, de Norwood, Ma-
nitoba. La dépouille mortelle est
exposée- aux salons funéraires
McEvoy Brothers, 235, rue Kent,
angle Nepean. Funérallles mer-
credi, le 17 janvier. en l’église
Lady of Perpetual Help (Notre-
Dame du Perpétuel Secours), où
le service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame de Hull, Qué. 70-12

 

 

 

 

 

 

Souvenirs mortuaires
(TOA)
 —

J. P. LAURIN vous offre un cnoix
de monuments et de souvenirs
mortuaires que vous pourrez dif-
ficilement trouver ailleurs à des
prix aussi avantageux Catalogue
sur demande. 103, rue Georges.
Tél: 4-0417. 70A-300

 

 

AVIR AUX CREANCIERS
RE: SUCCESSION ALFRED BEAULNE

Les créanciers d'Alfred Beaulne,
ci-devant de la ville d'Eastview, comté
de Carieton, qui décéda le 21 novembre
1950, sont priés, le ou avant le 81 janvier
1951, de remettre aux soussignés les détails
se rapportant à leurs réclamations contre
ladite succession qu’ils auront dûment vé-
riflés par déclaration statutaire, et après
la dernière date susmentionnée, l'exécu-
trice testamentuire fera le portage des
biens parmi les ayants droit à iceux, ne
considrant que les réclamations dont elle
aura alors reçu avis.
OTTAWA, le 30 décembre 1950.

PARISIEN, CHARTRAND,
& BONNEAU,
202.3 Edifice Plaza, 
45, rue Rideau,
Ottawa, Ontario.
Avocats de la Buecessino.

 

Buffalo se montre puissant dans là
Ligue américaine en baffant Cleveland
Par la Presse Canadienne

Les Bisons de Buffalo célébrè-
rent la fin de semaine en rempor-
tant deux victoires dans la ligue
Américaine de hockey pour aug-
menter leur avance en téte de la
division de l'Est. Ils furent puis-
sants, dimanche soir, pour rem-
porter une victoire convaincante
de 5 à 3 contre les Barons de
Cleveland, qui occupent la pre-
mière position de la division de
l'Ouest.

Présentement, les Bisons occu-
pent la premiére place avec une
avance confortable de 11 points,
Le Cleveland possède une avance
de 14 points sur les Hornets de
Pittsburgh.

Quatre parties furent dispu-
tées samedi soir et les résultats
furent les suivants:

Buffalo, 5; Springfield, 4
Cleveland, 6; Hershey, 3
Pittsburgh, 5; Providence, 0
Indianapolis, 8; Saint-Louis, 2
Dans les joutes d’hier soir, le

Buffalo triompha du Cleveland;
Indianapolis humilia les Flyers
de Saint-Louis, 8-3; les Indiens de
Springfield l’emportèrent contre
les Reds de Providence, 5-4 et les
Mohawks de Cincinnati triomphè-
rent des Hornets de Pittsburgh,
4-3, après une période supplémen-
taire.

Les Bisons jouèrent leur meil-
leure partie de la saison contre
les Barons, alors qu’ils s’assurè-
rent une avance de 5 3 0 avant
que Lloyd Doran parvienne à en-
filer le premier but des perdants
dans la troisième période pour
enlever un blanchissage à Connie
Dion. Grant Warwick et Paul

 

 

Les Leafs friomphent
finalement, 3 à 1

————

ZURICH, Suisse, — (P.C.) —
Dans une joute amicale disputée
en Suisse, les Maple Leafs de Leth-
bridge remportèrent une victoire
de 3 à 1. Ce match était l’une de
20 parties que disputeront les Ma-
ple Leafs avant l'inauguration du
championnat mondial amateur de
hockey, qui débutera à Paris au
mois de mars prochain.
Don McLean, Bill Gibson et Hec-

tor Negrello comptèrent chacun un
point pour les Leafs. Gebi Polter-
ra réussit l'unique but de la Suis-
se à la deuxième période.

Gibson donna une avance aux
Leafs durant la première période.
MeLean enregistra le but victo-
rieux dans la deuxième période,
alors que Polterra venait d'égaliser
les chances pour les perdants et
Negrello réussit le troisième et
dernier point des Canadiens dans
la deuxième période. L'aligne-
ment des Canadiens était le même,
que durant la joute de jeudi der-
nier, alors que la Suisse rempor-
ta une victoire de 6 à 2 contre les
Leafs. Mais, il faudrait mention-
ner que Mallie Hughes remplaça
Carl Sorokowski dans les filets
des Leafs.  

Meger conduisirent les attaques
des vainqueurs en enregistrant
chacun deux buts, tandis que Ab
Demarco, premier compteur de
la ligue Américaine de hockey,
compléta quatre assistances. Don
Ashbee réussit l’autre but du
Buffalo.

Marcel Pronovost compta trois
buts et compléta deux assistances
pour mener les Caps à une vic-
toire facile contre les Flyers de
Saint-Louis. Fred Glover et Rod
Morrison enregistrèrent chacun
deux buts et Doug McKay et Joe
Carveth les autres buts des Caps.
Hal Grigg, Vic Grigg et E. Trigg
réussirent ceux des Flyers.

Harry Pidhirny donna la vic-
toire aux Indiens contre les Reds
de Providence dans la période
supplémentaire. Pidhirny enre-
gistra un autre but, vers la fin
de la première période. Léo Cu-
rick compta également deux buts
pour les Indiens et Armand Le-
mieux, l’autre. Pete Kapusta, J.
Hamilton, Jack McGill et J. Stod-
dard enfilérent les buts des Reds.
Fred Shero fut le héros de la

victoire des Mohawks contre les
Hornets. Andy Barbe enregistra
les trois buts des Hornets, tandis
que Fern Perreault, Wally Stefa-
niw et Bob Dawes comptérent
les autres buts des Mohawks.

————

Junior “B” de Hull

Sainte-Bernadette
et Sacré-Coeurfont
preuve de puissance

———

L’équipe Sacré-Coeur a infligé
la premiére défaite de la saison au
puissant club Saint-Raymond dans
la Ligue junior “B” de Hull, hier
après-midi. Une foule d'environ
500 personnes vit le club Sacré-
Coeur afficher une tenue étonnan-
te en bouleversant les protégés de
Louis Laflamme par le score de 1
à 0.
La joute fut disputée sur la pa-

tinoire Saint-Raymond, ce qui rend
la victoire du Sacré-Coeur d'au-
tant plus significative. Raymond
Charron, assisté de J.-J. Poirier,
fut le seul compteur de la partie.
Séguin joua une partie solide dans
les filets des vainqueurs en blan-
chissant les Raymond tout le long
de l'engagement.
Dans une autre joute, le Sainte-

Bernadette a fait preuve de puis-
sance pour la première fois, cette
saison, en déclassant les Ailes rou-
ges de la Pointe-Gatineau, par le
score de 7 à 2. Saint-Cyr fut la

Your Host est gravement
blessé ef Moonrush
triomphe à Santa Anifa

ARCADIA, Californie (P.A.) —
Le fameux coursier Your Host fut
victime d’un triste accident, qui
peut-être terminera sa brillante
carrière, et Moonrush, un choix
de 15 contre 1, remporta la vic-
toire au handicap de Santa Pas-
qual, samedi zprès-midi. Your
Host se heurta à un autre cheval,
tomba et se fractura quatre os de
la jambe droite et le jockey Eric
Guérin tomba rudement à la ren-
verse. C'était le quatrième acci-
dent des 11 premiers jours de
course aux rencontres d'hiver à la
piste Santa Anita.

L'entraîneur Harry Daniels a
déclaré que la condition de Your
Host était extrémement douteuse
et il ne croyait pas que le cheval
de Californie soit capable de ter-
miner sa carrière de brillant cour-
sier. Une foule de 40,000 person-
nes vit Moonrush remporter la
victoire par quatre longueurs
alors que Manyunk termina en
deuxiéme position et Repeluz en
troisième place,
Le jockey Eric Guérin échappa

miraculeusement à l'accident sans
blessure. L’entraineur Daniels a
déclaré que Your Host ne sera
pas tué a moins que sa condition
se complique. En triomphant,
Moonrush remporta des sommes
de $32.80, $13.50 et $8.50. Ma-
nyunk paya $19.80 et $12.90 et
le cheval sud-américain Repeluz
paya $10.60. Les autres chevaux
qui suivirent Repeluz furent Pon-
der, le fameux coursier de la fer.
me Calumet, Boiero, un fameux
coursier de Abe Hirschberg et
Vulean Forge de I. J. Collins, Il
n’y eut rien de chanceux dans la
victoire de Moonrush, qui est la
propriété de Mlle Anita King et
de Guss Luellwitz, de Los Ange-
les. Ce cheval de cinq ans qui
portait 103 livres, s'assura une
avance confortable et il conserva
cette avance jusqu'à la fin de
l’épreuve. Moonrush parcourut la
distance du mille et 1/16 en
1.42 2/5. Your Host, qui rempor-

ta la somme de $384,795 en
22 autres épreuves occupait la
cinquième position alors que les
coursiers étaient en train de ter-
miner l'épreuve. C’est alors que
Guérin rattrappa du terrain sur
ses plus proches rivaux Manyunk

et Renown. Mais c’est à ce mo-

ment que devait se produire l’ac-
cident. Your Host semblait être
en parfaite position lorsqu’il

frappa Renown pour tomber à la

renverse. Your Host se releva
immédiatement et Guérin se re-
leva quelques instants plus tard.
Le premier accident enregistré

à cette piste se produisit la se-

maine dernière, lorsque le jockey

Johnny Gilbert se fractura le cou. grande étoile des Bernadette, puis-
qu’il enfila cinq de leurs sept buts.
Gordie Piché et Eugène Berniquez
marquérent les autres points des
gagnants. Meunier et Maurice
Croteau furent les compteurs des
équipiers d'Albert Lécuyer.

Ce soir, un match important sera
livré entre les clans de Sacré-Coeur|
et Sainte-Bernadette sur la pati-
noire du Sacré-Coeur. Il men
cera à buit heures précises.

 

 

Richard devancerait-il Stewart
pour éfablir un nouveau record !

Par W. R. WHEATLEY de la P.C.
MONTREAL (P.C.) — Maurice

(la Fusée) Richard lit de nouveau
le journal, c’est-à-dire à temps per-
du. En plus de cela il prend d’ex-
cellents repas.
La Fusée qui a créé tout un

émoi récemment dans la Ligue
nationale de hockey en enregis-
trant plusieurs buts durant les
quelques derniéres parties semble
avoir retrouvé sa forme. Richard
est le sujet de conversation par-
tout sur la rue. Partout vous pou-
vez entendre mentionner: “en plus
de réussir trois buts contre les
Rangers de New-York, Richard a
compté deux points contre les
Eperviers de Chicago.”

L'ailier droit des Canadiens de
Montréal est enchanté après avoir
enregistré 26 buts en 40 joutes
cette saison. Maintenant, il peut
jeter un coup d'oeil sur un journal
pour voir ce qu'en pensent les
rédacteurs sportifs. Lorsque l'équi-
pe connaît la débâcle, Richard ne
lit jamais le journal, il ne le re-
garde même pas. Il a déclaré que
si les choses ne vont pas, il le
sait et personne ne doit lui dire
qu’il affiche une piètre figure.

Richard se souvient-il des nom-
breux buts qu’il a enregistrés? Non,
Richard ne s'occupe pas des re-
cords. ce travail est accompli par
son épouse. Que pensez-vous des
cinq buts en deux joutes en plus
d'une assistance pour porter son
présent total de points à 37 — 26
buts et 11 assistances — soit qua-
tre points en arrière du présent
meilleur compteur de la Ligue
nationale, Gordie Howe, des Red
Wings de Détroit?

Richard a déclaré qu’il était tout
simplement chanceux, et qu’il tra-
vaillait aussi sérieusement lorsqu'il
ne comptait pas, mais jamais il
parvenait à déjouer le cerbère ad-
versaire. Richard a dévoilé qu'il
avait perdu trois à quatre livres
durant les 10 derniers jours et
qu'il se sentait en meilleure con-
dition que jamais. Durant ces 10
derniers jours, tous les joueurs
du Canadien suivent une diête,
pas de beurre, pas de sucre et
toutes autres choses semblables.

Au début de l'année, Richard
était au-dessus de son poids et
pesait 183 livres et présentement
il pèse environ 178 à 179 et il
se, sent beaucoup mieux depuis
que l'équipe a accompli un énorme
gain. Ce progrès accompli par l'é-
quipe durant les dernières parties
est grandement attribuable au vé-
téran joueur de centre Elmer Lach,
au nouveau venu Bert Olmstead à l'aile gauche, deux joueurs qui

 

;

aident grandement la Fusée. Ri-
chard et Lach sont deux anciens
coéquipiers de ligne alors qu’ils
jouaient avec Toe Blake, qui est
présentement retiré. Que pensez-
vous de Bert Olmstead, qui a été|
obtenu des Red Wings de Détroit |
dans un échange?

Richard a déclaré que c'était un |

 

joueur excessivement rusé qui
complétait de nombreuses et mer-
veilleuses passes et il croit qu’il
s'améliorera d’ici la fin de la sai-
son. Richard fabriquerait-il ses pro-
pres bâtons, comme il le fut dé-
voilé par Elmer Ferguson, dans
le Herald de Montréal?

A cette question, Richard dé-
voila qu’il se rendait à la manu-
facture de Côte-Saint-Michel diri-
gée par A. Larrivée. Là il choisi
le bois et c'est lui qui termine le
hockey. Richard se sert d’un hockey
no 5 et il aime un hockey qui est
excessivement bien balancé. Aprés
avoir terminé luidméme son hockey.
Richard est satisfait.

Ce brillant retour de Richard
forcera certainement les premiers
compteurs de la Ligue nationale
de hockey à se surveiller. Pour
les buts, la Fusée devance déjà
tous les autres joueurs. Tod Sloan.
des Maple Leafs de Toronto, qui
débuta rapidement a présentement
enregistré 18 buts. Roy Coracher,
des Eperviers de Chicago, a réussi
16 buts et Gordie Howe a égale-
ment compté 16 buts. Richard a
toujours été un spécialiste pour
les buts à condition qu'il reçoive
de superbes passes de ses coéqui-
piers. En 1944-1945 il enregistra
50 buts, un présent record pour
la Ligue nationale. En 1946-1047,
il compta 45 buts soit le plus de
buts pour cette saison et il reçut
aussi le trophée Hart pour le
joueur le plus utile à son équipe.
L'année suivante, il ne réussit
que 28 buts, en 1948-1949, ne comp-
ta que 20 buts, mais en 1950. il
effectua un brillant retour en
comptant 43 francs-buts.

Son présent total dans la Ligue
nationale, alors qu'il se joignait
aux Canadiens en 1942-1943 après
avoir joué avec les Canadiens de
la Ligue senior du Québec, est
de 276 soit quatre buts de plus que
n'importe quel joueur de la Ligue
nationale, excepté Nels Stewart,
des vieux Maroons de Montréal,
qui termina sa carrière avec 323
points. Il ne serait pas surprenant
de voir Richard devancer ce record
de Stewart. Tout récemment, il
devanca Auréle Joliat et feu Howie
Morenz, deux anciens joueurs des
Canadiens, qui accumulèrent un

j Garand, aussi du Régiment

Il est encore à l'hôpital.

Le Régiment de Hull se
distingue à Val-Morin

——

Les skieurs du Régiment de

Hull se distinguérent dans les

courses de fond, qui eurent lieu

hier aprés-midi, a Val-Morin, alors

que le club de ski de Val-Morin

 

‘avait ‘organisé plusieurs épreuves

sous les auspices de l'Association
Amateur de Ski du Canada.
Dans la classe À, Gordie Belot,

du Régiment de Hull, termina en
deuxième position, seulement une
minute et 9 secondes en arrière
de O. Owens, de l’Université Mc-
Gill.
Dans la classe C, Jean Boyer,

également du Régiment de Hull,
remporta les honneurs en termi-
nant 15 secondes en avant de =

e
Hull. Incidemment. trois repre-
sentants du Régiment de Hull
s'assurèrent les premières posi-
tions dans la classe B, alors que
Al Brady termina en troisième
place.

Dans la classe C, un autre re-
présentant du Régiment de Hull,
Nelson Porter, s'assura de la
deuxième position.

Classe “A”
1—0. Owens, McGill ee
2—Gordie Belot, Réz. Hull...
3—Andy Hugesson, Red Birds — …
$4—Amby Quinn, Ottawa SC

Cleese “RB”

—
—
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e
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2
3
2
3

E
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s

E
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S
:

—
C
D
O
P

0
D
F
E

t—Jean Boyer, Reg. Hull
—Bernic Garand, Rég. Hull...
6—Al Brady. Rev. Hull

Classe “C”
1—M. Crombie, McGill —
2—Nelson Porter, Rég. Hull
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St-Jean gagne quatre points con-
tre Despaties.
Laramée et Chapman annulent

2 à 2.

Classement des équipes:

 

 tots! de 270 buts.

 

St-Jean
Chapman ..
Laramée .
Despatiesuser… 22
Equipe St-Jean

Mme René Charron 642
Mme Paul Briand 581
Mme J. Marc St-Jean 537
Mme Oscar St-Jean 508
Mme Florian Poirier 497
Equipe Chapman

Mme Jos Chapman 574
Mme Lorne McDonald 501
Mme Paul Morest 498
Mme Jean Bédard 495
Mme Paul Binet 434
Mme Norbert St-Denis 404
Equipe Laramée
Mme Roger Marcil 352
Mme J. Louis Garneau 565
Mme Jacques Maurice 822
Mme Tony Dionne 477
Mme Léo Laramée 377
Mme Léo Richer 368
Equipe Despaties
Mme Arthur Lavigne 461
Mine Alfred Laflamme 452
Mme Sylvio Bernard 392
Mme R. Despalies an  
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Demain, le 16 janvier, reprendra
la tournée de propagande que
lU.CF.O, et l’U.C.C. a entreprise
à la fin de l’année dernière dans
les différents cercles ou syndicats

PRIX DES PRODUITS
OEUFS

Caisses gratuites, A-large, 42c
43c; moyens, 39c-40c; A-poulettes,
37¢; B, 37c; C, 32c. Arrivages: 415

BEURRE
Arrivages courants, Qué. no 1,

pasteurisé, frais, 57c; Québec no 2,
56c. prix de gros Québec, pasteuri-
sé, no 1, frais, 58c. Arrivage: 0.

FROMAGE
Arrivages courants, blane d’Onta-

rio, 37e; blanc du Québec, 36c;
prix de gros, 37'%2¢; prix de
gros, blanc d'Ontario, 38c; blanc
du Québec, 36%c. Arrivage: 0.

POMMES DE TERRE
Nouvelles du Québec, no 1, sac

de 75 livres, 90c-$1.00; nouvelles
du Nouveau-Brunswick, sac de 50
de 75 livres, 90c-$1.15; nouvelles
livres, $1.30-$1.35.

rept

Les bestiaux
TORONTO (P.C.)—Les ventes

initiales se raffermissent sur le
marché aux bestiaux, ce matin.
Les arrivages se chiffrent 2,060
bêtes à cornes, 140 veaux, 200
porcs et 20 agneaux. Il ne reste
aucun bétail du marché de same-
di. Les veaux de bonne qualité
se vendent 29-29 d. 50; les vaches
de bonne qualité se vendent 23-23
d. 50 et les boeufs, 26-27 d. Le
prix des porcs ne fut pas fixé. Il
n'y eut aucune vente initiale d'a-
gneaux.
MONTREAL (P.C.)—Le ton du

marché est plutôt faible. Les prix
sont fermes. Les offres: 1,045 bê-
tes à cornes, 89 brebis et agneaux,
321 porcs et 835 veaux. Les bou-
villons moyens se vendent 25-28
dollars, et les autres, 20-24 dollars.
Les génisses moyennes se vendent
23-26 dollars et les autres, 18-22
dollars. Les vaches de qualité de
choix se vendent 22-22 d. 50, les
moyennes. 20-21 dollars et les au-
tres, 18-19 dollars 50. Les boeufs
de qualité de choix se vendent 22-
95 dollars. Les veaux de qualité
de choix se vendent 25-26 dollars
et les autres, 30-34 dollars. Les
brebis se vendent 10-17 dollars.
Le prix des pores n’est pas fixé.

Les aétualités

de la Bourse

 

 

L'exercice terminé le 30 sep-
tembre 1950 est clôturé avec un
bénéfice net de $1,550,926 ou

cale précédente. Les profits d’ex-
ploitation se sont montés à $2,-
984,256 contre $2,820,897, les
amortissements ont augmenté de'
$393,059 a $487,244 et les provi-
sions pour impôts, de $967,000 a
$1,029,000.

La ‘comparaison des bilans des
banques à charte fait apparaître
l’expansion des crédits qui a eu
lieu entre lé 30 juin et le 30 no-
vembre 1950. L'augmentation des
prêts à vue qui reflète l’activité
de la Bourse s'élève à $25 mil-
lions. Le chiffre des préts a vue
au 30 novembre est de $260 mil-
lions, soit un niveau inférieur
aux chiffres record de $310 mil-
lions, atteints en février 1946.
La valeur de la production mi-

nérale du Québec a atteint en
1950, le chiffre record de $217
millions. Pour
 

 

 

Equipement de ferme

MASSEY-HARRIS

Pièces de rechange
en assortiment

FRED McCOY
chez

Fred's Farm Industries Ltd.

46, rue Murray. Tél. 6-3703
 

 

 

 
$1.72 par action, comparé à $1,-j
528,120 et $1.70 pour l’année fis-

1

 

 

De $50 2 $1000

COMPTANT
Pas besoin

 

  —d’endosseurs—
® Household Finance offre un service
prompt et courtois. Empruntez de $50
à $1000 sans endosseurs ni garanties

négociables.

Votre maison a besoin de réparations:
Vous avez un compte de médecin, des
impôts à régler. Househoid Finance
vous avancera l'argent nécessaire—pour

toute raison valable.

Vous choisissez le mode de rembourse-
ment qui convient le mieux à voire
budget. Vous avez de 6 à 24 mois pour
rembourser. Adressez-vous dès aujour-
d’hui à Household Finance. Vous y
obtiendrez rapidementl'argent que vous
désirez, un service courtois, un mode de
remboursement qui vous conviendral

DE l'ARGENT QUAND VOUS
EN AVEZ BESOIN !

HOUSEHOLD
FINANCE
N. A. Leclerc, géront

176 ree Principals, 20 étage
HULL, P.Q. Tél. 77-3824

OTTAWA:
106% rue Ridouu . . . Tél. 2-1738
130, run Spore » oo » Tél. 2-8425

. «0 « Tél. 2-7318
148, vo bank ». . . © Tél. 23-0432

Maures de bureau: Ÿ à 5 Ou sur rendez-vous a

[ET

la première fois.

wa.

Voici

Là propagande reprend dans
les unions de cultivateurs

Cette semaine, dans l'Ontario; la semaine
. prochaine, dans Québec

de cultivateurs du' diocèse d'Otta-

suivi cette semaine:
Mardi, 16 janvier—Hammond.
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|
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Mercredi,
Creek.

Jeudi, 18 janvier—Bourget.
Vendredi, 19 janvier—Saint-Pas-

cal-Baylon.
MM. Paul Robitaille, propagar-

diste de l'U.C.F.0,,
Lacroix, propagandiste des coopé-
ratives, adresseront la parole dans
les différents endroits, ainsi que
tes principaux officiers dé 1'U.C
F.0.

La semaine prochaine
Le programme de la semaine

prochaine est le suivant:

le programme qui sera

17 janvier—Clarence

et Anselme

dans son histoire, la production
de l'or dans la province a dépas-
sé 1,000,000 d’onces. La produe-
tion d'argent a atteint 4,400,000
onces, du zinc 170,000,000 de li
vres, du cuivre 143,000,000 de li-
vres, d’amiante -860,000 de livres,
celles du plomb était de 50 pour
179 supérieure au chiffre de l'an-

(Bulletin de la Cie Beaubien),
née 1949,

l'industrie textile
ef l'immigration

—

L'industrie canadienne des tex-
tiles primaires collabore au pro-
gramme d'immigration du gouver-
nement canadien en Grande-Bre-
tagne, en Hollande, en Belgique
et en France.

trie textile du Canada, les agents
colonisateurs du min'stère de l'im-
migration montretont en Europe
une bande diapositive r:aljsée par

l'Institut des Textiles primaires.
Cette bande, cqnsacrée au tra-

vail des textiles au Canada et des-

 
, Dans le but de renseigner lec |
immigrants possibles sur l'indus--

 

tinée tout d’abord aux élèves des
écoles canadiennes, est de nalure
à familiariser le public avec les
emplois très variés qui s'offrent
aux travailleurs dans les manufac
tures de textiles primaires de n&
tre pays. Ces fabriques forment un
groupe qui occupe environ 94,000
hommes et femmes, et c'est celui
qui emploie le plus de main-d'oeu-
vre manufacturière au Canada.

En demandant des copies de
cette bande, un fonctionnaire su-
périeur du ministère de l'Immi-
gration a déclaré qu’elle répond
à un véritable besoin des services
canadiens d’information en Gran-

de-Bretagne et en Europe conti-

nentale.

 

 

 

Mardi, 23 janvier—Saint-Philip-
pe d'Argenteuil.

Mercredi, 24 janvier—Fassett.
Jeudi, 25 janvier—Montébello.
On sait que

avant les Fêtes dans bon nombre
de paroisses ont remporté de bons
résultats et attiré l’attention des
cu'tivateurs. À chaque endroit, il
y a deux réunions le même soir;
la première à 7 heures, s'adresse
à tous les membres de l'exécutif
local; à la seconde, à & heures,
sont invités tous les membres des
cercles ainsi que tous les cultiva-|
teurs.

C'est là une excellente uccasion
pour les cultivateurs de discuter
de leurs questions, d'exposer leurs

les visites. faites|

| problemes et de recevoir d’utiles |
directives, de nature a rentorcir
leur association et à aider à leur
profession.
 
 

   
               

   

JOHNNY H

LINGENIEUR
DU SERVICE
LASALLE

VOUS AIDERA
À RÉSOUDRE
VOTRE

| PROBLÈME DE

OTFOOT DIT:

COMMANDEZ-LECHEZVOTRE oe
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Paiements aux assurés vivants $

Paiements aux bénéficiaires
des assurés décédés

Nouvelles assurances

Assurances-vie en cours
-

de montant plus élevé.

du rapport annuel complet,

Association
SIEGE SOCIAL

Confederation Life
rend compte à ses assurés

d’une autre année record en 1950
13,609,460

5,796,741

131,850,545

1,111,682,299

L'Association termine l’année avec les plus beaux
chiffres de toute son histoire sous le rapport des
nouvelles assurances, de l'augmentation du porte-
feuille pendant l’année et des assurances en cours.

Les assurances collectives sont plus nombreuses et

Chaque assuré est invité à assister à l'assemblée annuelle de
l'Association qui auralieu au siègesocial, 105 rue Victoria,
à Toronto, le mardi 23 janvier, à onze heures du matin.

Sur demande, on enverra un exemplaire

Confederation Life
TORONTO

 
 

  
 

  

Pour bien commencer l'année, suivez cette ten-

dance. Servez régulièrement à"pitou”des aliments

du Dr Ballard et vous le verrez déborder de santé

La nouvelle tendance dans la bonne alimentation

des chiens et des chats se porte vers celle du

Dr Ballard — voilà la résolution pour1951.

et de vigueur durant toute l'année.

Les aliments du Dr Ballard, préparés d'après une
formule scientifique, sont tousriches en protéines
 

 

  
   

MENU
DIÈTEÉQUILIBRÉE PAR

DES MÉLANGES PARFAITS
Recherchez les fameux produits du
Dr Ballard. Servez-les seuls ou
mélangés.

Nourriture Champion
pour chien

“Health Food” pour chien
Formule “Meal”
Biscuits
“Kibble”
“Meaties”

du Dr Ballard

Your pifou comm

À

 

€ POUF minou :
LLA

       
  

et en vitamines. Une nourriture plus saine donne

plus d'énergie et une meilleure santé à votre chien
ou à votre chat.

Sans variété, la vie (d'un chien) manque de
piquant! Donnez-lui des aliments en boîte:

Biscuits, Kibble ou ja nouvelle formule “Meal”

du Dr Ballard. Pour varier le menu,

servez-lui ces aliments équilibrés seuls ou
mélangés.

Gratis! Gratis!! Gratis!!!
Pour votre chien! ... Une plaque d'identité tout métal
gravée à vos nom et adresse, sur réception de 3 étiquettes
de N'IMPORTE QUEL PRODUIT DU DR BALLARD.
Adresse sur chaque boîte,

Jo PITOU . . . COMME POUR MINOU

“OR BALLARD
LA MEILLEURE NOURRITURE AU CANADA

POUR VOS ANIMAUX FAVORIS
“1

=



 

Directeur: ONCLE JEAN.
 

* Pour les jeunes
Il faut aimer sa patrie, par-

ce que la patrie est un don
de Dieu,

Oncle JEAN.
ms

’ .

Section Papineau
—— ;

Noélville, Ont.
Le 20 novembre, 1950

Cher Oncle Jean,
Vendredi, le dix-sept novembre,

les membres de notre section pré-
sentérent une séance à l'occasion
dela fête de la Présentation de la
Sainte. Vierge au Temple. Les élé-
ves de Mére Gilles-Marce! étaient
présents avec leur dévouée mai-
tresse. Le programme de notre réu-
nion portait sur la vocation:

1, Prière d'ouverture et serment
d'honneur à la patrie, présidés par
Réjeanne Séguin. ‘

, 2. Dramatisation de la Présenta-
tion de Marie au Temple par un
groupe de filles.

3. Mon idéal: récitation par An-
gecla Routhier.

4. Dialogue missionnaire entre
un pelit”Blanc et un petit Nègre:
Viendras-tu nous sauver?

5. Chant: Mets Dicu dans ta vie.
6. ‘Les trois chemins” par «1

groupe de filles et de garçons.
7. Sketch: La Vengeance.
8. O Canada.
1. JI a été proposé par Isabelle

Potvin et appuyé par Marcienne
Lamarche que les élèves soient
polis à la maison, en classe et sur
la rue.

2. 1! a été propose par Bernard
Chartrand et appuyé par Robert
Dionne que l'on multiplie le nom-
bre de chapelets pour le Bouquet
Spirituel qui sera offert au Saint-
Père par les Sections Juvéniles.

3. Il a été proposé par Rose Go-
beil ct appuyé par Henri Lahaie
que les élèves gardent la biblio-
thèque propre.

Hector Daoust, sec. !
Réjeanne Séguin, pres.

Il vous fait honneur, votre
bouquet spirituel. J'en étais
sûr d'avance. Cela console du
grand silence de certaines
sections, très rares, heureuse-

—

iChanter, c'est vivre deux fois |
Suivons le vent

1 Derrièr' chez nous ya-t-un étang,
Suivons le vent gai gatment
Tres beaux canards s’en vont baignant.

Tout le long de la rivière,
Suivons le vent

Suivons le vent, gai gaiment

2 ‘Trois beaux canards s'en vont baignant,

Le fils du roi s’en va chassant

3 Le fils du roi s'en va chassant,

+ Avec son grand fusil d'argent,

4 Avec son grand fusil d'argent,

Visa le noir, tua

5 Visa le noir, tua

O fils du roi, tu

6 O fils du roi. tu

D'avoir tué mon canard blanc,

7  D'avoir tué mon canard blanc,

Par dessous l'aile il perd son sang.

8 Par dessous l'aile il perd son sang,

Par les yeux lui

9 Par les yeux lui sort'nt des diamants,

Et par le bec l'or et l’argent,

10 Et par le bec l’or et l'argent,

Toutes ses plum'’s s’en vont au vent,

11 Toutes ses plum's s’en vont au vent,

Trois dam's s'en vont les ramassant,

12 Trois dam's s'en vont les ramassant,

C'est pour en faire un lit de camp,

13 C'est pour en faire un lit de camp,

Pou. y coucher tous les passants. |

LE DROIT, OTTAWA, LE LUNDI 15 JANVIER 1951_

J =

mon compère,

le blanc,

le blanc,

es méchant!

es méchant!

sortnt des diamants,

  
ment; mais la peine n’en est
pas moins grande. Mais com-
me il en est des consolations,
J'avais demandé cent mille
chapelets, et il en venu plus
de 250,000! Honneur aux
âmes généreuses! À ceux qui
donne: * plus que demandé.
A ceux qui savent la joie pu-
rement chrétienne d'agrandir
leurs coeurs. Comme à Noël-
ville, à l'ombre de a Croix,
ourlée de cristaux de neige.
Que toute gloire soit rrndue
à la Vierge tant aimée de nos
pieux ancêtres . . . et a Vin-
tercession, je n’en puis dou-
ter, de Mère Bruyère. Noël
à jamais dans vos coeurs.

Oncle Jean
>t

SectionSaint-Laurent
Ecole Sainte-Thérèse,

Ramore, le 30 novembre 1950.
Cher Oncle Jean,
Notre troisième réunion eut lieu

le 23 novembre. et c'est avec plai-
sir que nous vous envoyons notre
rapport. , |

La prière d'ouverture et le ser-
ment au drapeau auxquels les élè-
ves mirent tout leur coeur. quvrit
la séance. La lectue du dernier
rapport fut faite par le secrétaire

5 Sayneéte: “Grammaire enfanti- | 1—Que les parents soient invités
‘à toutes les réunions de la section.ne”. Denise Champagne, Geor-

gette Trudel.
6 Combat: Ies parents devraient-

ils laisser aller leurs enfants
aux vues sans distinction a
Ramore. Côté négatif: Lucille
Desjardins, Jeannine Gadoury.
Coté affirmatif: Raymond
Champagne, Lionel Leroux.
Juges: Isabelle Gélinas, Thérè-
se Hétu, Paul Trudel. Le côté
affirmatif rapporta la victoire.
Lionel Leroux fut le meilleur
orateur.

7 Chant: “Au fond des campa-
gnes”. Groupe de filles de 5e
et 6e années.

8 Saynète: ‘Définition bien com-
prise”. Noël Labrie, Paul
Trudel.

9 Saynète: “La vieille table”.
Yolande Champagne, Jeannet-
te Thilbaut.

t0 Recitation: “A I'écolier”. Fer-
nand Gadoury.

‘1 Saynète: “Des lunettes pour
lire”. Huguette Ryan, Marie-
Paule Champagne, Anita
Champagne.

2 Saynète: “La mort de mon
oncle et ma tante”. Monique
Rondeau, Isabelle Rheault.

13 Saynète: “La vendeuse” Loli-  et l'adoption fut proposée par Ma-
rie-Paule Champagne ct Isabelle
Gélinas.

1 Saynète: “Sans punition”. Noël
Labri et Paul Trudel.

2 Récitation: “Mon cheval”. O'nil
Rheault.

3 Saynète: “A l'école”. Lionel|
Leroux, Noël Labrie, Paul
Trudel.

4 Récitation: ‘Première messe”.
Paul Trudel.

ma

ta Gadoury, Thérèse Hétu.

14 Chant: “La jardinière du roi”.
Groupe de filles de 7e et 8e
années.

15 Saynète: “Effet de la crise”.
Noël Labrie, Paul Trude), Ro-
ger Champagne.

16 Le Révérend Père Proteau as-
sistait et nous encouragea. No-
tre directeur fit quelques re-
marques et nous félicita.

17 Propositions:
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HORIZONTALEMENT

a—Qui contlent des plerres pré-
cieuses.

«“ — Grand Lac — Pronom neutre an-
glais -— Petit berceau.

3 — Pronom personnel — Pit du visage
— Animal tétu,

 

Solution du problème
de samedi dernier
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4 — Equerre — Ville de Chaldée.

5 — Joindre — Cuisse ou épaule salée

ou fumée du cochon.

6 — Louer, co anglais -- Courir, en

anglais — Conjonction.

7 — Prince troyen -— Etreindre, pres-

ser.
a—

9 — Conifère toujours vert — Surnom
de plusieurs rois d'Orient.

10 — Coups de bag'iettes — Câble au-
quel est attacaée ls bouée d'une
ancre.

11 — Va ça et !à à l'aventure — Venues
au monde.

VERTICALEMENT
1— Premier bourgeon de la plaute,

rudiment de la tige — Colère.
2— Epoque -- Genre de numphéacées

aquatiqus.
3— Note — Ordre prescrit des céré-

monies de l'Eglise.
4— Grande étendue d'eau saiée —

Taille la tête des arbres.
5— Pronom neutre anglais.
6 — Contrat de caution.
"T—Baison — Animal tétu << Petite

rairie.
8 — Université de Montréal — Marteau

pour enfoncer ics pavés. ;
9 — Tondre le cheveiu des végétaux —

Anuées.
10 — Préposition -- Enlève 11 —- Mesure agraire — Actions de se
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| 2—Que l'on ne tourne pas le dos
à d’audiance sur le théâtre.

On termina notre réunion par le
chant national: “O Canada”.

René THIBEAULT, dir,
Roger CHAMPAGNE, prés.,|

Gérald MANTHA, sec.
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Section Sainte-Agathe
| Saint-Eugène, Ontario.

‘her Oncle Jean,

Le 24 décembre nous nous réu-
nissimns pour notre deuxième séan-
ce de section juvénile. Tous
étaient heureux de fêter la Sain-
te-Catherine. Voici le programme
qui se déroula.

Notre réunion débuta par la priè-
re d’ouverture et le serment au
drapeau. Ensuite vint un chant:
::Marianne s’en va au moulin”. par
toute la classe. Nicole Legault ga-
gna le débat de lecture anglaise
pour la troisième année. Noëlla
Leroux récita: “Le refrain de l'ai-
guille”. Claude Leroux nous inté-
ressa pendant quelques moment
par son chant: “C'était une lé-
gère”. Un débat de prières dans
lequel tous les élèves prenaient
part nous montra qu’il fallait bien
dire tous les mots de nos -ières.
André Deschénes fut v !:queur.
Roland Lafrance s'anvanca pour
nous réciter: “Comment on mar-
che”. Enfin vint notre espion du
bon parler fr:nçais. Tous étaient
surpris de le reconnaître en la
personne de Alcide Leroux. Cha-
cun corrigea ses mauvaises ex-
pressions recueillies par Alcide.
Les trois petits garçons de la pre-
mière année chantérent: “Les clo-
ches du hameau”. “Oh' le joli
muet” fut récité par Nicole. Ro-
nald Lafrance vint nous faire ré-
fléchir un peu avec sa liste de
devinettes: Notre président nous
posa quelques questions embar-

 

a qu'un seul Dieu”.

rite Bourgeois. Il nous raconta sa
jeunesse, son travail à Ville-Ma-
rie, etc.

Maintenant parlons le Sainte-Ca-
therine. Notre institutrice nous
distribua de la bonne tire que
nous dégustion tous en s'amusant.

Voici les noms de nos officiers.

Président: Alcide Leroux; se-
crétaire: Alfred Labrie; conseil-
Jers: Ronald Lafrance, Claude Le-
roux, Noélla Leroux.

Vos neveux et nièces de Sainte-
Eugène vous souhaitent un beau
voyage 4 Rome, Nous vous revien-
drons avant Noël.

Alfred LABRIE, sec.

 

Se “tion Glen Robertson
—_

le 27 novembre 1950

Cher Oncle Jean,

En l'honneur de la Sainte-Cathe-
rine nous avons présenté un pro-
gramme intéressant. Nous avons
eu l'assistance de notre curé el

   
Pour les grands
La femme chrétienne a pour

mission de donner à la société
des membres qui, à tous les
degrés de l’échelle, occupant
dignement le poste que leur
assigne
l’honneur de leur famille, le
soutien et la gloire de leur
patrie.

Section Noëlville

L'Initiative et la Discrétion de-
vraient rayonner
coeurs patriotes.

Vous vous inspirez de la vie
de Pie XII, le grand pape de la

et,
vos patrons.

Je puis vous assurer que l'On-
cle Jean sera heureux de lire vo-
tre rapport. La vie de la bien-
heureuse Marguerite Bourgeoys et

de Sainte-Catheine
remplies de grandes lecgons. Je
vous souhaite de continuer à les
vivre par votre apostolat national.
Nême à l'école le Saint-Esprit

il faut que vous deveniez dignes
dans le silence. Donc, votre pro-

nouvelles pour cette année.

SectionN.-B.du S.-C.

“Nous
une si belle séance, écrivez-vous.
Votre section sait toujours faire
du bien dans la joie. N'est-ce pas
un beau témoignage que vous ve-
nez de rendre à l'oeuvre des sec-
tions juvéniles?

Nos ancêtres ne furent pas des
gens tristes. Ils savaient s'amuser,
chanter, rire. Comme vous, ils sa-
vaient aussi

Nos traditions sont si bel-
les. Nous avons le devoir de les
conserver intactes.

leur vocation, sont

wen ! Regardes celta parche ?
Ce doit être Je “‘Vieit Oscar” !

BRICK BRADFORD

Se ee

 

Harvey ... tlens bon !

_ SDR

   
 

 

MGR J.-M. EMARD
 

Noélville, Ontario.

dans tous les

de Jean-Marie Leclair,

 sont

vous attirera des joics

Tante MARCELLE.

Ecole Saint-Ambroise,
Saint-Joachim, Ont.

étions heureux” après

N°    
Bonsoir chérie,
où est Jean?       p>

Bonsoir Louls.
H a été
meéchant..,
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MANDRAKE, le magicien

re  

reste dans être ferme avec
a b «uit
chambre! (

4 ~ 2

— pa 7

Ayolite ! Quelle corse i"

  
  

  
> Très bien, il faut

     

 

Je suis sorti de la
b chambre
brasser mon papa!

Dix-neuf

 

por WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

~ eo
 ee

Oups ! I fait volte-face
us le bateau !

pour em-

 

Commghh, 1991, Now Void Houold Timms ios
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  “Ittentsde se digager do Phone
we con | Tire.is

 
  

  

 

ç sa jeçon!

rer

f Je suis sur
qu'il a appris
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par LEE FALK et RAY MOIRE

 

Mandrake fait un geste hypnotique …

Vous...je vais Coucher quet
veus coucher à terre ?
par terre !

 

 

  

 

’ JLe tireur sembla frapper un mur Premièrement mon pistolet « sauté dameeene Je-de nes
invisible : en I'alr — puis CELA ! Je dois Oe butte oir Sata pas

perdu l'esprit ! eq moindre

 

 

se recueillir pour  

 

 
 

   
Bonne Fête
 

Clément, Gérard, 12 ans, Dalkeith.

Cousineau, Alice, 15 ans, Bourget.
Doré, Colleen, 12 ans. Ottawa.

Lalonde, Jules, 13 ans,

Paquette, Claudette, 9 ans, Saint-Albert.

Dicaire, Guy,
Gagnon, Raymond, 8 ans, Jogues.

Donald,

Laviolette, Gaston, 10 ans, Alfred.
Leblanc, Gisèle. 11 ans, Lefaivre,
Leblanc, Mireille, 11 ans, Lefaivre.

Normand, Raynaïid, 6 ane, Wrightwille.
Quesnel, Uarole, 13 ans, Windsor,

: Rouleau. Mireille, 11 ans, Alfred.

Bourgeault, Michale, 7 ans, Valleyfiled.
Fortin, Lucile, 14 ans, Ottawa,

Gauthier, Jeannine, 15 ans. Gatineau.
Lair, Aline, 12 ans, Stafford.
Lefebvre, Bernard, 9 ans, Wrightville.
Ménard, Gisèle,

Roy, Yvon, 2 ans, Cumberland.

rassantes. Ronald chanta: “Il ny;

Alfred Labrie parla de Margue-|

   

  

15 JANVIER 1951

Constance, 9 ans, Embrun.

Le jeune|

Demandez à la Sainte-Vierge de penseque \
préparer vos âmes pour bien rece- Marise |
voir Son Divin Fils. Ainsi vous Pre
serez, selon votre devise, tout à à le
Jésus par Marie. | porte

Tante MARCELLE. | avant

7-10

MARISE DUCLAUS et sa famille

avoir …

 

suis à vous dans une
minute …

  

Continuez à me parler de
ce qui vous concerne,

Mademoiselle AAA …

er

  
  

ie
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Aver-vous déjà servi
de modèle à ‘d'autres

artistes ?

= A7

ÿ 2

+ ’
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sp

  

  
a tenté de vous

déyoher ?
idée ! Je no
sois pas
supposée
l'ouvrir 1

    
 

La semaine prochaine: La bolts
mystérieuse,

par McEVOY et STRIEV
 ee TU. 8. Fat OB

= MeNonght Syndicate,
\ ~~ =  
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27? Made-
molselie Duclat.

   

      
  

 

  Verner.
Alfred,

Noélville,

Lauria, 15 ans,

Murielle, 15 ans,

———

’
16 JANVIER 1951

5 ans, Hawkeshury.

Blind-River.
Rocklanu.

15 ans,
P.-André, 15 ans,

Helene, 11 ans. Alfred,

—

17 JANVIER 1851

M.-Nicole, 13 ans, Ottawa.

Rockland.
Crysler.

10 ans,
7 ans,  Rachel,

LE SURHOMME
 

 

 

Los

‘Les Indians galopèrent autour de nous,
criant et tirant des coups de feu...

‘’Mals c'’étant inttile! Nous fêmes vainous par la
TRICHERIE : TN

 

 

     

 

...Et avec un pistolet
à six coups ! Suson {
Tues épatante !

 

   

 

   
  

Clément..vous
un INDIEN‘!!!
  

  
  128

ligent, heln ? ‘4

ky | j NS ‘

(HrNA MClew Nemigaçes Sendaue Favre A
1930, Nations! Comes Publiceriqme,meSo alComeyPrbiraries

La vermine,
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ÿ Ouf ! Passa- il a été plus
blement intel: fin gne nous

tante
Louise * 4)
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marche pas, il faut de la publicité.

   

-VERRY À
s dcr 1

ARE

230. Kg Features Synd.ate, lac,

Ce n'est pas de In charité, c'est des affaires!
M. Attic est un bon cordonnier, mais comme il Ne

   

 

ANNIE ROONEY, la petite orpheline

   

 
 

 de nos parents. Quelques pièces
et quelques chansons furent dé-:
diées à notre invité.

à faire ses remarques. Dans ses,
remarques il nous a [élicités ain-
si que les maîtres el la maîtres-
se. T1 dit que ces séances nous
habituaient à paraître en public
et nous encouragea à continuer.
Notre séance se termina avec
l'hymne national “O Canada”.

Gérard Roy, direc.
Marielle Giroux, sec.

Glen Robertson, les petits
amis de mon coeur, vous êtes
ma prédilection. Ecoutez bien
les conseils de M. le curé. On
m2 suit, jamais trop les bons
conseils qui nous sont donnés.
Honneur à vos maitres et mai-
tresses, La présidente invita M. le curé|

 Uncie Jean.

TLE CHEVALIER MASQUE

Pas hesucoup mais je puis
Vous voulez acheter un come
merce?
comptant avez-vous?

Combien d'argent

 

2 à tri To Pee
æ type qui voulait le singe blanc a dit

que c'était pour éviter unc guerre dams

la jungle... Je n'ai Jemals entendu ebose

pareille... Je me demande qui iI est ?

     

  

me
besoin.

procurer ce dont J'ai
pèreTon

_ ] y fortune!

——

«
, téellement fait [

{
~ +

 

Tout le monde porte des souliers.
personne ne connait ce cordonnier.
Mais si on le fait connaître, tout
le monde ira cher lui.  
 

  

—

 

  

par WAYNE BORING
 

Ecouter, Suzon …sl y XY
lément devait vous
ner un tour comme

Belui-ià, pourquoi vous
a-t-i] dit, en premier
lieu, de ne pas faire

le voyage ?

 

Cest justement §
cela ... on ne
peat jamais
prévoir avec

ces vermines ! JN  
 

 

yy Res

| Vous
chez entrez

Attics chez
le , Attic
cor- avec des

“\ donnier yieux
souriant soullers…

Venez

OT

TE
—

>
vs Vous

sortez
avec des
souliers
neufs ’
Attic /

 

par BRANDON WALSH

C'est facile. paradons sur lu rue principale... nos enfants-aandwiches
sont payés vingt-cinq cents et tout le monde rira en les voyant,

Te =

Ta . =ETx >

all |
st qu? .

euiv
Tout

ÿ pour | y -
vos pieds

cha alc
Ja cor- au
donnier

~
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par FRANK STRIKER

    Si vous pouvez m’apporter mille dollars
en or avant demain,
meilleur commerce en ville!

vous achèterez le
Les ordres
cachette!

 

{ ; ~
Rassemble le plua d'hommes que possible SN
et suivez le vieux! Voyez où est na

du chef, mes vieux! Nous

  

 

  

 

 

 

Peu importe. Nous

avons son shien-loup

.. C'est toujours

eels...

‘Je me demande
Laisse-le, toujours qui ü
Bud... Nous peat être ?
avons du
travail à

_ $C

 

 
  \ Oabliez-le...

po Novus ne le rever-
“\ tons plus jamsls,

 

Un genre d'aventurier,
INJe pense...
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LE DROIT, OTTAWA, LE LUNDI 15 JANVIER 1951

 

 

   

  
  
   

90 COUPLES AU PIED DE L'AUTEL —
Son Exc. Mgr À. Vachon, archevêque d'Ottawa,
à béni hier soir, à la basilique d'Ottawa, les
fiançailles de 180 jeunes gens et jeunes filles.
On en voit ici un groupe, à genoux à la table

BENEDICTION DE FIANÇAILLES — Lors de l’impression-

sous-diacre.

nante cérémonie qui s’est déroulée hier soir à la basilique, Son
Exc. Mgr Vachon a béni en particulier la bague de chaque fiancée,
après avoir reçu des couples l’échange de la promesse.

(Photo “Le Droit”—par Pierre Normandin)

 
 

Un pionnier du
théatre canadien

vient de mourir
M. Théo.-D. de Blois. ancien

secrétaire-trésorier de l’Ottawa
Drama League, est mort, hier, a la
clinique Ottawa Civic, à l'âge de
62 ans. M. de Blois, avanta-
geusement connu dans les milieux
théâtraux, était un des pionniers
du théâtre canadien. I était né à
Annapolis. en Nouvelle-Ecosse. et
était le fils de M. William de Blois
et d’Elizabeth Ritchie. Il com-
mença de faire au théâtre à Ottawa
en 1926 et tint plusieurs rôles dans
le. pièces que monta le Drama
League,

 

Premier service
aérien canadien
Montréal-Paris
MONTREAL -— Le premier ser-;

vice aérien canadien avec la Fran-
ce sera inauguré le premier avril
1951 par les Lignes aériennes
Trans-Canada. Cette liaison sera
celle de Montréal-Paris, soit une
distance de 3,500 milles, a annon-
cé M. G. R. McGregor, président
de la compagnie.

C'est là‘le résultat final d'un
accord bi-latéral entre les gouver-
nements du Canada et de la Répu-
blique francaise. Les deux plus
grandes villes françaises du monde
entier seront ainsi directement
liées dans les deux sens. Jusqu'à
date T.C.A. exploitait un service
Montréal-Londres. Dorénavant,
cette nouvelle route facilitera les
échanges commerciaux de la Fran-
ce, de la Belgique, de la Suisse,
de l'Italie et de l'Allemagne.

Pour débuter, T.C.A. mettra en
service une envolée par semaine

En juin
prochain, elle doublera ses servi-
ces, alors qu’il y aura une plus
grande affluence de voyageurs.
Sans doute que le bi-millénaire de
Paris et le festival de Grande-Bre-
tagne attireront un grand nombre
de touristes dans ces deux pays.

Les envolées s’effectueront a
bord d'un “North Star” à cabine
à pression rétablie. En moins de
quinze heures, les passagers pour-
ront atteindre Paris via Londres.
L'aéroport d'atterrissage et de dé-
collage sera celui d'Orly.
tr

Décès du professeur
Bourgouin à Moniréal
MONTREAL (P.C.) — Le pro-

fesseur Louis Bourgouin, âgé de
80 ans, membre de lu Société
Royale du Canada et professeur
à l'Ecole Polytechnique de Mont-
réal, est décédé hier soir à
l'hôpital.
Né à Paris en 1891. le professeur

Bourgouin avait été décoré de la
Légion d'honneur de France. H
était l'auteur de plusieurs ou-
vrages scientifiques. Son épouse
et un fils lui survivent,

(On déterminera la
frantière au nord
de deux provinces
Une équipe du Service des levés

géodésiques a quitté Ottawa,
samedi, pour tracer les limites
C’une importante section du 60e
‘ parallèle, établi comme frontière
au nord de la Colombie Britan-
nique et de l’Alberta. L'explo-
ration croissante dans les régions|
septentrionales, à cause des de-
mandes de concessions pétrolières
ou minières, rend nécessaire des
repères exacts.

L'équipe d’experts fédéraux est
dirigée par M. W. D. Forrester, du; l’evéque, qui bénit ensuite en par-

ticulier la bague de chaqueYzan-.ministère des Mines. Rendus sur
les lieux, sur le rivage du Grand
Lac des Esclaves. on choisira, à
des intervalles de vingt-quatre
ruilles, les emplacements des
postes d'observation. On procédera
alors à quarante relevés astrono-
miques sur place. C'est là le
nombre minimum pour des calculs
précis.

 

Nécrologie
Mme E. BOISVERT

Mme Ernest Boisvert (Délisca
Lauriault) est décédée dimanche,
à sa demeure, 39, rue Mark, East-
view, aprés une longue maladie.
Elle était âgée de 74 ans.
Née à Gracefield, Qué., elle de-

meurait à Ottawa depuis piusieurs
années. Elle était la fille de M.
et Mme Joseph Lauriault. En 1905,
elle avait épousé à Ottawa, Ernest
Boisvert, qui l’a précédée dans la
tombe en 1935.
La défunte laisse pour pleurer

sa perte, trois filles: Mme René
Guèvremont, de Montréal, Mme
Gaston Lorans, d'Ottawa et Mlle
Claire Boisvert, d’Eastview; deux
frères: Ernest Lauriault, de Gra-
cefield et Jean Lauriault, de
Beauharnois, Qué.; deux soeurs:
Mme John Mayer, de Portland,
Oregon, et Mme Jean Malbous, de
Montréal; de même qu'un petit-
fils, Jules Guèvremont.

Les funérailles auront lieu mer-
credi matin, à 7h. 45, des salons
Horace Racine et Robert, 260, rue
Besserer, pour l'église du Sacrè-
Coeur, où le service sera chanté à
8 heures. L'inhumation se fera au
cimetière Notre-Dame.

Funérailles mardi
du cardinal Selvaggiani
CITE DU VATICAN (AFP)

Les obséques de Son Em. le cardi-
nal Marchetti Selvaggiani, décédé
samedi, à l'âge de 79 ans, se dé-
rouleront mardi prochain en l'égli-
se Saint-Ignace. La messe sera cé-
“lébrée par Son Exc. Mgr Traglia,
vice-gérant de Rome, et l'absoute
sera donnée par Son Em. le cardi-
nal Tisserant, qui succède au de-
funt comme doyen du Sacré-Col-

; lège.
| Le chef de l'Etat et le président
"italien seront représentés a l'office
| auquel assisteront les membres du
corps diplomatique et les hauts di-
gnitaires de la Curie et de la Cour
pontificale.

 

 
‘ce:

 

sainte, au cours de la cérémonie. Son Exc. Mgr
l’archevêque était assisté de MM. les abbés G.
Bédard et L. Tessier, respectivement diacre et

(Photo “Le Droit”—par Pierre Normandin)

 

Tiancés

devant le

<eigheur
Au cours d'une cérémonie im-

pressionnante qui s’est déroulée
hier soir à la basilique Notre-Dame
d'Ottawa, Son Excellence Mgr
Alexandre Vachon a béni les fian-
cailles de 90 couples, venus d’a

  
7 peu près toutes les paroisses d’Ot-

tawa, de Hull et d’Eastview.
La cérémonie clôturait la Se-

maine nationale des fiancés et
groupait la plupart des jeunes
gens et jeures filles qui avaient
suivi les cours de préparation au
mariage au cours de l’automne
dernier.
Avant de procéder a la bénédic-

tion des fiançailles, S. Exec. Mgr
Vachon adressa la parole aux nom-
breux couples qui avaient répon-
du à l'invitation du Service diocé-
sain de préparation au mariage.

“Le fait de vous réunir dans cet-
te cathédrale, dit le chef du dio-
cèse, pour faire bénir vos fiançail-
les, signifie votre désir ardent de
sanctifier votre amour et de le
garder. Par ce geste, vous consa-
crez votre amour, vous l’offrez a
Dieu.

“Vous savez que le mariage est
une vocation. Aussi l’amour qui
vous inspire ne s'explique pas séu-
lement par un attrait physique et
sentimental, mais il est inspiré par
Dieu. La parole de Polyeucte: ‘Je
vous aime beaucoup moins que
‘mon Dieu, beaucoup plus que moi-
même”, doit être la norme de
chaque mariage chrétien, Le ma-
riage se sanctifie d'avance par la
bonne conduite et la fidélite. L'a-
mour doit se développer dans le
sacrifice, comme les autres vertus,
Préparez votre mariage par l’état
de grâce.”

S. Exc. Mgr l'archevêque invita
ensuite les riancés a échanger
leurs promesses. Ceux-ci s'avance-
rent par groupe a la table sain
te, répondirent aux questions de

cee,
La cérémomie se termina par la

bénédiction du Saint-Sacrement. S.
Exc. Mgr Vachon était accompa-
gné de deux ecclésiastiques du
Grand Séminaire diocésain. M.
l'abbé O. Archambault dirigeait
les cérémonies,
Au sanctuaire avaient pris pla-
Mgr J-H. Chartrana, P.A,

V.G., directeur diocésain de j'Ac-
tion catholique; Mgr O. Lalonde,
P.D., curé de la basilique; Mgr
M. Tessier, P.D., vice-thancelier;
Mgr P.-E. Brunet, P.D., procureur
diocésain; MM. les abbés F.-M.
Raymond J. Desjardins, A, Le-
gault et S. Chartrand, vicaires a
la basilique; M. I'abbé R. Denis,
directeur du Secrétariat dioce-
sain de l'Action .catholique; les
RR. PP. À. Guay et M. Mongeau,

O.M.L, du Centre catholique de
l'Université d'Ottawa, et M. l'abbé
D. Desjardins, professeur au colle-
ge Marie-Médiatrice.

Conférences

Les fiancés ainsi qu'un certain
nombre de jeunes mariés, “‘an-
ciens” des cours de préparation
au mariage, se rendirent ensuite
au sous-sol de la basilique, pour
entendre deux conférences sur l’o-
rientation familiale.
M. l’abbé Denis félicita d'abord

les fiancés d’être venus en si grand
nombre à la cérémonie précédente
et félicita les responsables des
cours de préparation au mariage
de leur travail difficile, délicat et
soutenu.
Le R.P. André Guay, O.M.L, di-

recteur du Centre catholique, vit
en cette bénédiction de fiangailles
présidée par l'évêque lui-même,
une approbation divine du travaii
accompli depuis quelques années
dans le domaine de l'apostolat con-
jugal. À propos de la restauration
chrétienne de la famille, le confé-
rencier souleva un coin du voile
sur le travail qui restait à faire.

“Cette restauration, dit-il, se fe-
ra en trois étapes: au foyer d'a-
bord, puis dans la paroisse et dans
le diocèse, enfin par un grand
mouvement national des familles.
La première étane comprendrait
la sanctification de la vie conjuga-
le par le support mutuel bien com-
pris et l'éducation des enfants; la
deuxième étape en serait une de
rayonnement autour du foyer, tant
ter le plan naturel que sur le plan
surnaturel; la troisième se ferait
par une fédération des familles
qui travaillerait sur le plan écono-
mique, culturel, social et moral à
redonner à la cellule familiale la

ä 5100,000, a

{ Etude
4 avantl'adoption du

Fastview discutera

(4! de l’annexe pour .
l’école secondaire

de l’école secondaire d'Eastview
rencontreront le conseil municipal,
à 9 heures ce soir, en la salle de
l'hôtel de ville, pour discuter de la
construction d'une aile de quatre
classes, au coût approximatif de

l'école secondaire
 
| d'Eastview.

Avant la rencontre des deux
groupements, le conseil de ville
tiendra une courte assemblée, sous
la présidence du maire Gordon La-
vergne.
La délégation de la Commission

scolaire sera dirigée par M. Ber-
nard Leduc, président. La discus-
sion portera sur la nécessité de
l'annexe à l’école. On prévoit une
assemblée très animée.

préliminaire

 

budget dela ville
Les échevins veulent obtenir

une copie du livre des prévisions
budgétaires, au moins trente
jours avant l'établissement du
taux de l'imposition. Exprimant
le sentiment général des membres
du Conseil, l'échevin Henry Par-
slow présentera ce soir, au Con-
seil, une proposition à cet effet.
Le but principal de cette sug-

gestion est de permettre aux con-
seillers de faire une étude ‘détail-
lée et compléte du budget, avant
les soirées fiévreuses, se termi-
nant aux petites heures du jour,
alors que l’on détermine les allo-
cations aux différents départe-
ments municipaux.
Les conseillers croient que l’at-

mosphère de ces réunions n'est
pas du tout favorable à une juste
et mesurée critique des prévisions
budgétaires soumises.
Il est fort probable que le Con-

seil endossera presque à l’unani-
mité cette proposition. Il est pos-
sible toutefois que le Bureau des
commissaires s’y oppose, comme
étant une mesure théoriquement
sgnre mais pratiquement mauvai-
sB. Elle poutrait retarder grande-
ment, chaque année, l'adoption
du budget.
.Au lieu de commencer les séan-

ces budgétaires immédiatement
après l’émission des prévisions, il
faudrait attendre un bon mois
avant, de commencer la discus-
sion. L'adoption du budget pour-
rait être ainsi reportée au mois
de mai, ce qui n’irait certes pas
sans inconvénient.

Saint-Bonaventure
fête sonpasteur

 

 M. l'abbé Achille Gratton, curé
de la paroisse Saint-Bonaventure,
célèbre aujourd’hui son 52e anni-
versaire de naissance. Une fête in-
time aura lieu ce soir, en son hon-
neur, au presbytère paroissial.

Le curé Gratton, en effet, est
né le 15 janvier 1899. Il a été or-
donné en juin 1925, et s’est dé-
voué depuis lors au service spiri-
tuel de maintes paroisses, dont
Saint-Charles, Saint-Victor d’Al-
fred et Notre-Dame d’Ottawa. Il
est affecté à la paroisse Saint-Bo-
naventure depuis son départ de
la Basilique, il y a 17 ans.

Les autorités de la Commission }

 

Relle cérémonie
à l'école Genest

Bénédiction de la nouvelle annexe

Une imposante cérémonie reli-
gieuse s'est déroulée hier après-
midi, à l'école Samuel Genest
d'Eastview, alors que de nombreux
dignitaires ecclésiastiques et laïcs
et des centaines de citoyens assis-
taient à la bénédiction de la nou-
velle aile de l'école du quartier 6.
Son Excellence Mgr Alexandre Va-
chon. archevêque du diocèse, pré-
sidait la cérémonie.

L'annexe, dont la construction a
été terminée en mars de l'année
dernière, comprend quatre locaux
de classe et une grande salle de
réunion. La R.S. Thérèse de Li-
sieux, S.G.C., a la direction de
l’institution. Six religieuses et’ dou-
ze institutrices laïques enseignent
à quelque 612 enfants. L'école com-
prend maintenant 16 classes, soit
jusqu’à la 8e année. Un jardin de
l'enfance a été inauguré en sep-
tembre dernier.
Avant de bénir l'aile neuve, Son

Excellence présida à la bénédic-
tion des cnfants en l'église Saint-
Charles et la desserte Notre-Dame-
du-Saint-Esprit. Mgr Vachon adres-
sa brièvement la parole aux nom-
breux enfants qui s'étaient rassem-
blés dans les deux endroits afin de
recevoir la bénédiction du pasteur
du diocèse.
A son arrivée à l’école Samuel

Genest. Son Excellence procéda
immédiatement à la bénédiction
de tous les locaux de l'annexe: les
quatre classes et la salle de ras-
semblement. Il était assisté de
Mgr Adéodat Chaloux, P.D., com-
Mme diacre, et de M. l’abbé Clément
Gagnon, aumônier de l’orphelinat
Saint-Joseph, comme  sous-diacre.
Mgr Vachon bénit aussi un cruci-
fix qu'il accrocha au mur et qui
sera une inspiration pour tous les
enfants qui fréquentent l’institu-
tion. Pendant la cérémonie, le
chant fut exécuté par la chora
le paroissiale de Saint-Charles,
sous l'habile direction de M. Char-
les Gautier, qui est aussi membre
de la Commission scolaire du quar-
tier no 6.
Après la bénédiction, tous les

invités se rassemblèrent dans. la
salle de séance où ils assistérent
à un programme varié exécuté par
les fillettes de la paroissse.
Au tout début, la chorale des |

jeunes filles exécuta un chant d'oc-
casion, après quoi une élève de l’é-
cole lut une adresse à Son Excel-
lence Mgr Alexandre Vachon. Quel-
que 25 fillettes interprétèrent en-
suite une jolie saynète due à la
plume de la RS. Paul-Emile,
S.G.C. Après quoi, une magnifique
corbeille de fleurs fut présentée
à l'émirent pasteur. °

M. Hervé Bériault
M. Hervé Bériault, président de

la Commission scolaire du quartier
no 6, souhaita la plus cordiale bien-
venue à Son Excellence et à toutes
les personnes qui avaient daigné
assister à la cérémonie. Il remer-
cia Mgr Vachon de l’intérêt tout
particulier qu’il apporte au déve-
loppement de la paroisse Saint-
Charles et aux remèdes à apporter
aux problèmes scolaires.

M. Bériault rappela brièvement
les nombreuses difficultés qui ont
précédé la réalisation du projet
de construction d’une école dans
le quartier no 6 et remercia toutes
les personnes qui, de près ou de
loin, ont contribué à la matériali-
sation du projet que toute la pa-

 

  ‘le groupe catholique est la véritable
force anticommuniste de l’Europe
M. Keyserlingk est présenté par M. Camille

L'Heureux

“La véritable force qui existe
présentement en Europe contre

l'agression communiste consiste,
non en la puissance de la bombe
atomique, mais en celle que for-
me le groupe important des ca-
tholiques de ce continent.” Voilà
ce qu'affirmait dimanche apreés-
midi, devant les membres de la
Société de Conférences de 1'Uni-
versité d’Ottawa. M. Robert Key-
serlingk. rédacteur en chef de
l'hebdomadaire catholique “En-
sign”, de retour d'un voyage en
Europe.
Après avoir visité la Belgique,

la Hollande, l’Espagne, la France,
l’Italie et l’Allemagne. M. Keyser-

lingk était en mesure’ de faire

part- de ses vues sur les grands

problèmes internationaux actuels.

“Ce n’est ‘ pas particulièrement
une crise militaire qui frappe

l'Europe, a-t-il Béclaré, c'est sur-

tout une crise de confiance.” La

crainte de la menace soviétique

paralyse un peu esprit et l'éner-

gie des peuples. Les Européens

du bloc anticommuniste veulent

bien prendre les armes, mais a

condition que le but du conflit

soit de conserver la liberté des

nations du monde tout entier, et

non simplement de quelques con-

trées puissantes, telle les Etats

Unis.
L'Europe veut-elle se défendre

 
 

place qui lui revient dans la so-

cièté municipale, provinciale et na-

tionale.” Le
M. Philippe Guindon, président

du Secrétariat diocésain de l’Ac-

tion catholique, nomma les enne-

mis contre lesquels la famille doit

lutter: ce sont: les magazines et
le cinéma, en bonne partie corrup-
teurs; une politique antitamilia-
le, qui se traduit dans des lois di-
tes sociales, dans les impôts, l’ha-
bitation, le coût de la vie, le divor-
ce, etc: enfin, la limitation des
naissances, la franc-maçonnerie et
même ces familles qui ne compren-
nent pas leur rôle. Il en conclut
que les bonnes familles, qui sont
nombreuses mais effacées, doivent
‘sortir de leur coquille” et s’unir
pour opérer la restauration sou-
haitée.
A cette réunion assistaient no-

tamment les aumôniers des cours
de’ préparation au mariage ainsi
que les responsables. Ces cours
reprendront Cette semaine ou la
semaine prochaine, dang six en-
droits d’Ottawa, de Hull et des en-
virons. ;

  

et le peut-elle? A ces deux ques-
tions, M. Keyserliingk répond de
façon affirmative. “Si elle ne vou-
lait pas se défendre, elle n'aurait
pas fait des efforts gigantesques
pour la reconstruction et la réha-
bilitation, ajoute-t-il. Mais dans
ces pays, l’on voit plus clairement
la menace communiste.”

Selon le conférencier, l'on peut
distinguer trais groupes en Euro-
pe. Le groupé communiste, qui a
Accompli dans plusieurs pays, de-
puis 1945, une série de conquêtes,
d’invasions et de persécutions,
semble toutefois se retirer de cet-
te partie de l'Ouest. demeurée
anticommuniste. Un second grou-
pement, que le conférencier dé-
nomme “la grande neutralité”,
professe un anticommunisme pu-
rement économique; ar contre,
sur le plan spirituel, il se mon-
tre anticatholique. Aidé des chré-
tiens de toute l'Europe, le troisié-
me groupement trouve ses meil-
leurs partisans anticommunistes
chez les catholiques.

M. Keyserlingk a nettement dé-
sapprouvé l'expulsion de I'Espa-
gne de la société internationale.
“En paix ou en guerre, a-t-i] dé-
claré, c'est un pays perdu si on
le délaisse comme on l'a fait.”

“Il ne s’agit pas de déclencher
la guerre contre la Russie, de con-
tinuer M. Keyserlingk, mais de
faire accepter les principes de la
liberté et des droits de l’homme.
L'Europe possède une population
nombreuse et on ne pourra ja-
mais la ‘protéger seulement avec
les armées d’Amérique. I faut
surtout amener les peuples de ce
continent à réagir. Ils se battront
pour conquérir la liberté de l’Eu-
rope tonte entière.” Quoiqu’ils ré-
sistent courageusement, les catho-
liques du vieux continent s'atten-
dent à Heaucoup de l’Amérique,
qu’ils considèrent comme leur
point d’appui, leur base.
M. Camille L'Heureux, rédac-

teur en chef du quotidien ‘Le
Droit”. a présenté le conférencier,
en termes élogieux. M. Félix Des-
rochers, président de Ja Société
des Conférences, a fait l'éloge des
artistes invités’ et les a remerciés.

Programme musical
L'auditoire a eu l'avantage

d’entendre deux jeunes et talen-
tueux artistes de la Capitale, Mlie
Cécila Burroughs, qui a chanté,
accompagnée au piano par M. Mi-
chel Hurtubise. Elle a interprété
un extrait de la “Flûte enchan-
tée” de Mozart, “Nell” de Fauré
et “On the Hills of Gruzia”,

‘enfants comparent l'école à
"jardin: c'est vrai. L’école est l’en-
droit où l'on cultive les plus belles |

 

+

roisse avait à coeur... 1l invita
ensuite M. l'abbé F.-X. Barrette,
curé de Saint-Charles, à prendre
la parole.

M. l’abbé Barreite
Le curé de la paroisse, dans son

allocution, souligna toutes les dé-
marches qui durent être faites, au-
près du gouvernement provincial,
pour qu’une école moderne soit
construite dans le quartier 6, pour
répondre aux besoins d'instrue-
tion de tous les enfants canadiens-
français et catholiques de la pa-
roisse.
M. l’abbé Barrette raconta briè-

vement comment le député d'alors
à la Législature ontarienne, M.
Aurélien Bélanger, réussit après
maintes difficultés, à faire adop-
ter un bill qui autorisait la cons-;
truction d'une école dans la parois. |
se Saint-Charles.

Il raconta aussi les péripéties
de l’enquête que mena le gouver-
nement, dans la municipalité, afin|
d’établir si oui ou non une école|
était essentielle. En terminant, i: |
rendit hommage à tous ceux qui |
ont contribué à l'érection de l’éco- |
le, à la -construction de l’aile nou-
velle, et remercia tous les parents

présents de l'intérêt qu'ils appor-
tent à l'éducation et à l'instruction|
de leurs enfants.

M. C.-A. Latour
M. CA. Latour, inspecteur des:

écoles de la région, adressa lui aus- |
si la parole. il souligna la tache
énorme accomplie par M. Aimé Ar-
visais, secrétaire-trésorier actuei
de la Commission scolaire du quar-
tier 6, et de M. E.-C. Désormeaux,
ancien secrétaire du même grou-
pement, qui ont travaillé d'’arra-
che-pied à l’établissement d'une
belle école dans la paroisse.

M. l’inspecteur Latour eut aussi
des mots de remerciements à l’é-
gard de M. Hervé Bériault, prési-
dent de la Commission, des reli-
gieuses et des institutrices laïques
de l’école Samuel Genest, de tou-
tes les personnes qui contribuent

largement à l’éducation des en-
fants de la paroisse. M. Latour pro-;
mit de continuer l'oeuvre si bien|
commencée. :

  
 

 

 
Mgr A. Vachon

“Nous tenons absolument à nos;
écoles catholiques et françaises,
déclara Son Excellence Mgr Va-
chon en commençant son allocu-
tion. Nous conserverons à tout
prix nos écoles, malgré les difrioul-|
tés qui se font nombreuses et di- |
ficiles à surmonter.
La famille. l'Eglise et l'école !

vont de pair: toutes trois sont insé-
parables. L'école, en effet. c'est la'
continuation de l'éducation fami-|
liale commencée au foyer. J'invite |
donc les parents à travailler avec
les institutrices. Voyez à ce que|
vos enfants fréquentent l'école as,
sidûment, fassent leurs devoirs. ;
aillent à l’école le plus longtemps;
possible, afin qu'ils deviennent
plus tard de bons citoyens, des’
chefs bien intentionnés.” i

“Lorsqu'on bénit une école, dé-j
clara Son Excellence, on demande|
à Dieu de faire descendre des grâ-
ces du ciel sur ceux qui enseignent |
aux enfants, sur ceux qui étu-!
dient, sur toute la maison. On de-
mande la santé, la vertu, l'obéis- |
sance et la sainteté pour ceux qui
occupent l'édifice.”
Son Excellence félicita tous les !

enfants qui prirent parf au pro-:
gramine, qu’il trouva très beau et
très touchant. “L'adresse, dit-il, fut |
lie de façon magnifique; le chant!
fut si doux et si touchant: la say-|
nète m'a profondément ému. Les |

un

 

fleurs.”
Après avoir dit le mot de la fin,|

Mgr Vachon bénit l'assistance et
la séance fut levée. i
Parmi les membres du clergé

qui assistaient à la cérémonie, on;
remarquait, en plus de ceux deja!
nommés, M. l'abbé Oscar Archam-
bault, secrétaire de Son Excellen-
ce. MM. les abbés Edouard Lan-
dry. Clément Baribeau, D. Des-
jardins, F.-M. Raymond, aumônier|
de l'Unité pédagogique no 23.

Toutes les religieuses qui enset- |
gnent à l'école ‘Genest étaient pré-
sentes, de même que la Révérende
Mère André-Corsini, supérieure
générale des RR. SS. Grises de la
Croix, la R.S. Saint-Paul, conseillè-
re générale, la R.S. Thérèse de Li-
sieux. directrice de l’école.

Les autres invités comprenaient:
M. E.-C. Désormeaux, président de
l’Association d'Education cana-
dienne-française d’Ontario; M, J.-
Omer Gour, député fédéral de Rus-
sell; l'ex-député Aurélien Bélan-
ger; Son Honneur le maire Gor-

don Lavergne et le sous-préfet
Marcel Robert: MM. Hervé Bé-
riault. président, Aimé Arvisais,
secrétaire-trésorier, Charles Gau-
tier et Paul Dussault, membres de
la Commission scolaire du quar-
tier 6; les inspecteurs C.-A. La-
tour et Adélard Gascon; M. Albert
Perras, membre d& la Commission
des écoles séparées d’Ottawa: M.
Lucien Leblanc, architecte de l'é-
cole, M. Edmond Bériault, éche-
vin du conseil de Hull.

i
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CHARBON
‘’Vikingisé”

JOHN HENEY & SON
LIMITED

40, rue Elgin.

“Plus de 81 ans de service
impeccable de combustible”.
 

 

 

 
Son Excellence Mgr Alexandre Vachon a béni hier, au cours

d'une imposante cérémonie, l’annexe de l'école Samuel Genest du
quartier 6, à Eastview, construite l’année dernière au coût de
$80,000. De nombreux dignitaires assistaient à Ja bénédiction qui
fut suivie de la présentation d’une saynète touchante par les fil-
lettes de la paroisse. La photo ci-dessus nous montre Son Excel-
lence accrochant au mur le crucifix qui veillera sur les progrès des
enfants qui fréquentent l’institution et sera pour eux une inspira-
tion dans le travail.

(Photo “Le Droit'—par Pierre Normandin)

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronustics fournis par la Presse canadienne)

Pronostics: MX
NUAGEUX, DOUX

MINIMUM (cette nuit)

MAXIMUM (demain)

Ottawa et la région: Nuageux aujourd’hui: giboulée jusqu'à ce
soir. Demain: Nuageux et doux.

Dawson —49, --32: Prince-Rupert 28, 39; Prince-George 7. 26;

Vancouver 32. 40; Victoria 32, 40; Kamloops 23. 38; Penticton 28, 41,
Jasper .. . 26; Edmonton 3. 28; Calgary 11. 32: Lethbridge 8, 36;
Medicine Hat 4. 32; Yellowknife --—27. —17: Prince-Albert —I, 12;
Saskatoon —7. 8; Regina —8. 24; Winnipeg 7, 9; Port-Churchill —14,
11: Port-Arthur 16, 29; Sault-Sainte-Marie 26, 29; White River 21, 30;
Kapuskasing 19, 27: North Bay 17. 25; Muskoka Airport 21, 27,
Windsor 29. 34: London . 32: Toronto 28. 35: OTTAWA 15, 17;
Montréal 17, 18: Québec 14. …: Saint-Jean 16. 33; Moncton 14, 25;
Halifax 22. 30; Charlottetown 20. 26; Sydney 17, 25, Yarmouth 27, 38;

Saint-Jean, Terre-Neuve 20. 24.

 
 

     

 

"LE DROIT”, SERVICE DU SOIR
(5 h. à 8h. pm.—Le samedi 1 h. à 4 1)

ABONNEMENTS .....inn

DISTRIBUTION (à domicile)

 

 

C.-R. LAFRENIERE & FILS
OPTOMETRISTES

Pour rendez-vous signalez:

EASTVIEW OTTAWA

283, rue Kendall 99, rue Rideau
(Edifice théâtre Eastview) Tél: 4-3215

Tél: 2-3135 Rés. tél: 6-3096

OUVERT LES LUNDIS ET JEUDIS SOIRS A EASTVIEW  
 

 

 

‘équipe de secours
du CA.R.C. reçoit
un bel hommage

M. Grant McConachie, president

des Lignes aeriennes du Pacifique- -
Canadien, vient d'adresser au mi-
nistre de la Défense nationale, M. ;
Brooke Claxton, une lettre par

laquelle il rend hommage aux |

Dr ERNEST BRUNET
(SR)

1] Autrefois des rues Suint-Falrice at
Wellington, a ouvest un bureau à

274, RUE FRIELR

coin Besserer

HEURES DE BUREAU:
9h 50a 11 ham,

2 h. à 4 h, p.m.

Teléphone temporaire
4-2126  

équipes de recherches et de sau- |
vetage du C.A.R.C. qui ont accom- 
 

pli un si magnifique travail lors
 

de l'accident survenu à un appa-|
reil de sa compagnie dans les Ro-|
cheuses, le 22 décembre dernier. ‘

M. McConachie qualifie de mer- ;
veilleux le rôle joue par les hom-|
mes du C.A.R.C. au cours de cette
mission de secours et loue le cou-
rage et la compétence de ses équi- ||
pes de sauvetage par parachute. |

SERVEZ-VOUS

VOTRE CREDIT
 

 

 

 

R.-J. BASTIEN, R.0.
OPTOMETRISTE

3, rue Nicholas Tél. 43220

Heures de bureau: tous les

jours 9 a.m. a 5.30 p.m.

Le SAMEDI, 9 am. a 1 pm

ba
“PES FRERES [RSE =

NTN
Bijoutiers diamantaires

307, Tél: 3-6888

  

Dathousie. 

 

 

 

 

 

HEURES DE BUREAU: 9 am. a J2 pn. — 1 pm. a 5 pan.

SAMEDI: 9 a.m. à midi

Ulric SAINT-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

48, rue RIDEAU, OTTAWA Téléphone 3-4505—

 

|

Tél. 29451 ;

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les |

BLOCS DE CENDRE HAYLEY
pourl'isolement de votre maison |

|
t
i

!

HARRY HAYLEY & SONS
Chemin Hurdman. Tél. 3-7769  
 

 

 

. COURS DE PREPARATION AU MARIAGE
organisés par la Jeunesse Indépendante Catholique

pour jeunes gens et jeunes filles

CENTRE CATHOLIQUE
1. RUE STEWART

Inscriptions et premier cours, jeudi. le 18 janvier à 7 h. 30 du soix  
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